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Les thèses récentes soutenues en 
histoire contemporaine 

(février 2020) 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous recensons ici un ensemble de thèses d’histoire contemporaine soutenues entre mai 
2019 et le 31 janvier 2020 avec, lorsque nous avons pu trouver ces informations en ligne, 
noms, titres, université et date de soutenance, composition du jury et résumé de la thèse. La 
discipline de la thèse peut ne pas être l’histoire, tant que le sujet nous a semblé relever de 
l’histoire contemporaine. Ce recensement ne peut pas être complet, même si nous avons fait de 
notre mieux… 

Pour signaler une thèse soutenue non recensée ici (elle sera annoncée dans la prochaine 
livraison) : 
 

- vérifiez qu’elle n'avait pas été annoncée en mai 2019 :  
https://ahcesr.hypotheses.org/1617 

 
- écrivez-nous à nicolas.patin@u-bordeaux-montaigne.fr 

 
 
 

Julie d’Andurain 
Stéphane Lembré 
Manuela Martini 

Nicolas Patin 
Clément Thibaut 
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Index des thèses 
 
 
ABERDAM, Marie, Élites cambodgiennes en situation coloniale, essai d'histoire sociale des réseaux de 
pouvoir dans l'administration cambodgienne sous le protectorat français (1860-1953), thèse en histoire 
soutenue le 23 novembre 2019 à Paris 1.  
 
ANY, Romain, Analyse géopolitique des relations bilatérales entre l’Arabie saoudite et la Chine (1990-
2017), thèse en géographie spécialité géopolitique soutenue le 20 septembre 2019 à 
l’université Paris 8.  
 
AEBY, David, La Compagnie de Jésus de part et d’autre de son temps de suppression : les jésuites de 
Fribourg en Suisse au XVIII et XIXe siècle, thèse soutenue le 29 mai 2019, à l’Université de 
Fribourg (cotutelle avec l’EHESS). 
 
AL DABAGHY, Camille, La fabrique transnationale d’une échelle de gouvernement. La commune à 
Madagascar et à Diégo-Suarez sous la Troisième République (1993-2010), thèse soutenue le 10 
décembre 2019, à l’EHESS. 
 
ALESSANDRI, Jean-Louis, Les différentes formes d'antisémitisme en Grande-Bretagne de 1905 à 
1933, thèse en études anglophones soutenue le 16 décembre 2019, à l’université Bordeaux 
Montaigne.  
 
ALREFAI, Faisal, Le projet hachémite pour l’unité et l’indépendance au Levant : Aspects religieux, 
politiques et diplomatiques (1916- 1951), thèse soutenue le 14 décembre 2019, à l’EPHE.  
 
AMARA, Nordine, Faire la France en Algérie : émigration algérienne, mésusages du nom et conflits de 
nationalités dans le monde : de la chute d'Alger aux années 1930, thèse en histoire soutenue le 22 
mars 2019, à Paris 1.  
 
AMBROSELLI, Maximilien, George Desvallières, Georges Rouault, Léon Bloy : vers un art néo-
chrétien ? (1901-1914), thèse en histoire de l’art soutenue le 12 décembre 2019, à Paris 1.  
 
ARANDA RODRIGUEZ, Mauricio, Une assistance à deux vitesses : socio-histoire de l’hébergement 
social des sans-abri depuis les années 1950, thèse en sciences politiques soutenue le 29 novembre 
2019, à Paris 10.  
 
ASHRAF SHERIF SHERIF, Habiba, Travailler la communauté, dire le sens : mobilisations chiites 
au Yémen et Bahreïn : Ansâr Allah et al-Wifâq, 2000-2017, thèse en sciences politiques 
soutenue le 21 janvier 2019, à Aix-Marseille.  
 
AZIKI, Yasmina, L’expertise multilatérale pour le développement de la région MENA. Pratiques de 
coopération, crises régionales et défis nationaux, 1964-1981, thèse en histoire soutenue le 15 
novembre 2019, à Paris 1.  
 
BAGHIROVA, Nushaba, La politique sud-caucasienne d'Ankara : l'exemple des relations entre la 
Turquie et l'Arménie (1991-2010), thèse en sciences politiques soutenue le 25 septembre 
2019, à Strasbourg.  

BARRÉ, Louise, Le projet conjugal en Côte d'Ivoire, années 1950 - années 1960, thèse en histoire 
soutenue le 24 juin 2019 à l’université Bordeaux Montaigne.  
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BARTHÉLÉMY, Sarah, L’appropriation du modèle jésuite comme acte fondateur. Les fidèles 
compagnes de Jésus (1820). Genre, sainteté et processus de légitimation, thèse soutenue le 17 octobre 
2019, à l’Université catholique de Louvain (cotutelle EHESS). 
 
BAUDUIN, François-Xavier, Croire en réseaux dans un nouveau mouvement religieux. L’exemple 
du mouvement raélien, thèse soutenue le 18 décembre 2019, à l’EHESS.  
 
BELLÉGO, Marine, Enraciner l’empire. Les multiples vies du jardin botanique de Calcutta (c. 1860-
c. 1910), thèse soutenue le 22 novembre 2019, au Centre Alexandre Koyré.  
 
BENEDETTI, Ursula Wieser, Clôtures de Kyoto. Une analyse de l’évolution des délimitations 
spatiales des jardins d’agrément dans la ville de Kyoto (794-1912), thèse soutenue le 5 décembre 
2019, à l’EHESS. 
 
BENGARAI, Tarik, Le soufi et le juriste Muhammad al-Harraq (m. 1845), son œuvre spirituelle et 
juridique, thèse soutenue le 7 novembre 2019, à la Maison des Sciences de l’Homme 
(EPHE).  
 
BIDAUX, Mathieu, De la presse à la monnaie (1857-1945) : La fabrication des billets de la banque 
de France, construction et entretien de la confiance, thèse en histoire soutenue le 11 septembre 
2019, à l’université Rouen Normandie.  
 
BILOT, Pauline, L’État aux champs : l'administration de justice rurale au Chili (1824-1875), thèse 
en histoire soutenue le 6 mai 2019 à Paris 1 (cotutelle avec l’Instituto de Historia de 
Santiago du Chili).  
 
BOGANI, Lisa, Vols et voleurs en Auvergne au XIXe siècle : entre « réalité » judiciaire et 
représentation sociale, thèse d’histoire soutenue le 20 janvier 2020 à la Maison des Sciences de 
l’Homme de Clermont-Ferrand.  

BOIVIN, Hélène, Louis Terrenoire, un fidèle dans l’ombre du général de Gaulle 1908-1992, thèse 
en histoire soutenue le 22 novembre 2019, à Sorbonne université.  

BONNET, Annabelle, « La barbe ne fait pas le philosophe ». Les femmes et la philosophie en France 
(1880-1949), thèse soutenue le 10 janvier 2020, à l’EHESS.  

BONZOM, Alice, Criminelles ou rebelles, déviantes ou démentes : femme victorienne et édouardiennes 
dans l’univers carcéral londonien (1877-1918), thèse en civilisation britannique soutenue le 4 
décembre 2019 à l’université Lumière Lyon 2.  
 
BOSCHIAZZO, Alessio, Les napolitains et le corail du Maghreb : pêche et exploitation d'une 
ressource méditerranéenne disputée (1780-1827), thèse en histoire soutenue le 15 novembre 2019, 
à Aix-Marseille (en cotutelle avec l’Université de Gènes).  
 

BOURSIER, François, Vers une politique globale de l'enfance. Naissance d'une association, 
l'ARSEA de Lyon, 1935-1950, thèse en histoire soutenue le 9 décembre 2019 à Lyon.  

BRENU, Nathan, Affaires privées et travaux publics, thèse en histoire soutenue le 17 octobre 
2019, à Avignon.  
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BRISSAUD, Constantin, La production internationale d'un sens commun réformateur. Concurrences 
expertes et arguments statistiques de la « crise » des dépenses de santé à l'OCDE (1972-2018), thèse en 
sciences politiques soutenue le 18 novembre 2019 à Strasbourg.  

BROHAN, Soizic, « La femme politique paradoxale ». Étude comparative sur la représentation des 
femmes dans les assemblées politiques en Guadeloupe et en Jamaïque depuis 1944, thèse en sciences 
politiques soutenue le 28 juin 2019, à Bordeaux.  

BROUILLET-LE-ROUX, Stéphanie, Victor Collin de Plancy et la connaissance de la Corée en 
Occident, thèse en histoire de l’art soutenue le 29 novembre 2019, à Paris 1.  

BROVELLI, Ivan, Daniele Manin et l’image de la révolution de Venise en France et en Italie (1848-
1880), thèse soutenue le 16 mars 2019, à l’EPHE.  

BRUCKER, Jérémie, Avoir l'étoffe. Une histoire du vêtement professionnel en France des années 1880 
à nos jours, thèse en histoire soutenue le 6 décembre 2019, à Angers.  
 
BURSA-MILLET, Zeynep, Le Foyer des intellectuels. Sociohistoire d’un club d’influence de droite 
dans la Turquie du XXe siècle, thèse soutenue le 29 janvier 2020 à l’EHESS.  
 
CABANEL, Anna, La fabrique d’une persona scientifique au féminin. The International 
Federation of University Women (années 1920-années 1960), thèse soutenue le 9 décembre 
2019 à l’Université de Groningen. 
 
CANCELLIERI, Agathe, Une Nouvelle Vision américaine : le département photographique de 
l'Institute of Design à Chicago de 1946 au début des années 1970, thèse en histoire soutenue le 18 
décembre 2019, à Paris 1.  
 
CAO, Shuai, La politique publique du cinéma en France (1981-2012), thèse en histoire soutenue 
le 22 mai 2019, à l’université de Bourgogne (en cotutelle avec l’université de Shangai). 
 
CAPONE, Alessandro, La protection française des États pontificaux : occupation militaire et 
souveraineté partagée dans l’Italie du Risorgimento (1849-1870), thèse soutenue le 30 novembre 
2019 à Sciences Po Paris (cotutelle avec la Scuola Normale Superiore di Pisa). 
 
CARGNELLI, Sandro, Les « troubles du comportement et de la conduite » : histoire d'une 
appropriation médico-administrative et usage contemporain (de 1914 à nos jours), thèse en sciences de 
l’éducation soutenue le 24 juin 2019 à l’université de Caen Normandie.  
 
CATALDI, Maddalena, Découvrir, comprendre et interpréter des gravures pariétales. Une histoire de la 
science archéologique à travers l’histoire de l’étude scientifique du Mont Bégo (1868-1947), thèse 
soutenue le 24 septembre 2019, à l’IPH.  

CAUVIN, Emma, Monet au XXème siècle. Légende, Magie, Désordre (France, 1900-1931), thèse 
en histoire de l’art soutenue le 6 décembre 2019 à Paris 1.  

CHALEUR-LAUNAY, Virginie, Les Salaberry entre deux empires : l’adaptation d’une famille de la 
noblesse canadienne-française sous le régime anglais, thèse en histoire soutenue le 25 janvier 2019, à 
Sorbonne université. 
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CHERRUET, Sébastien, L’œuvre de l'architecte Edouard Albert (1910-1968), thèse en histoire 
de l’art soutenue le 3 décembre 2019 à Paris 1.  

COGNASSON, Patrick, Organisation, autorités et pouvoirs dans les réseaux de chemin de fer du 
Nord et de l’Est au cours de la Grande Guerre, thèse soutenue le 29 novembre 2019, à l’EHESS. 

COLUMEAU, Julien-Régis, Les mouvements pour le panjabi à Lahore entre 1947 et 1960, thèse 
soutenue le 21 octobre 2019, à l’EHESS. 
 
COMBAL, Cécile, Mobilité, adaptation, reconversion : trajectoires croisées de territoires 
désindustrialisés, basse Romanche, moyenne Maurienne, haute Durance (fin XIXe siècle – XXIe siècle), 
thèse en histoire soutenue le 16 janvier 2020, à l’université Grenoble Alpes. 
 
CONFESSON, Alan, Une nouvelle gauche radicale : analyse comparative des transformations de la 
famille partisane de la gauche radicale européenne au XXIème siècle (2000-2017), thèse en sciences 
politiques soutenue le 8 février 2019, à Grenoble Alpes.  
 
CONSTANTIN, Anemona, Changement de régime et genèse d’une nouvelle histoire officielle : combats 
autour du passé fasciste et communiste en Roumanie après 1989, thèse en sciences politiques 
soutenue le 14 novembre 2019, à Paris 10.  
 
COPPOLA, Maurizio, L’italianité et le folklore. Représentations et usages des traditions populaires en 
Italie. Du romantisme au fascisme (1800-1932), thèse soutenue le 25 novembre 2019 à 
l’EHESS. 
 
CORNILLEAU, Lise, Gouverner la faim dans le monde ? Le paradigme de la sécurité alimentaire 
mondiale, ses instruments et ses critiques (1974-2014), thèse soutenue le 30 septembre 2019 à 
l'IEP de Paris. 
 
COUET, Lydia, Soigner la folie et collectionner « l’art des fous ». L’art asilaire au XIXe siècle : 
archéologie de l’Art Brut, thèse en histoire de l’art, à l’université de Bourgogne. 
 
CUADROS, José Dario Rodriguez, Iglesia catolica y Violencia armada en Colombia. Dinamicas y 
transformaciones (1990-2016), thèse soutenue le 16 septembre 2019, à l’EHESS. 
 
DALLAIRE, Adrien, Explaining Survival. The Hierarchy of Persecution and the Jews of the 
Département of Vaucluse, 1933-1945, thèse soutenue le 29 octobre 2019 à l’université 
d’Ottawa (cotutelle avec Paris Sciences Lettres). 
 
DE FÉO, Agnès, Le voile intégral en perspective. France, 2008-2019, thèse soutenue le 9 
décembre 2019, à l’EHESS.  
 
DELCOURT, Irène, Surveiller et guérir : émergence, professionnalisation et déclin d'une première 
médecine de l'addiction (New York, 1861-1920), thèse en histoire soutenue le 23 novembre 
2019, à l’EHESS. 
 
DENEER, Éveline, Une autre histoire. Imaginaires historiques « privés » dans la peinture européenne 
au début du XIXe siècle, entre passé national et histoire partagée, thèse en histoire de l’art soutenue 
le 28 novembre 2019, à Paris 1 (en cotutelle avec la TU Berlin).  
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DERONT, Eva, L’Atome de la Discorde : évolutions de la politique nucléaire de l’Union européenne de 
2000 à 2016, thèse en sciences politiques soutenue le 11 mars 2019 à Grenoble Alpes.  
 
DESCHAMPS, Dimitri, Les hommes d’affaires libanais dans la Région du Kurdistan d’Irak 
émergente (2004-2014), thèse soutenue le 17 janvier 2020, à l’EHESS.  
 
DESFACHELLES, Olivier, Le commandement pendant la guerre civile américaine 1861-1865, 
thèse en histoire soutenue le 27 mai 2019 à Amiens.  
 
DI MATTEO, Francesca, Tracing Policy Processes of Kenyan Contemporary Land Reform (1990s-
2016). A Study of the Politization of Decision-Making in Historical Perspective, thèse soutenue le 18 
décembre 2019 à l’EHESS Marseille.  
 
DI NATALE, Isabelle, Réformes et politiques éducatives au Royaume-Uni entre 1997 et 2010 : quel 
système d'enseignement secondaire pour le Royaume-Uni depuis la promulgation de « l'Education Reform 
Act » en 1988 ?, thèse en études anglophones soutenue le 28 juin 2019, à Sorbonne Paris 
Cité.  
 
DOMINGUEZ VILLAVERDE, Mariana, Ser y Estar. Les pieds-noirs d’Alicante et de sa région, 
d'une rive à l'autre de la Méditerranée (1962-années 2000), thèse en histoire soutenue le 2 
décembre 2019, à Aix-Marseille.  
 
ECKEL, Christine, Repressionspolitik und Deportationspraxis im besetzten Frankreich 1940-1944. 
Feindbilder, Akteure, Verfolgtengruppen, thèse soutenue le 24 juin 2019 à l’université de 
Hambourg (cotutelle université de Bourgogne). 
 
EL DACCACHE, Georges, La Banque de Syrie et du Liban, levier de développement ou instrument 
de l’impérialisme français ? (1919-1945), thèse en histoire soutenue le 3 décembre 2019, à 
Sorbonne université.  
 
ELDEBEK, Amer, Les places respectives de la stratégie médiatique et de la stratégie militaire dans un 
conflit asymétrique : le cas de la guerre de juillet 2006, thèse en sciences politiques soutenue le 11 
juin 2019, à Paris 2.  
 

FAUCHEUX, Amélie, Massacrer dans l’intimité : la question des ruptures de liens sociaux et 
familiaux dans le cas du génocide des Tutsis du Rwanda de 1994, thèse en sociologie soutenue le 14 
janvier 2019, à l’EHESS. 

FAURE, Clémence, Les effets du discours sarkozyste de l'identité nationale (2002-2007), thèse en 
sciences politiques soutenue le 3 décembre 2019, à Bordeaux.  

FAURIAC, Aurélie-Agnès, Les Moyen Âge de Gustave Moreau (1826-1898) : traces, 
fragmentations et réinventions, thèse en histoire de l’art soutenue le 14 novembre 2019, à Paris 
1.  
 
FERRADOU, Mathieu, « Aux Etats-Unis de France et d’Irlande » : circulations révolutionnaires 
entre France et Irlande à l'époque de la République atlantique, thèse en histoire soutenue le 26 
novembre 2019, à Paris 1.  
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FERRY, Maylis, L'histoire scolaire comme champ de bataille. La conflictualité de l'enseignement de 
l'histoire interrogée à partir des controverses sur l'histoire de l'esclavage en France et en Angleterre (décennie 
2000), thèse en sciences politiques soutenue le 29 novembre 2019 à l’IEP de Bordeaux.  
 
FERSTLER, Sabrian, Exister dans l'espace humanitaire. Médecins du monde, des impératifs de 
conformation aux évolutions identitaires (1980-2015), thèse en sciences politiques soutenue le 16 
septembre 2019, à Strasbourg.  
 
FILIMONOV, Dmitri, Industrie de la dé-communication. Construire l’image de la France dans les 
médias soviétiques entre 1946 et 1958, thèse en études slaves soutenue le 2 décembre 2019, à 
l’université Paris 8.  
 
FILIPPI, Myriam, Un catholicisme d’ouverture. Les mouvements catholiques d’éducation populaire et 
leurs membres musulmans en France (années 1960-années 2010), thèse soutenue le 3 juillet 2019, à 
la Maison des Sciences de l’Homme (EPHE).  
 
FONTAINE, Juliette, Vichy face au corps enseignant. Réformer les politiques scolaires en contexte 
autoritaire, thèse en science politique soutenue le 29 novembre 2019, à Paris 1.  
 
FOUCAULT, Anne, Reconsidération du surréalisme 1945-1969 : du Déshonneur des poètes au 
« surréalisme éternel », thèse en histoire de l’art soutenue le 14 décembre 2019, à Paris 10.  
 
FOUDRAL, Benjamin, Léon Frederic (1856-1940), « gothique moderne » : carrière d’un artiste belge 
dans l’Europe de la fin du XIXe siècle, thèse en histoire de l’art soutenue le 3 juillet 2019 à 
Sorbonne université.  
 
FOURTAGE, Laure, Et après ? Une histoire du secours et de l'aide à la réinsertion des rescapés juifs 
des camps nazis (France 1943-1948), thèse en histoire soutenue le 18 octobre 2019, à Paris 1.  
 
FRADOIS, Gauthier, La sexualité comme enjeu éducatif : sociologie historique d’une politique scolaire, 
thèse en sciences politiques soutenue le 4 décembre 2019, à Paris 10.  
 
FRISANI, Marcella, Le livre et le drapeau. Le marché de circulation internationale des œuvres comme 
construction symbolique. Une socio-histoire, entre Paris et Londres, thèse soutenue le 9 décembre 
2019, à l’EHESS. 
 

FRYDMAN, Nathalie, Le cananéisme des années 1930 aux années 1970. Anatomie d’un mythe 
national israélien, thèse soutenue le 11 décembre 2019, à l’EHESS. 
 

GINTZBURGER, Christophe, Ombre invaincue. De la destruction du « collaborationnisme » à sa 
survie dans la France de l'après-guerre, 1944-1954, thèse en histoire soutenue le 2 décembre 
2019, à Paris 1.  
 
GIRARD, Laura, L’architecture de brique en Midi toulousain (1910-1947). Les architectes face au 
renouvellement technique et culturel, thèse soutenue le 1er juillet 2019 à Toulouse Jean Jaurès 
(ENSA).  
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GIRARD, Max, « La Grande Emotion ». La mise en scène des missions chrétiennes dans les 
expositions coloniales et universelles. France - Belgique. 1897 – 1958, thèse en histoire soutenue le 6 
mai 2019, à Lyon.  
 
GITU WAGURA, Kennedy, Dynamiques démographiques samburu 1984-2018, thèse en histoire 
soutenue le 6 juin 2019, à Pau.  
 
GIVOIS, Eve, Les représentations audiovisuelles françaises de migrants italiens, espagnols et portugais 
(1945-1974), thèse d’histoire soutenue le 21 décembre 2019, à Paris 1.  
 
GOLDER, Yves, Margaret Thatcher : construction d'une image politique, 1950-1990, thèse en 
études anglophones soutenue le 5 avril 2019, à Strasbourg.  
 
GOMES, George, António Sardinha, un penseur transnational de la contre-révolution (1913-1925), 
thèse en histoire soutenue le 9 décembre 2019, à PSL.  
 
GRABLI, Charlotte, L’urbanité sonore. Auditeurs, circulations musicales et imaginaires afro-
atlantiques entre Sophiatown et la cité de Léopoldville de 1930 à 1960, thèse soutenue le 21 octobre 
2019, à l’EHESS. 
 
GREBERT, Marion, Femmes invisibles. L’art de disparaître dans l'autoportrait photographique 
féminin. Vivian Maier, Francesca Woodman, thèse en histoire soutenue le 9 décembre 2019, à 
Sorbonne université.  
 
GRIOT, Witold, Pouvoir communiste, histoire et discours national : la question de l'appropriation des 
territoires recouvrés par la Pologne (1945-1961), thèse en histoire soutenue le 12 décembre 2019, 
à Paris 1.  
 
GUEUDET, Sophie, Bridges on the Drina river : history, modalities and outcomes of the bilateral 
cooperations between Serbia and Republika Srpska (1995 - 2016), thèse en histoire soutenue le 24 
janvier 2020, à Aix-Marseille.  

GUIDI, Diletta Virginia, « L’islam des musées » : sociohistoire de la (re)présentation de l’islam dans 
les politiques culturelles françaises. Les cas du Louvre et de l'Institut du monde arabe, thèse soutenue le 
18 juin 2019, à l’EPHE (en cotutelle avec l’université de Fribourg).  

GUIGO (MONTIER), Michele, L'autre Louvre : la société du Louvre de 1855 à 1939, thèse en 
histoire soutenue le 16 décembre 2019, à Sorbonne université.  

GUIJARRO ARRIBAS, Delia, Du classement au reclassement. Sociologie historique de l'édition 
jeunesse en France et en Espagne, thèse en sociologie soutenue le 8 novembre 2019, à l’EHESS.  
 
GUILLAUME, Damien, Les débuts de « l’agitation antisémitique » en France dans une perspective 
européenne. Contribution à l’histoire de l’antisémitisme, thèse soutenue le 18 décembre 2019, à 
l’EHESS.  
 
GÜNCE DEMIRHISAR, Deniz, Les acteurs contestataires en Turquie (2007-2014). Mémoire, 
marginalité, utopie, thèse en sociologie soutenue le 18 juin 2019, à l’EHESS.  
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HACHIMI ALAOUI, Gouverner l'incertitude. Les walis de Casablanca (2001-2015), thèse en 
sciences politiques soutenue le 17 décembre 2019, à Aix-Marseille.  

HAMACHE, Soraya, « Prabhat nagari » (1929-1953) : la contribution d’une compagnie 
cinématographique indienne à l’émergence du système Bollywood, thèse d’histoire soutenue le 3 juillet 
2019, à l’université Bordeaux Montaigne.  

HASSID, Sarah, L’imaginaire musical et la peinture en France entre 1791 et 1863 : mythes, pratiques 
et discours, thèse en histoire de l’art soutenue le 13 décembre 2019, à Paris 1.  

HE, Mengying, Édouard Chavannes (1865-1918). Fondateur de la sinologie moderne, thèse 
soutenue le 22 mai 2019, à l’EPHE.  

HELLED, Alon, Engraving Identity. The Israeli National Habitus through the Historiographical 
Field, thèse soutenue le 28 novembre 2019, à l’Université de Turin (EHESS).  

HENTZGEN, Jean, Du trotskysme à la social-démocratie : le courant lambertiste en France jusqu'en 
1963, thèse en histoire soutenue le 13 juin 2019, à l’Université de Rouen Normandie.  

HONG, Sora, La génération des centres culturels (Munhwawom sedae) et la nouvelle vague du cinéma 
sud-coréen des années 1980-1990, thèse soutenue le 13 décembre 2019, à l’EHESS. 
 
HOPKINS, Fleur, Aux frontières de l'invisible : culture visuelle et instruments optiques dans le récit 
merveilleux-scientifique au passage du siècle (1894-1930), thèse en histoire soutenue le 16 
novembre 2019, à Paris 1.  
 
HOU, François, Chapitres et société en Révolution. Les chanoines en France de l'Ancien Régime à la 
monarchie de Juillet, thèse en histoire soutenue le 28 novembre 2019, à Paris 1.  
 
HUNYADI, Élise, Promouvoir l’accès des femmes aux études et aux titres universitaires : un défi 
transnational ? L’engagement de la Fédération internationale des Femmes Diplômées des Universités 
(1919-1970), thèse en sciences de l’éducation soutenue le 22 novembre 2019, à l’Université 
de Genève (cotutelle Université Paris Descartes) 
 
IFKER, Gérard, Pour une histoire politique de l’anthropologie criminelle et de la criminologie en France 
(1876-1945), thèse soutenue le 16 janvier 2020, à Paris 1. 
 
JOUVES, Barbara, La conservation et la restauration des tableaux des collections privées à Paris 
(1789-1870), thèse en histoire de l’art soutenue le 30 novembre 2019, à Paris 1.  
 
JULLIARD, Jean-Yves, Écoles, pouvoirs et sociétés : les écoles élémentaires en Savoie au XIXe siècle 
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Grégory Mikaelian, Chargé de recherche, CNRS 
 
Résumé 
Portrait de la haute société mandarinale durant le protectorat français, cette thèse décrit comment 
les élites cambodgiennes ont fait évoluer leur modèle social en situation coloniale. Mettant en 
regard sources coloniales, sources cambodgiennes et histoire orale, elle démontre l’existence de 
réseaux de pouvoir, c’est-à-dire de vastes groupes de parentèle dont les relations d’alliance et 
d’association ont pour enjeu la maîtrise du pouvoir social et politique. Ces réseaux participent de 
la gestion de l’État royal puis de l’État colonial : leurs luttes factieuses pour le contrôle de 
l’administration scandent le récit dynastique au XIXe et au XXe siècle et participent de 
l’instauration du pouvoir colonial dans le royaume. Confrontés à la pénalisation de leurs pratiques 
– assimilées à du népotisme et de la corruption par l’État colonial – ces réseaux de pouvoir 
adaptent alors leurs enjeux de reproduction aux besoins de l’administration coloniale. Une 
prosopographie de cent vingt personnels du rājakār (l’administration royale) – devenus 
fonctionnaires de l’administration mixte franco-indigène – décrit les conditions par lesquelles les 
mantrī du roi khmer déploient leurs réseaux au sein même des institutions indochinoises et 
limitent les capacités d’interventions de ces institutions sur les structures sociales. La biographie 
collective d’un réseau de pouvoir en particulier – une famille, ses alliés et associés – permet 
d’analyser tant la perpétuation des pratiques de parenté et de parentalité propres aux élites 
dirigeantes que leurs évolutions en fonction de leurs relations avec la royauté cambodgienne et le 
pouvoir colonial jusqu’à l’indépendance.  
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j ésui tes  de Fribourg en Suisse  au XVIII e t  XIXe s ièc l e , thèse soutenue le 29 mai 2019, à 
l’Université de Fribourg (cotutelle avec l’EHESS). 
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Résumé 
Le travail s'intéresse à la Compagnie de Jésus sur une période qui englobe son temps de 
suppression. La perspective microhistoirique déploie le questionnement sur un cas d'étude – le 
collège de Fribourg en Suisse – qui permet d'envisager les liens entre ancienne et nouvelle 
Compagnie.   
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Résumé   
Réformes de décentralisation, gestion de l’eau, gestion des ordures ménagères, voirie, marché, 
état civil… : sous la Troisième République, l’aide au développement a pris pour objet la plupart 
des politiques ou des services qui comptent dans le processus de la reconstruction de l’institution 
communale, introduite par l’administration coloniale à la fin du XIXe siècle mais supprimée entre 
1973 et 1993. L’enquête porte sur cette transnationalisation croissante et conjuguée de la 
politique de décentralisation et de l’action publique communale dans les années 1990 et 2000. Sur 
la base de matériaux archivistiques et ethnographiques, elle réinscrit ce processus dans le temps 
moyen du gouvernement colonial, examine ses modalités récentes et interroge ses effets sur le 
double plan de la figure de l’institution communale et de la capacité politique des communes, 
telles qu’elles se dessinent au centre, pour l’ensemble des communes, et à Diégo-Suarez, pour une 
commune urbaine en particulier.  La thèse d’abord décrit le travail de production de l’aide et de 
l’action publique aux interfaces toujours plus nombreuses et fragmentaires entre organisations 
d’aide et administrations domestiques. Elle montre que l’aide s’est inscrite dans la division interne 
du travail administratif et politique de gouvernement, que se sont arrimées les luttes entre acteurs 
de l’aide et acteurs publics malgaches et les luttes domestiques entre acteurs politico-
administratifs malgaches pour la maîtrise de l’action publique, que ces luttes sont réglées par une 
grammaire partagée de la décision souveraine sous régime d’aide. L’enquête montre par ailleurs le 
jeu répété et démultiplié de l’aide s’est traduit par la prééminence acquise progressivement dans la 
reconstruction de la commune, à l’échelle nationale comme à l’échelle locale, par d’élites politico-
administratives malgaches qui cumulent, diachroniquement ou symboliquement, des positions 
dans l’aide et des positions dans les administrations publiques. Ce sont des élites qui incarnent, 
légitiment et défendent la transnationalisation de l’action publique. Elle montre enfin que les 
édiles municipaux d’une ville comme Diégo-Suarez se sont bien engagées dans des stratégies de 
construction de leur capacité d’action sur la mise en dépendance à l’égard de l’aide. Mais que, si 
les interventions d’aide ont affecté la figure de l’institution communale, le fonctionnement même 
de l’organisation municipale, c’est sans accroître significativement sa capacité politique. Rien ne 
s’institutionnalise véritablement de l’accès des acteurs municipaux aux ressources qui leur 
permettraient de décider et d’agir en conséquence.   
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Résumé 
L’Antisémitisme revêt de nombreuses formes. Il est présent dans de nombreuses sphères de la 
société, qu’elles soient politiques, économiques, ou au sein de la société civile. Cependant, au-delà 
de ses manifestations claires et non ambiguës dans les écrits, les violences ou les crimes, il peut 
aussi être sous-entendu et non avoué. L’Angleterre n’échappe pas, malgré son image de 
démocratie, d’ouverture d’esprit vis -à-vis de ses minorités, de sa liberté religieuse et de 
conscience, à ce phénomène remarquable aussi au cœur de son monde politique. L’antisémitisme 
caché sous des propos à première vue philosémites ou, tout au moins, ne révélant pas de 
caractère judéophobe, peut en réalité se révéler. Qu’il soit anti capitaliste, judéo-bolchevique, 
exclusionniste ou encore racial. C’est la particularité intrinsèque de cette société libérale ne 
voulant pas avouer ouvertement son antisémitisme que d’avoir produit ce nouveau genre de 
judéo-phobie. C’est cet antisémitisme non avoué et sous-entendu dans des propos, à première 
vue neutres, que nous avons étudié et que nous avons théorisé comme « discours apophasique » 
dans cette thèse. L’antisémitisme de l’establishment, journalistique et dans le monde des 
mouvements exclusionnistes du début du 20ème siècle sera utilisé comme arme politique. Les 
immigrés ashkénazes de l’Europe de l’Est arrivant en masse sur les côtes anglaises seront la cible 
d’un antisémitisme avoué, et parfois caché. C’est cette seconde catégorie que nous révélerons.  
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Résumé 

Les Hachémites, descendants du Prophète de l’islam, ont assuré pendant longtemps, de l’époque 
médiévale à l’époque contemporaine, la fonction de gouverneur des lieux saints à la Mecque et à 
Médine. Ils ont réussi, grâce à l’alliance avec la Grande-Bretagne et la France au cours de la 
Première Guerre mondiale, à s’imposer sur la scène politique moyen-orientale en réalisant avec 
succès la création des royaumes hachémites en Transjordanie et en Irak en 1921. Cette thèse se 
propose d’analyser sur une longue période (1910-1951) le rôle religieux, diplomatique et politique 
de la famille hachémite, montrant ainsi comment l’influence de cette famille s’est déplacée en 
dehors de la péninsule Arabique vers la région du Bilād al-Šām. Il s’agit d’examiner la création de 
l’espace transjordanien, le projet hachémite de la Grande Syrie et la position des Hachémites vis-
à-vis de la question palestinienne avec ses dimensions religieuses, régionales et internationales. Ce 
projet de thèse vise donc à traiter du projet hachémite pour l’unité et l’indépendance au Levant 
en visant surtout à rendre cette problématique plus compréhensible. 
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Résumé 
Le 5 juillet 1830, Husayn dey signe une reddition. Alger tombe aux mains de la puissance 
conquérante, et, mécaniquement, les Algériens sont dits français. Cette automaticité de la 
nationalité tire sa force d'un principe général du droit des gens : l'État annexant attribue sa 
nationalité aux sujets dont l'État annexé disparaît en tant que sujet de droit international. Cette 
mécanique du droit est aussi une charge narrative toute contenue dans cet énoncé : les Algériens 
sont français. Or, pour impérative que soit la formule, d'un strict point de vue juridique, elle n'en 
demeure pas moins un raccourci historique que je me propose d'examiner. L'examen de la 
question de la nationalité des Algériens fixés à l'étranger, principalement dans l'empire ottoman, 
restitue au moment 1830 son caractère premier : son indétermination. Ce déplacement de la 
pensée dans la migration pose la colonie comme un arbitraire narratif, cet après-coup écrasant ce 
moment d'indéterminations. Réinscrire les conflits de nationalité dans leurs dimensions 
internationales donne à voir tout ce que le droit de la nationalité a de pragmatique dans l'essai de 
définition de l'Algérien, sujet français. Nous interrogeons le droit et ses récits comme opérateur 
d'une transaction historique, et, partant tentons de mesurer l'incidence du droit sur nos 
historiographies. L'examen attentif de suppliques en nationalité permet alors de raconter une 
autre histoire, déduite non plus des énoncés élémentaires du droit mais du droit en action et en 
contexte. 
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Jury  
Claire BARBILLON, Directrice de l’École du Louvre, Professeur d’histoire de l’art 
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Résumé  
Fruits d’une observation directe de la vie nocturne, les nouvelles peintures que George 
Desvallières et Georges Rouault exposent au Salon d’automne à partir de 1903 s’imprègnent peu 
à peu d’un christianisme implicite, en traduisant un profond sentiment de pitié́ ressenti à l’égard 
des prostituées et des forains. L’émergence de ce nouveau type de production, à laquelle se 
trouve rapidement associée la figure du Christ souffrant, semble encouragée par la forte 
personnalité́ de l’écrivain Léon Bloy, rencontré par les deux peintres en avril 1904. En privilégiant 
l’impact émotionnel, Desvallières et Rouault mettent en place une nouvelle iconographie à la 
plastique singulière et résolument expressive qui parait s’inscrire dans une démarche sociale de 
dénonciation des monstruosités masquées du monde, et qui participe en ce début de siècle à la 
remise en cause de l’art « sulpicien ». Le terme de « néo-chrétiens » est employé par Desvallières 
pour qualifier l’ensemble « des intellectuels, des poètes, des savants et des artistes » qui portent en 
eux le désir d’un renouvellement de l’art religieux. Depuis l’échec qu’a connu en 1901 la tentative 
de Joris-Karl Huysmans à Ligugé, à laquelle s’est joint Rouault, il semble que Desvallières soit 
devenu le principal acteur de ce renouvellement, tant par sa peinture que dans ses écrits. Outre 
un nouvel art chrétien plus moderne et édificateur, il milite pour la constitution d’une nouvelle 
école d’art religieux placée sous la protection de Notre-Dame de Paris. Si ce projet n’aboutit pas 
dans l’immédiat, il suscite l’intérêt de Maurice Denis et est sans conteste à l’origine de la création 
des Ateliers d’art sacré en 1919. 
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Résumé 
Cette thèse analyse les formes prises par l’hébergement social en direction des sans-abri depuis les 
années 1950. Elle montre que ce sont les interdépendances entre État et associations caritatives 
qui façonnent les modes de régulation du problème public des individus qualifiés de 
« vagabonds », « inadaptés sociaux », « clochards » ou « SDF ». Inscrites dans des contextes 
économiques et sociaux en évolution, des « Trente Glorieuses » aux « Trente Piteuses », ces 
relations sont à l’origine d’une extension de l’assistance à leur égard. La recherche rend compte 
néanmoins d’un processus de dualisation de l’hébergement social. En effet, deux catégories 
d’intervention publique se dessinent progressivement en son sein : la « réinsertion » et 
« l’urgence ». Dès lors, c’est précisément l’institutionnalisation de cette dualité de traitement qui 
constitue le fil rouge du propos. Dans cette perspective, cette histoire est aussi celle de la 
légitimation par l’État de diverses initiatives charitables qui contribuent ce faisant à l’émergence 
de nouveaux dispositifs d’assistance. Nourrie principalement par un travail d’archives, ainsi qu’en 
moindre mesure par des entretiens, des observations et autres recherches documentaires, cette 
thèse donne à réfléchir plus généralement sur les déplacements de frontières entre public et privé, 
« bons » et « mauvais » pauvres, ainsi qu’aux transformations récentes de l’État social. 
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Résumé 
L’objet de cette thèse vise à apporter des éléments de réponse à une question de départ simple : 
comment un acteur collectif parvient-il à politiser une communauté en la restructurant sur des 
bases « confessionnelles » et pourquoi ? Autrement dit, comment les processus de construction 
communautaire s’élaborent-ils et se négocient-ils entre société et État ? Pour ce faire, nous avons 
choisi le Yémen et le Bahrein comme terrains d’étude privilégiés. Il s’agit alors de comprendre 
dans quelles mesures le fait communautaire chiite, de référence dans ces deux États, est porté par 
deux acteurs principaux - respectivement Ansâr Allah au Yémen et al-Wifâq à Bahrein. Nous 
établissons que la dynamique communautaire suit trois phases successives. La première phase (fin 
des années 1990-2011) correspond au processus de communalisation par les leaders des deux 
mouvements étudiés. La deuxième phase (2011-2014) correspond à la consolidation du processus 
de communalisation engagé par Ansâr Allah et al-Wifâq. Nous verrons comment le moment des 
révoltes arabes est devenu un moment assurant la re-configuration et le renforcement du 
processus de communalisation sujet de notre analyse. Enfin, la troisième phase (2014-2017) 
illustre la prise de contrôle de la communauté par les deux mouvements en question. Pour 
comprendre la succession de ces trois phases ; un plan chronologique composé de trois parties 
correspondant à ces phases esquissées était le mieux adapté à notre recherche. 
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Résumé 
L’objectif de cette thèse est de contribuer à l’histoire de la coopération pour le développement 
dans la région de l’Afrique du Nord et du Moyen-Orient - Middle East-North Africa ou MENA - 
en croisant une histoire de l’aide au développement, une histoire des organisations internationales 
et une histoire de l’expertise technique et en privilégiant, à la fois, une approche sociologique et 
une approche des transferts. Cette thèse s’attache donc à présenter les trajectoires suivies par tous 
les acteurs de l’aide au développement et leurs missions, à partir d’archives d’institutions 
internationales et diplomatiques inédites. L’assistance apportée par les organisations 
internationales relève d’un appui technique et d’une aide au financement des projets de 
développement des États. En portant la focale sur les pays récipiendaires de cette assistance et les 
institutions qui la prodiguent, cette thèse met en avant leurs intérêts profonds, convergents ou 
contradictoires. D’une part, des agences comme le Programme des Nations unies pour le 
développement (PNUD), la Conférence des Nations unies pour le commerce et le 
développement (CNUCED) et la Banque mondiale, ont tenté de gagner une légitimité 
internationale. D’autre part, les pays de la région MENA se sont servis de cette assistance pour la 
conduite d’ambitieux, et parfois coûteux, projets de développement. Par ailleurs, malgré la 
polarisation du monde avec la guerre froide, les États de la région MENA se sont joints au 
concert de revendications du « Sud » qui prônent le non-alignement et le rééquilibrage des 
échanges avec le Nord. L’ONU a été la plateforme de ces revendications avec, en 1964, la 
première CNUCED. Dans la région MENA, la Ligue arabe et l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) participent de cet « éveil du Sud » (Samir Amin). La crise 
pétrolière de 1973 conduit ces deux institutions vers un dialogue avec la CEE, la CNUCED et 
l’OCDE pour le financement de l’aide au développement, dans une coopération triangulaire 
originale. Dans cette lignée, le Fonds koweitien pour le développement offre un exemple éclatant 
de poursuite d’intérêts stratégiques pour la légitimation d’un État financé par les pétrodollars. 
Grâce à la Banque mondiale, le Koweït fait de l’aide au développement une arme diplomatique, 
dès 1961. Les cas du Maroc et de l’Égypte dévoilent les limites de l’aide face aux ambitions, 
parfois contradictoires du pouvoir, devant des institutions internationales spectatrices de 
l’enlisement économique de ces pays. 
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BAGHIROVA, Nushaba, La pol i t ique sud-caucasienne d’Ankara :  l ' exemple des re lat ions 
entre  la Turquie e t  l 'Arménie (1991-2010) , thèse en sciences politiques soutenue le 25 
septembre 2019, à Strasbourg.  
 
Jury 
Sous la direction de Jean-Christophe Romer.  
 
Résumé 
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BARRÉ, Louise, Le pro je t  conjugal  en Côte d'Ivoire ,  années 1950 -  années 1960 , thèse en 
histoire soutenue le 24 juin 2019 à l’université Bordeaux Montaigne.  
 
Jury 
Laurent Fourchard – Sciences Po Paris (directeur) 
Abou B. Bamba – Gettysburg College 
Frederick Cooper – Université de New York 
Anne Hugon – Université Paris 1  
Amandine Lauro – Université libre de Bruxelles 
 
Résumé 
Abidjan, 1964. Cela fait quatre ans que la Côte d’Ivoire est indépendante de l’ancienne métropole 
française. Les députés votent un code civil qui régit les relations familiales, et celui-ci semble 
reprendre en beaucoup d’endroits des aspects du code civil napoléonien. En particulier, le code 
civil soutient un idéal conjugal. Lire la suite du résumé ici.  
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BARTHÉLÉMY, Sarah, L’appropriat ion du modèle  j ésui te  comme acte  fondateur .  Les 
f idè les  compagnes de Jésus (1820).  Genre ,  sainte té  e t  processus de l ég i t imation, thèse 
soutenue le 17 octobre 2019, à l’Université catholique de Louvain (cotutelle EHESS). 
 
Jury 
M. Pierre-Antoine Fabre (Directeur de thèse), EHESS 
Mme Silvia Mostaccio (Directrice de thèse), Université catholique de Louvain 
M. Philippe Boutry, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne 
Mme Rosaria Cabibbo, Universita Roma Tre 
M. Jean-Pascal Gay, Université catholique de Louvain 
Mme Sol Serrano Pérez, PontificiaUniversidad Católica de Chile 
 
Résumé 
Dans la France du début du XIXe siècle, Marie Madeleine de Bengy de Bonnault d’Houët (1781-
1858) fonde les Fidèles Compagnes de Jésus, afin d'« être jésuite ». Que signifiait l'utilisation du 
modèle jésuite comme instrument d'action ? Quelles sont les constructions identitaires, tant 
masculines que féminines, qui émergent de cette initiative ? En partant d'une approche au 
croisement entre genre et religion, basée sur des sources écrites produites par des femmes et des 
hommes, ainsi que des sources institutionnelles, il s'agira de faire l'histoire du rapport entre les 
sexes au niveau individuel, à partir de la fondatrice et des jésuites de son entourage, et au niveau 
collectif, à partir de l'enjeu d'institutionnalisation de la congrégation nouvellement créée, face à la 
Compagnie de Jésus et aux Congrégations de la curie romaine. Devant cette proposition de vie 
religieuse féminine, la réponse de l'Église est plurielle, se traduisant par des conflits comme des 
collaborations, indépendamment de ses niveaux hiérarchiques et géographiques.  Deux 
fondements de la légitimation guident cette recherche : celui du parcours d'une femme et de ses 
conditions d'accès à l'autorité dans un dispositif masculin, mais également celui d'une femme en 
marge de l'Église devenue candidate à la sainteté. Le corpus hagiographique, composé de 
multiples formes de récits et des positiones, oscille entre plusieurs représentations genrées de 
Madame d'Houët, pour finalement valider une féminité qui échappe à ce qui est perçu comme les 
limites de son sexe tout en se conformant à l'idéal de la fondatrice.   
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BAUDUIN, François-Xavier, Croire en réseaux dans un nouveau mouvement re l ig i eux. 
L’exemple du mouvement raé l i en , thèse soutenue le 18 décembre 2019, à l’EHESS.  
 
Jury 
Mme Nathalie Luca (Directrice de thèse), CNRS 
M. Pierre-Antoine Fabre, EHESS 
Mme Isabelle Jonveau, Université de Graz 
M. Enzo Pace, Université de Padoue 
M. Olivier Servais, Université Catholique de Louvain 
 
 
Résumé 
Dans quelle mesure un nouveau mouvement religieux parvient-il à assurer son prosélytisme, à 
entretenir le sentiment communautaire et l’autorité de son leader, mais aussi à développer de 
nouvelles pratiques rituelles en favorisant la synergie entre espace physique et espace 
virtuel ?  Cette recherche prend l’exemple du mouvement raélien, mouvement charismatique et 
ufologique inspiré des écrits de son leader Claude Vorilhon alias Rael. Ayant connu une 
exposition médiatique considérable lorsqu’il prétend avoir cloné le premier bébé humain, Ève, en 
2002, le mouvement raélien pense trouver un nouveau souffle grâce à Internet et aux nouvelles 
technologies. A cet effet, fonctionnant déjà selon une dynamique réticulaire et hiérarchique, 
l’organisation investit puissamment Internet. Elle se dote ainsi d’un grand nombre de sites 
développant, sur Internet, des thématiques familières au mouvement (science et clonage, 
ouverture aux diversités sexuelles, anticléricalisme, dénonciation du néo-colonialisme, etc). Le but 
est de susciter un recrutement par capillarite (en fonction des centres d’intérêt de tel ou tel 
impétrant) et d’entretenir les croyances de base chez ses propres fidèles. Parallèlement, le 
mouvement est très actif sur les blogues et sur les réseaux sociaux comme Facebook où se 
développe une véritable communauté en ligne, et où tout un réseau d’adeptes, en relation directe 
avec l’espace physique, encadre l’activité de ses coreligionnaires. Internet sert également d’outil 
pour organiser la tenue d’un certain nombre de manifestations de propagande dans le monde 
physique, des actions organisées selon une logique transnationale, et savamment exploitées 
ensuite sur le web. Enfin, le réseau internet sert d’espace de pratique avec la tenue des « 
méditations planétaires », véritables tentatives d’établir un culte en ligne établissant un transfert 
rituel en lien avec la « méditation sensuelle », une pratique de base du mouvement raélien dans le 
monde physique ayant pour vocation de développer l’« harmonie » personnelle des 
pratiquants.  Néanmoins, force est de constater que la participation des fidèles sur le web 
n’atteint ni la fréquence, ni la vitalité probablement escomptée par Rael et les membres de la 
structure. Il en va de même dans le monde physique où on constate un net recul dans le 
recrutement et la participation des adeptes aux diverses manifestations. Subissant probablement 
une forme de rigidification de la structure dirigeante et le désengagement progressif de Rael 
souffrant probablement du poids des années, le mouvement raélien semble donc en proie à un 
déclin irrémédiable. Malgré l’investissement consenti, et la subtilité de la stratégie mise en place 
par les leaders, instaurant une dynamique étroite de va et vient entre espace physique et espace 
virtuel, Internet et les nouvelles technologies numériques n’ont donc pas apporté le second 
souffle tant désiré par Rael et son organisation. 
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BELLÉGO, Marine, Enraciner l ’ empire .  Les mult ip les  v ies  du jardin botanique de 
Calcut ta ( c .  1860-c .  1910) , thèse soutenue le 22 novembre 2019, au Centre Alexandre 
Koyré.  
 
Jury 
Mme Irène Zupanov (Directrice de thèse), CNRS 
M. Jean-Marc Besse, EHESS 
Mme Hélène Blais, ENS Paris 
M. Annu Jalais, University of Singapore 
M. Simon Schaffer, University of Cambridge 
M. Alexis Tadié, Université Paris-Sorbonne 
 
Résumé 
Créé à la fin du XVIIIe siècle par la East India Company, le jardin botanique de Calcutta devint 
un centre d’acclimatation et de classification d’espèces végétales et connut un âge d’or pendant le 
dernier tiers du XIXe siècle . Financé par l’empire britannique, alors à son apogée, dont Calcutta 
demeura la capitale en Inde jusqu’en 1911, le jardin contribuait à la fois économiquement et 
symboliquement au dispositif impérial. La thèse examine conjointement ces deux dimensions, ce 
que l’historiographie n’a pas fait jusqu’à présent. En même temps qu’il servait les capitalistes 
britanniques en favorisant l’exploitation agricole des terres colonisées, le jardin incarnait un 
discours historique selon lequel la colonisation était une entreprise civilisatrice. Son espace 
sémiotiquement dense mettait en scène la maîtrise coloniale de la nature. Les plantes, spécimens 
et publications qu’il produisait alimentaient le fonctionnement à la fois matériel et discursif d’un 
pouvoir qui se disait mondial, fécond et scientifique. Les histoires du jardin issues de la sphère 
coloniale ont donc logiquement insisté sur son rôle dans la dissémination de nouvelles espèces en 
Inde, échafaudant un paradigme de l’introduction botanique qui a souvent été repris de manière 
non critique dans l’historiographie. Cette thèse propose précisément de faire un sort à l’idéologie 
historique portée par ce jardin en en examinant l’envers, les contradictions et les absurdités. Tout 
comme l’empire qu’il servait et représentait, le jardin était profondément dysfonctionnel. À partir 
de sources variées, j’élabore une histoire spatiale, matérielle et sociale de cette institution qui 
permet d’ouvrir de nouvelles perspectives sur le fait impérial en Inde à la fin du XIXe siècle.   
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BENEDETTI, Ursula Wieser, Clôtures de Kyoto .  Une analyse  de l ’ évo lut ion des 
dé l imitat ions spat ia les  des jardins d’agrément dans la v i l l e  de Kyoto (794-1912) , thèse 
soutenue le 5 décembre 2019, à l’EHESS. 
 
Jury 
M. Augustin Berque (Directeur de thèse), EHESS 
M. Philippe Bonnin (Co-Directeur), CNRS 
M. Jean-Marc Besse, CNRS 
Mme Alessia De Biase, ENSA Paris La Villette 
M. Marc Bourdier, ENSA Paris La Villette 
Mme Catherine Grout, ENSA de Lille 
M. Masatsugu Nishida, Kyoto Institut (Japon) 
 
Résumé 
Dans l'art des jardins japonais, les clôtures, les limites, les seuils et les transitions semblent jouer 
un rôle tout à fait particulier. Focalisé sur la ville de Kyoto, ce travail de recherche propose, sous 
la forme d’une monographie historique, une analyse systématique de l'évolution des limites des 
jardins d'agrément, depuis la fondation de la ville en 794, jusqu'à l'époque Meiji (1868-1912), ère 
de modernisation et d'industrialisation du pays. Se plaçant dans le cadre de la mésologie (l’étude 
des milieux telle qu’elle a été définie par Augustin Berque), cette recherche resitue ces éléments 
de jardin dans un contexte culturel large - historique, sociétal, environnemental, symbolique… - 
afin de mettre en lumière les processus complexes qui donnent forme à leurs morphologies.  Les 
premières clôtures de Kyoto – les épais murs de pisé entourant les quartiers (chō) -, sont un 
héritage direct de l’urbanisme de la Chine des Tang. On assistera, au fil des siècles, à une 
diversification, mais aussi à une japonisation des formes, avec des dispositifs s’éloignant 
progressivement de cette matrice chinoise des origines. Cela se se traduit par l’introduction de 
nouveaux matériaux (souvent de nature organique - bambou, bois, haies vives…), par une 
tendance à la complexification des planimétries, mais aussi par des mises en forme de l’espace 
plus indirectes, procédant souvent par stratifications successives, par effets de détours, de 
répartition de la fonction de séparation sur une pluralité d’éléments fonctionnant de manière 
conjointe. Ainsi, la démultiplication des limites est souvent préférée au trait net qui signaliserait la 
différence entre l’ici et l’ailleurs. D’une manière générale, on est en présence d’une spatialité 
plutôt introvertie, indirecte et multistrates. Avec l’époque Meiji et l’introduction de la typologie 
de la grille en fonte (calquée sur des modèles occidentaux), cette spatialité traditionnelle se verra 
profondément transformée. En effet, la grille, sa transparence, ouvrent la voie à une spatialité de 
l’ostentation, et d’une visibilité panoptique jusque-là inconnue. Autrefois caché, l’intérieur de la 
parcelle devient le centre de l’attention.   
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BENGARAI, Tarik, l e  souf i  e t  l e  jur is te  Muhammad al-Harraq (m. 1845),  son œuvre 
spir i tue l l e  e t  jur idique, thèse soutenue le 7 novembre 2019, à la Maison des Sciences de 
l’Homme (EPHE).  
 
Jury 
M. Pierre LORY 
M. Eric GEOFFROY 
M. Jean-Jacques THIBON 
M. Mohammed Hocine BENKHEIRA 

Résumé 

Le présent travail analyse le soufisme au Maroc au 19e siècle à travers les travaux du juriste et 
soufi marocain Muḥammad al-Ḥarrāq (m.1845). Il relate sa contribution à l’enrichissement du 
patrimoine soufi notamment à travers sa biographie et l’analyse thématique de ses 50 lettres. Al-
Ḥarrāq est connu essentiellement dans la mémoire populaire du nord du Maroc par ses poèmes 
soufis exprimant l’ivresse spirituelle. Son oeuvre nous dévoile à travers son éducation pratique et 
sa correspondance un modèle de soufi-faqīh qui met l’éthique, l’humanisme et les finalités nobles 
de la Loi au coeur du fiqh. La nouvelle ṭarīqa qu’il a créé - la Darqāwiyya Ḥarrāqiyya - se 
différencie de la Darqāwiyya mère essentiellement par une volonté de parfaite intégration sociale 
dans son environnement, la beauté de la méthode initiatrice et une insistance accrue sur le rôle de 
la science exotérique dans l’éducation des disciples de la Voie soufie ; et inversement sur le rôle 
vital de l’éducation spirituelle pour toute quête de la science exotérique 
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BIDAUX, Mathieu, De la presse  à la monnaie (1857-1945) :  La fabri cat ion des bi l l e t s  de 
la banque de France ,  construct ion e t  entre t i en de la conf iance , thèse en histoire soutenue le 
11 septembre 2019, à l’université Rouen Normandie.  
 
Jury 
Patrice Baubeau (Université de Paris Ouest) 
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Résumé 
 
L’histoire de la fabrication des billets de banque amène à s’intéresser aux conditions du 
développement de la monnaie fiduciaire, à son industrialisation et à la question sociale, autrement 
dit, à la question de la culture ouvrière née de ce produit sans pareil. Cette thèse de doctorat se 
penche sur une question centrale : comment le billet a-t-il gagné la confiance des Français. 
L’aspect matériel de la monnaie est un facteur de confiance important, peu étudié jusque-là par 
l’historiographie. En période de convertibilité de la monnaie fiduciaire, la Banque de France 
répond par une prudence quant aux conditions de diffusion du billet. Cette dernière survient 
finalement à cause des besoins issus d’événements poussant la population à la thésaurisation 
(révolution, guerres). Le cours forcé est alors décrété, dispensant l’institut d’émission d’échanger 
ses billets contre des espèces métalliques. L’apprentissage du billet est facilité, son usage se 
démocratise. L’industrialisation apparaît ainsi comme une réponse aux questions monétaires 
auxquelles est confrontée la Banque de France. La production industrielle permet de combler les 
besoins mais aussi de limiter le prix de revient du billet et de sécuriser le moyen de paiement. Une 
veille et une adaptation technologiques sont nécessaires car le billet est un produit imprimé qu’il 
faut sans cesse perfectionner pour le mettre à l’abri des faussaires ainsi que pour conserver sa 
crédibilité. L’emploi d’un personnel qualifié et nombreux, dont il faut s’assurer l’honnêteté en le 
surveillant, entraîne enfin une spécialisation des effectifs du service de la Fabrication des billets et 
la conduite d’une politique sociale protectrice. 
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BILOT, Pauline, L’État aux champs :  l 'adminis trat ion de just i c e  rurale  au Chi l i  (1824-
1875) , thèse en histoire soutenue le 6 mai 2019 à Paris 1 (cotutelle avec l’Instituto de 
Historia de Santiago du Chili).  
 
Jury 
Sous la direction de Annick Lempérière et de Sol Serrano.  
Le président du jury était Geneviève Verdo.  
Le jury était composé de Annick Lempérière, Sol Serrano.  
Les rapporteurs étaient François Godicheau, Elvira López.  

 
Résumé 
Au Chili, au XIXe siècle, les inspecteurs et les sous-délégués étaient les fonctionnaires qui 
rendaient justice aux plus bas échelons, à savoir respectivement dans les districts et les sous-
délégations qui composaient la République. Ils étaient nommés par le gouverneur du département 
parmi les hommes sachant lire et écrire et dotés d’une certaine indépendance économique et 
d’une bonne réputation sociale. L’immense majorité n’avait aucune formation en droit ni même 
de connaissances juridiques : il s’agissait de juges legos, en opposition aux avocats des universités, 
les letrados. Ils instruisaient, uniquement à l’oral, des procès de montant minime et mineur ainsi 
que, dans le cas des sous-délégués, des affaires criminelles légères ; en d’autres termes, les procès 
les plus courants et les plus nombreux. En outre, ils assumaient des prérogatives administratives 
et policières larges, cumul unique de fonctions qui les rendaient responsables de l’ordre public 
dans leur circonscription. Tout ceci, sans aucune rémunération ni gratification de la part de l’État 
: il s’agissait en effet de charges honorifiques, assumées gratuitement. [...] Au regard de ces 
évolutions, la figure administrative du juge de campagne semble être « à contre-courant », ce que 
n’ont pas manqué de remarquer les juristes éclairés de l’époque. Dès lors, cette thèse s’interroge 
sur la permanence de ce fonctionnaire pendant toute la période étudiée entre le Règlement 
d’administration de justice de 1824 et la Loi d’Organisation et d’attribution des Tribunaux de 
1875. Elle cherche également à comprendre le sens et le poids de cette fonction, à rendre compte 
de son activité et des conditions dans lesquelles elle s’exerçait, à imaginer son efficacité et son 
acceptation au sein de la communauté, autant d’éléments qui peuvent contribuer à sa longévité. 
Deux terrains d’études ont été privilégiés pour leur valeur représentative de différents types de 
campagnes chiliennes : le département de Curicó, vallée d’agriculture commerciale et 
d’exportation traditionnelle, et le département de Copiapó, désert minier inséré dans l’économie 
capitaliste. [...] Certaines de ces sources sont inédites, en particulier, les rapports de visites 
judiciaires, les affaires judiciaires, les correspondances administratives qui permettent de rendre 
aux juges de campagne leur «visage humain». En somme, elles aident à comprendre comment se 
fit la construction de l’État dans les campagnes, depuis l’angle de vue de ces dernières. 
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BOGANI, Lisa, Vols e t  vo leurs en Auvergne au XIXe s ièc l e  :  entre  « réal i t é  » judic iaire  e t  
représentat ion soc ia le , thèse d’histoire soutenue le 20 janvier 2020 à la Maison des 
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Résumé 
Au début du XIXe siècle, la justice est occupée par un nombre considérable d’affaires de vols. 
Recouvrant une grande diversité de cas de figure et de parcours individuels, ce phénomène 
criminel majeur se pose en défi à l’une des valeurs socles de l’ordre bourgeois sur lequel repose la 
société post-révolutionnaire : la propriété. Aussi est-il fermement condamné par la législation 
pénale qui fait fi des raisons socio-économiques pouvant pousser un individu à soustraire le bien 
d’autrui. Sa sévérité exemplaire ne suffit toutefois pas à endiguer le phénomène du vol et à 
assurer le respect total de la propriété. Au cours du premier XIXe siècle, les chiffres de la 
criminalité enregistrent, au contraire, une augmentation jugée inquiétante du nombre d’actes de 
vol traités par la justice. Pour autant, le système de la répression pénale s’adoucit progressivement 
: les sanctions prononcées contre les voleurs sont de moins en moins sévères. Ce double 
mouvement – en apparence contradictoire – amène à questionner et à confronter l’évolution des 
pratiques, des représentations collectives et des perceptions sociales et judiciaires du vol. Alors 
que ce phénomène criminel a été le plus souvent appréhendé à travers le cas parisien ou celui des 
grandes agglomérations, cette thèse propose de participer à l’écriture de son histoire en resserrant 
la focale sur un territoire alors majoritairement rural : l’Auvergne. À partir notamment des 
archives de la cour d’appel de Riom et de la presse locale de l’époque, ce travail pose la question 
des liens et des distorsions pouvant exister entre la « réalité » judiciaire, l’expérience vécue et les 
représentations sociales du vol. Mieux cerner le monde des voleurs et les logiques du passage à 
l’acte, comprendre comment la population et les autorités étatiques et locales pensent et gèrent 
cette infraction protéiforme à l’heure où la « question sociale » devient un enjeu politique 
prioritaire : tels sont les deux principaux objectifs de cette thèse qui entend ainsi participer à une 
meilleure compréhension des mécanismes d’évolution des sensibilités au crime et, plus 
globalement, de l’état des mentalités et des univers sociaux du premier XIXe siècle. 
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BOIVIN, Hélène, Louis Terrenoire ,  un f idè le  dans l ’ombre du général  de Gaul le  1908-
1992 , thèse en histoire soutenue le 22 novembre 2019, à Sorbonne université.  
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Résumé 
Grand oublié de l’histoire du gaullisme, Louis Terrenoire en est pourtant l’un des représentants 
les plus attestés. Rien ne prédisposait ce Lyonnais d’origine, issu d’une famille modeste, d’abord 
engagé dans les actions du catholicisme social puis du syndicalisme chrétien à connaître une 
carrière politique inscrite en tout point dans le sillage du Général. Monté à Paris en 1932 pour 
entrer au journal L’aube lancé par Francisque Gay, Louis Terrenoire noue des premiers contacts 
avec les milieux politiques de la démocratie chrétienne. Il se distingue surtout par son 
engagement en tant que journaliste dans la lutte contre les fascismes. Mobilisé en 1939, il part au 
combat avec la volonté de défendre la patrie ainsi que ses valeurs républicaines et chrétiennes. 
Refusant l’armistice, il gagne très tôt les rangs de la Résistance, non en réponse à l’Appel du 18 
juin qu’il n’entend pas mais pour prolonger un combat antifasciste entamé dans les années 1930. 
C’est au cours de ses années de résistance puis en déportation que Louis Terrenoire se découvre 
gaulliste et commence à se construire une identité politique indissociable du Général. En 1945-
1946, il débute une carrière de parlementaire sous l’étiquette MRP. Après la rupture du « parti de 
la fidélité » avec le Général, Louis Terrenoire décide de le quitter en 1947 pour servir le général de 
Gaulle. Battu en 1951, il redevient député en 1958 et le reste jusqu’en 1973. Il participe à 
l’exercice du pouvoir au cours de la guerre d’Algérie en tant que ministre de l’Information, puis 
ministre délégué aux Relations avec le Parlement de février 1961 à avril 1962 en même temps que 
porte-parole d’un Général très ouvert au débat en conseil des ministres. Cet itinéraire politique 
est placé sous le signe d’une fidélité indéfectible à un homme – le général de Gaulle –, à ses idées, 
et à son œuvre, qui en fait un « baron » à part jusqu’à mort. 
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Résumé 
Dans ses principes, le régime républicain instauré en 1870 s’inspire de l’héritage des valeurs 
portées par les Lumières et la Révolution Française. En pratique, cette période a néanmoins été 
confrontée à diverses contradictions concernant les femmes. L’une d’entre elles mérite de faire 
l’objet d’une enquête : exactement au même moment que la philosophie est considérée comme la 
pratique culturelle républicaine par excellence, basée sur des concepts universels et un rôle moral 
dans la société dispensé par l’enseignement public, la loi Camille Sée refuse la pratique de 
l’enseignement philosophique aux femmes. À partir de ce moment, quelles relations les femmes 
ont-elles pu entretenir avec la philosophie ? Ont-elles, durant des décennies et sous cette 
contrainte durable, cessé de s’intéresser pour autant à la pratique philosophique et de produire 
des discours philosophiques ? Ce travail entend retracer l’histoire des femmes philosophes durant 
cette période en exhumant l’existence de luttes et de transgressions pour le droit à philosopher au 
même titre que les hommes.   
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Résumé 
Tiré de https://laviedesidees.fr/La-correction-des-femmes.html 
 
Si la femme victorienne idéale était censée être une fée du logis, la criminelle, elle, était vue 
comme un démon des prisons. Les détenues, perçues comme autant de déviantes perturbatrices 
qu’il fallait domestiquer, devinrent un problème majeur à la fin du XIXe siècle. Elles firent l’objet 
de tentatives de déconstruction et reconstruction identitaires visant à les transformer en « vraies 
femmes ».   
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Résumé 
Ce travail de thèse se propose d’étudier les phénomènes liés à la pêche du corail du Maghreb, en 
posant au centre de l'analyse le développement et la pénétration en Afrique du Nord de la pêche 
napolitaine. À partir du milieu du XVIIIe siècle, l’intérêt des nations européennes pour le corail 
barbaresque connaît une accélération progressive. Après la chute de la Tabarka génoise en 1741, 
la Compagnie Royale d’Afrique obtient le privilège de la pêche du corail sur les côtes des 
Régences d’Alger (1741) et de Tunis (1770). Cependant, les trois dernières décennies du siècle 
voient les concessions françaises toujours plus contestées par les flottes des États italiens, surtout 
celles du Royaume de Naples. La compagnie française est supprimée en 1793, pendant la 
Révolution. Au cours de la première partie du XIXe siècle, le précieux « or rouge » reste le centre 
d’intérêt des Européens au Maghreb, même si les environnements économiques et politiques 
sont marquées par une instabilité quasi permanente. La période comprenant la deuxième moitié 
du XVIIIe siècle et les trois premières décennies du XIXe siècle – donc jusqu’à la prise d’Alger 
par la France s’offre un remarquable terrain d’enquête aussi bien par sa richesse documentaires 
que par les sujets qu’elle permet de traiter. En effet, l’accroissement progressif du nombre des 
acteurs actifs sur les côtes de Barbarie, les nombreux facteurs perturbant la navigation maritime 
et les troubles politico-diplomatiques entourant l’activité d’extraction du corail soulèvent, des 
interrogations sur l’organisation et la gestion des campagnes de pêche de la part des différentes 
communautés littorales, ainsi que sur les intérêts que les gouvernements européens et maghrébins 
montrent envers cet « or rouge ». Même si l’intérêt de la recherche réside avant tout dans les 
phénomènes liés au processus de récolte du corail sur les côtes barbaresques (notamment son 
organisation logistique, ses règlements changeants, les controverses diplomatiques concernant les 
traités et les licences de pêche) et dans la pénétration des pêcheurs de Torre del Greco, le travail 
prend en considération des délicats aspects commerciaux et manufacturiers relatifs à chaque pays. 
Ce regard sur l’aval de la filière est une condition indispensable pour avoir une vision complète et 
globale de l’importance du corail comme « ressource méditerranéenne ». 
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Résumé 
Cette thèse a pour objet d’étudier la création à Lyon de l’association « La Sauvegarde de 
l’enfance » sous le régime de Vichy. L’étude de cet « objet » a nécessité de désenclaver la période, 
afin de mettre davantage en évidence le rôle majeur des années de l’Entre-deux- guerres dans 
l’élaboration d’un dispositif de prise en charge de l’enfance irrégulière et en danger moral. Et par 
conséquent d’inscrire cette étude dans la double continuité : années 30/Vichy, 
Vichy/Reconstruction. Ce temps étudié, met en évidence le rôle central que va jouer, tout au long 
des années 1935-1949, la neuropsychiatrie infantile dans l’élaboration du dispositif de prise en 
charge de l’enfance. Cela dans un contexte de forte médicalisation des questions sociales. Au 
travers de cet objet historique, « La Sauvegarde de l’enfance », nous avons pu étudier au plus près 
la construction d’un rapport complexe entre l’État en pleine affirmation de son autorité, de 
renforcement de ses pouvoirs et l’Association comme expression de la société civile. Ce rapport 
complexe, fait de tensions, d’injonctions, et de reconnaissance mutuelle, s’inscrit dans une 
tradition élaborée dans le dernier tiers du XIXe siècle qui est celle du « concordat social », de la 
nécessité d’un compromis qui produit ce que Pierre Rosanvallon nomme « le jacobinisme 
amendé ». La Sauvegarde de l’enfance à Lyon, sera, entre 1943 et 1949, l’expression de cet 
amendement du jacobinisme. Cette étude a enfin permis de montrer, dans un contexte historique 
singulier, le rôle important des acteurs individuels ou collectifs, acteurs qui le plus souvent 
s’inscrivent au sein de réseaux et qui élaborent des stratégies. Ainsi au coeur de l’Occupation 
allemande, sous l’État Français de Vichy dans sa période la plus noire, des acteurs associatifs et 
politiques se donnent des marges de manœuvres, négocient. Cette France au plus près du terrain 
a pu exprimer et réaliser ses vues, du moins les négocier, grâce à un contexte qui, 
paradoxalement, ne faisait pas de la protection de l’enfance une priorité de l’État. C’est là, au 
cours de cette séquence historique majeure, que les politiques de protection de l’enfance entrent 
dans un âge nouveau, que s’élabore un dispositif : fait d’un discours, d’une législation, 
d’institutions, de professionnels notamment. 
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46 

BRISSAUD, Constantin, La product ion internat ionale  d'un sens commun ré formateur .  
Concurrences  expertes  e t  arguments s tat i s t iques de la «  cr i se  » des dépenses de santé à 
l 'OCDE (1972-2018), thèse en sciences politiques soutenue le 18 novembre 2019 à 
Strasbourg.  
 
Jury 
M. J. ROWELL, Directeur de thèse, Directeur de recherches - Unistra 
M. Ch. BONAH, Co-directeur de thèse, Professeur, Unistra 
Mme. S. BOUDIA, Professeur, Université Paris Descartes 
M. F. LEBARON, Professeur, Ecole normale supérieure Cachan 
M. D. CARPENTIER, Professeur, Université de Harvard 
Mme. B. GAÏTI, Professeur, Université Paris 1 
 
Résumé 
 
Depuis 1972, l’escalade des coûts de la protection maladie est un problème public objectivé par 
des statistiques internationales et comparatives, selon une nomenclature créée et maintenue à 
l’OCDE (Organisation de Coopération et de Développement Économiques). Outil de preuve, 
ces statistiques sont également un outil de gouvernement. Combinant observation de réunions 
internationales à l’OCDE, entretiens, enquête statistique, et analyse d’archives personnelles et 
institutionnelles, cette thèse réinscrit cette augmentation des coûts dans une triple 
problématisation : elle explique comment des statistiques économiques initialement réunies par 
un petit nombre d’acteurs ont pu, à la faveur du déclin de légitimité de l’Organisation Mondiale 
de la Santé dans les années 1990, devenir les statistiques légitimes, mondialement utilisées, sur la 
protection maladie. Elle analyse ce faisant comment le coût de la protection maladie est devenu, 
dans les politiques de santé des pays de l’OCDE, le problème public principal, devant la 
généralisation de l’accès aux soins. Elle montre enfin comment la profession des économistes de 
la santé, à la faveur de luttes professionnelles victorieuses contre les médecins et les 
épidémiologistes, a pu jouer l’international contre les légitimités nationales pour devenir la 
principale pourvoyeuse des problématisations et des solutions internationalement légitimes sur la 
santé. Contribution à la sociologie de l’économie internationale, la thèse analyse l’histoire des 
luttes qui opposent l’OCDE et ses agents aux autres organisations internationales pour la collecte 
des fonds des Etats. Elle met ainsi en évidence la structuration multi-niveaux (organisationnel, 
transnational et intergouvernemental) de l’expertise transnationale pour expliquer 
sociologiquement la « convergence » des systèmes de protection maladie des pays industrialisés, et 
la neutralisation structurelle des options de réformes disponibles. Elle explique ce faisant la 
genèse et les principes d’évolution du sens commun réformateur de la protection maladie. 
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Résumé 
Les sociétés caribéennes de legs plantationnaire sont souvent associées à des sociétés « 
matrifocales » à tendance matriarcale où les femmes seraient détentrices d’un potentat féminin et 
les hommes dépossédés de leur autorité « naturelle ». Les femmes sont certes dotées d'une 
autorité féminine mais la « matrifocalité » ne nie pas des rapports de pouvoir inégaux entre les 
hommes et les femmes. Le champ politique en constitue un terrain d'expression privilégié. Le 
décalage paradoxal entre le pouvoir prêté aux femmes et leur position dans le système politique 
sert de point de départ à ce travail de thèse qui cherche à étudier les relations entre ordre social et 
représentation politique du point de vue du genre. Il analyse l'évolution de la représentation des 
femmes dans les assemblées politiques centrales en Guadeloupe (Conseil départemental et 
Conseil régional) et en Jamaïque (Chambre des représentants et Sénat) depuis 1944 au prisme des 
renégociations permanentes entre les contraintes structurelles des deux contextes politiques 
étudiés et les contraintes symboliques intériorisées par leurs acteur.rices.s porteur.se.s d'une 
histoire sociale particulière, ainsi que les modalités de professionnalisation politique des 
représentantes recouvrant une hétérogénéité de trajectoires personnelles, professionnelles et 
politiques. La méthode de recherche adoptée mobilise des sources archivistiques par le recueil de 
données de type statistique et monographique, donnant lieu à la réalisation d'une base de données 
sur les femmes siégeant dans les assemblées politiques et d'une typologie de leurs trajectoires, 
ainsi que la réalisation d’une série d'entretiens semi-directifs biographiques auprès de certaines 
d’entre elles afin d'approfondir l'analyse de leurs trajectoires. La perspective comparatiste entre la 
Guadeloupe et la Jamaïque souligne les spécificités de leurs systèmes de représentation politique 
en dépit de leurs similitudes socioculturelles. 
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Résumé 
En 1886 est signé le premier traité d’amitié entre la France et la Corée. Victor Collin de Plancy est 
le premier représentant de la France dans ce « Royaume ermite » resté longtemps fermé à 
l’étranger. En 1906, il est le dernier représentant occidental à quitter le pays après l’annexion de la 
Corée par le Japon. Pendant ces vingt années il accumule des objets et diffuse en France les 
collections et les connaissances sur le petit pays extrême-oriental. Les collections coréennes 
présentées aujourd’hui en France (musée national des arts asiatiques Guimet, musée national de 
la céramique de Sèvres, Bibliothèque Nationale de France) sont encore en grande partie liées à ses 
collectes. 
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Résumé 

Aujourd’hui quelque peu oublié par rapport à Garibaldi ou Mazzini, Daniele Manin est pourtant 
l’un des acteurs du Risorgimento les plus populaires dans la France du XIXe siècle : la notice du 
Grand Dictionnaire Universel du XIXe siècle de Pierre Larousse ou la rue qui porte son nom à 
Paris suffiraient à en rappeler l’importance et la notoriété. Pour reconstituer la configuration 
politique française du héros vénitien, il convient de comprendre en amont les facteurs qui ont 
conduit à la notoriété de Daniele Manin, en proposant une relecture de la révolution de Venise à 
travers le prisme des références françaises dans la formation du Vénitien, réactivées par la 
proclamation de la République de février et le questionnement sur le rôle réel de Manin dans les 
premiers événements du Quarantotto vénitien. La période de l’exil parisien, avec la création de la 
Società nazionale, achève de donner au personnage une dimension véritablement italienne, tout 
en lui conférant une renommée retentissante dans la sphère politique française des années 1850 et 
bien au-delà, jusqu’à l’orée des années 1880. L’analyse privilégiée des structures d’accueil et des 
représentations politiques d’un artisan du Risorgimento dans le Paris du Second Empire, amène à 
s’interroger sur les constructions mémorielles françaises et italiennes après la mort de Daniele 
Manin. Un ensemble de réseaux, d’échos personnels et d’usages mémoriels qui s’insèrent dans 
une perspective plus vaste d’histoire des relations franco-italiennes de la Deuxième République à 
l’Empire, de la « Première guerre d’indépendance italienne » de 1848-49 à celle de 1866 qui 
conduit à la Vénétie italienne. 
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Résumé 
Dans le monde du travail, les lois, les règles, les normes, les codes et les usages font le vêtement. 
L'habillement au/de travail est une combinaison originale de vêtements fournis ou imposés par 
l'employeur et de vêtements laissés à l'appréciation du/de la travailleur.euse. Professionnel, de 
travail ou d'uniforme, l'habit revêt de nombreuses fonctions et symboliques : il cache, montre ou 
met en valeur le corps dans le but de servir l'entreprise à l'extérieur comme dans son organisation 
interne. Les profondes mutations du vestiaire professionnel depuis le XIXe siècle en font un 
objet d'étude historique de premier plan. Simplifiée, normalisée, voire supprimée, la tenue de 
travail implique l'intervention, la manipulation et le regard d'une multitude d'acteurs comme, par 
exemple, les dirigeants d'entreprise, les fabricants de vêtement, les travailleurs et les travailleuses 
ou encore les usager.e.s et les client.e.s. À la croisée de l'histoire économique, sociale, culturelle et 
des études de genre, il s'agit d'étudier le vêtement sous toutes ses coutures – couleurs, formes, 
matériaux – et d'analyser sa place dans l'organisation des entreprises, notamment à La Poste et à 
la SNCF. Cette thèse a également pour objet de mesurer le rôle du vêtement de travail dans la 
construction des identités sexuées personnelles et professionnelles afin d'évaluer le pouvoir des 
apparences dans les milieux professionnels français des années 1880 à nos jours. 
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Résumé  
Club d’influence de droite, Le Foyer des intellectuels (Aydınlar Ocağı) a doté l’État turc d’une 
nouvelle idéologie, la « synthèse turco-islamique » qui lui a permis de se relégitimer après le coup 
d’État de 1980. Si les membres les plus actifs du Foyer des intellectuels ne sont généralement 
pas directement entrés dans la vie politique, ils ont su préserver une position privilégiée de « 
philosophes-roi » qui leur a permis d’être omniprésents dans la vie politique, culturelle et 
économique turque. Le succès de ce club a résidé dans sa capacité à œuvrer au rétablissement de 
l’autorité de l’Etat turc à travers la reformulation de l’idéologie officielle et l'inspiration d’une 
série de réformes d’envergure. 
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Résumé  
Fondée en 1919 par des femmes universitaires de l’aire anglophone, l’International Federation of 
University Women (IFUW, en français FIFDU : Fédération internationale des femmes diplômées 
des universités) a porté des objectifs à la fois scientifiques, féministes et internationalistes. En la 
prenant pour cas cette thèse se propose d’articuler histoire du genre et histoire des sciences au 
prisme du concept de persona, afin d’explorer les idéaux et pratiques en jeu dans l’expression d’une 
identité intellectuelle ou scientifique de la part de femmes. Dans le sillage des récents travaux en 
histoire des sciences, elle met en évidence les ressorts culturels et genrés qui fondent les critères 
d’excellence scientifique en étudiant le lien existant entre l’identité des scientifiques (marqué 
notamment par leur sexe), leur crédibilité en tant que scientifiques et les conditions de la 
reconnaissance de leurs travaux. Elle se penche sur le rôle capital joué par la FIFDU dans la 
construction et la diffusion d’une figure scientifique au féminin, celle de l’university woman, ou, tout 
du moins, d’une figure à laquelle les femmes puissent s’identifier et être associées. La tenue de 
congrès qui organisent une mise en scène de ces university women ; et surtout l’établissement d’un 
programme international de bourses de recherche, donnent à voir la manière dont les femmes 
scientifiques ont entrepris de changer la représentation culturelle des scientifiques, encore 
majoritairement associée à des attributs masculins dans l’imaginaire collectif, et, malgré des 
circonstances historiques gravement dégradées à partir des années 1930 (antiféminisme et 
antisémitisme), ont cherché et réussi à concilier ce qui était encore présenté comme inconciliable : 
les femmes et la science.  
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Résumé 
À sa création en 1944 l’Institute of Design de Chicago (ID) s’inscrit dans une continuité avec le 
New Bauhaus (1937-1938) et la School of Design (1939-44), deux institutions dirigées par László 
Moholy-Nagy, ancien professeur au Bauhaus allemand. L’ID ouvre véritablement le chapitre 
américain de son histoire en intégrant en 1945 un programme exclusivement consacré à la 
photographie. Le département photographique de l’ID est-il parvenu malgré le poids de son 
héritage à produire une nouvelle vision pédagogique et artistique ? Cette thèse propose, à partir 
d’archives inédites, d’œuvres et de témoignages d’élèves et de professeurs, de questionner 
l’influence de ce département sur l’enseignement de la photographie et sa reconnaissance en tant 
qu’art aux États-Unis. 

Le premier chapitre retrace le passage de témoin entre les avant-gardes européennes et 
une nouvelle génération américaine qui utilise l’approche expérimentale de Moholy-Nagy pour 
construire une vision documentaire de la ville de Chicago. Le deuxième chapitre raconte 
comment le département, dans les années 1950, assoit sa légitimité artistique sous la direction de 
deux photographes majeurs de la scène américaine, Aaron Siskind et Harry Callahan. Le troisième 
chapitre montre comment le département est devenu un modèle d’enseignement aux États-Unis. 
La formidable reconnaissance du programme à l’extérieur de l’ID marque aussi la fin d’une 
exception puisque les anciens étudiants, devenus professeurs dans d’autres universités 
américaines, « normalisent » les méthodes révolutionnaires de l’ID. Plus qu’une destination, le 
département a représenté un carrefour pour les photographes et les éducateurs qui l’ont traversé. 
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Résumé 
Le cinéma est né en France. En tant qu’art et industrie, le cinéma a connu des hauts et des bas en 
France pendant la période 1981-2012. Il s’est affronté à de nombreux défis internes et externes, 
qui ont donné lieu à la crise du cinéma, récurrente durant ces trente et un ans. Les pouvoirs 
publics, de leur côté, se réfèrent à des moyens financiers, réglementaires et politiques pour 
chercher à sauver le cinéma national de la crise, à assurer sa survie et à la faire prospérer. Notre 
recherche historique, en fondant sur des archives, porte ainsi sur le contexte, les ressorts, les 
mesures précises et les influences de la politique publique du cinéma durant cette période cruciale 
pour le cinéma français.  
De l’arrivée de la gauche au pouvoir en 1981 jusqu’à la fin du premier septennat en 1988, le 
cinéma français a enregistré une chute de fréquentation, et les changements radicaux du paysage 
audiovisuel français et européen deviennent une grande menace pour le cinéma. Pour résoudre 
ces problèmes, Jack Lang mène d’abord une réforme du cinéma en mettant en œuvre des 
mesures anti-trust et en enrichissant le système d’aides au cinéma. Afin d’harmoniser les rapports 
entre le petit et le grand écran, l’Etat, à travers les lois de 1982 et de 1986 sur la communication 
audiovisuelle, procède à une réglementation selon laquelle la télévision doit investir dans le 
cinéma. En même temps, le gouvernement français tente d’exporter et de promouvoir ce modèle 
de la politique audiovisuelle et cinématographique en Europe et dans le monde.  
Les enjeux européens et internationaux dominent pendant la période suivante, de 1988 en 1999, 
une décennie marquée par l’ « exception culturelle ». Si le « plan cinéma » mis en place par Jack 
Lang arrive à renforcer le régime d’aides, la France donne la priorité à la promotion de ce régime 
en Europe, tout en défendant les intérêts de la profession du cinéma dans la directive « Télévision 
sans frontières » et en favorisant la création d’Eurêka audiovisuel, du fonds d’Eurimages et du 
programme MEDIA. Lors des négociations du GATT en 1993, avec les efforts conjoints des 
pouvoirs publics et des professionnels, le dossier d’audiovisuel et du cinéma se voit exclu des 
négociations car « la culture n’est pas une marchandise comme les autres ». Bien que cette norme 
soit remise en question avec l’AMI et le cycle de négociations de l’OMC à Seattle, la France est 
parvenue à la défendre. Dans ce contexte, le cinéma français a connu une relance, surtout depuis 
le milieu des années 1990, mais des déséquilibres et des déstabilisations subsistent et l’efficacité de 
la politique du cinéma est à nuancer.  
La dernière phase, de 2000 en 2012, est caractérisée notamment par l’accélération de la 
mondialisation et l’avènement de l’informatique. La politique cinématographique, mûrie pendant 
les deux décennies précédentes, doit s’adapter aux nouveaux enjeux du nouveau millénaire.  
  



 
55 

CAPONE, Alessandro, La protec t ion française  des États pont i f i caux :  occupat ion mil i ta ire  
e t  souveraineté  partagée  dans l ’I ta l i e  du Risorg imento (1849-1870) , thèse soutenue le 30 
novembre 2019 à Sciences Po Paris (cotutelle avec la Scuola Normale Superiore di Pisa). 
 
Jury 
Roberto Balzani (Rapporteur), Professore ordinario, Università di Bologna 
Daniela Caglioti, Professore ordinario, Università degli Studi di Napoli Federico II 
Jean-François Chanet (Directeur de recherche), Professeur des universités, IEP de Paris 
Claire Fredj (Rapporteur), Maître de conférences, Université Paris-Nanterre 
Daniele Menozzi (Directeur de recherche), Professore emerito, Scuola Normale Superiore di Pisa 
Gilles Pécout, Professeur des universités, ENS Ulm 
 
Résumé 
En 1849, l’expédition française contre la République romaine amena à la restauration de la 
monarchie papale, renversée à la suite de la révolution de 1848. L’intervention donna lieu à une 
occupation militaire qui assura la protection de la souveraineté politique du pape jusqu’en 1870. 
Sous le Second Empire, cette présence militaire devint un élément central du renouveau de 
l’impérialisme français, reposant sur un discours qui associait la défense des intérêts catholiques et 
la promotion du progrès civil. À l’âge napoléonienne, les occupations françaises des États 
pontificaux avaient coïncidé avec la suppression de la souveraineté papale et avec la mise en place 
d’une tentative de modernisation par la domination directe. Inscrite dans un projet de 
réorganisation politique visant à affirmer l’influence française contre l’hégémonie autrichienne en 
Italie, l’occupation de 1849-1870, en revanche, était finalisée à consolider le gouvernement du 
Saint-Siège par la promotion de réformes administratives, notamment dans le domaine des 
pratiques policières, de l’organisation militaire et du système juridique. Il en résulta une forme de 
gouvernance territoriale conjointe entre les occupants et les pouvoirs locaux, caractérisée par des 
pratiques de souveraineté partagée qui varièrent en fonction des interactions entre la politique 
italienne de la France avec sa stratégie impériale globale. Analyser les rapports entre l’armée 
française, la société et les institutions pontificales au prisme de la souveraineté partagée permet, 
ainsi, de mettre en relief la continuité des pratiques de limitation de la souveraineté à l’intérieur 
des espaces impériaux européens et extra-européens. 
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Résumé 
Dans le champ de la psychopathologie infanto-juvénile, un ensemble de comportements 
hétérogènes, tels que la désobéissance, le vol, le mensonge, l’agressivité verbale et physique sont 
regroupés sous le vocable « troubles du comportement et de la conduite ». La question de 
l’origine de cette catégorie utilisée pour nommer certains types de transgressions interroge. Tout 
d’abord, cette thèse propose de suivre ce terme nosographique dans sa singularité savante, ses 
sédimentations, sa temporalité historique et son inscription dans un régime discursif. C’est 
pourquoi, les travaux de Georges Heuyer, figure pionnière dans la structuration du champ de la 
psychiatrie infanto-juvénile, occupent une place prégnante dans cette thèse. Ensuite, il s’agit dans 
cette enquête de saisir, au plus près, la chaîne de désignation qui débute à l’école, passe par la 
Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH), pour aboutir à l’Institut 
Thérapeutique Éducatif et Pédagogique (ITEP). Notre intérêt s’est porté sur le processus 
d’évaluation médico-administrative au sein des équipes pluridisciplinaires de la MDPH. Enfin, 
l’analyse conduite tend à mettre en évidence la façon dont la classification « troubles du 
comportement et de la conduite » retentit sur les représentations des personnes désignées. 
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Résumé 
La Vallée des Merveilles dans le Parc National du Mercantour (Alpes-Maritimes, France) 
conserve aujourd’hui 40 000 gravures protohistoriques environ. Il s’agit d’incisions sur les rochers 
des vallées autour du Mont Bégo, datées entre le Chalcolithique et l’Âge du Bronze (3300-1800 
av. J.-C.). Connues depuis le XVIe siècle, ces gravures réapparaissent autour des années 1860, 
dans le cadre d’un savoir récemment institué, la préhistoire. Notre recherche examine comment 
elles ont été caractérisées en tant qu’objet scientifique ainsi que le processus qui a conduit à leur 
patrimonialisation en tant qu’expressions de la culture de « l’homme primitif ». Nous analysons, 
par une méthode historienne, trois moments de redéfinition de la valeur du site afin de décrire 
comment celui-ci se constitue à l’intersection du débat scientifique, de la construction de 
l’opinion publique et de sa prise en compte par des institutions nationales.   
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Résumé  
Cette thèse se propose de renouveler le regard sur Claude Monet en déplaçant l’attention portée à 
l’homme et à l’œuvre du XIXème siècle vers le XXème. Souvent perçu au prisme de 
l’impressionnisme dont il serait le « père » et associé aux œuvres qu’il produisit dans les années 
1870 et 1880, le peintre déborde cependant de cette image par de nombreux aspects, bien moins 
connus. Ce travail en interroge les raisons profondes, en revenant aux premières décennies du 
XXème siècle, en France. 

La renommée actuelle de Monet, disparu en 1926, repose sur une « légende » de l’artiste, 
réécriture biographique, qui fut celle des entretiens qu’il commença à accorder à la presse dès 
1900. Or celle-ci masque ce contre quoi réagissait l’entreprise du peintre : une vague critique 
hostile à Monet, développée dans ces mêmes décennies et fondée sur le constat d’une évolution 
de sa peinture à partir des séries, perçue comme désormais tournée vers l’abstraction. Si, pour 
certains critiques, cette indéfinition de la peinture s’offrait à une lecture par la « magie », faisant de 
Monet un enchanteur aux pouvoirs illusionnistes et troublants, elle représentait plutôt, dans ce 
climat d’entre-deux-guerres, la « désagrégation » ultime d’une tradition, d’un classicisme qui 
étaient l’essence d’une injonction intellectuelle et artistique à la « construction » : au retour à 
l’ordre.  

« Monet n’est qu’un œil, mais quel œil ! » : la phrase de Cézanne, topos historiographique 
bornant l’œuvre à la représentation du réel n’est ici qu’une des modalités de ce face-à-face entre 
une modernité réactionnaire et un peintre anachronique – dont l’image, inséparable de celle de 
son œuvre, est ici redéployée. 
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Résumé 
Le milieu du XVIIIe siècle marque une césure dans l’histoire du Canada. Après deux siècles de 
présence française, le pays passe sous domination anglaise à l’issue de la guerre de Sept Ans qui 
entraîne la fin de la Nouvelle-France. Ce changement de domination génère des bouleversements 
structurels dans le paysage social du pays, touchant particulièrement les élites, dont la plupart 
étaient officiers militaires chargés du maintien de l'ordre et de la domination sur le territoire et 
représentants du pouvoir royal gérant les structures et l'encadrement politique. Souvent nobles, 
elles offraient un code de conduite et un modèle culturel indéniable. La perte de la position 
centrale qu’elles occupaient dans la société canadienne pose la question de leur adaptation sous le 
régime anglais, étudiée au travers de l’exemple de la famille Salaberry. Cette famille, affiliée à la 
noblesse, proche du prince anglais Édouard duc de Kent, compte dans ses rangs un héros d’une 
bataille durant la guerre de 1812-1815 et présente un profil atypique. Cette étude, menée à partir 
des documents personnels dont une importante correspondance et de nombreux documents 
notariés, permet d'entrer dans l'intimité d'une famille de la noblesse canadienne-française du 
tournant du XIXe siècle, d’en dégager les comportements familiaux et sociaux ainsi que leurs 
évolutions, mais aussi d'étudier l'adaptation politique et professionnelle par la participation au 
fonctionnement du nouveau régime et l'acculturation du point de vue linguistique mais aussi 
religieux des élites sous les premières décennies du régime anglais au Québec. 
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Résumé  
Cette thèse se propose d’étudier l’ensemble de l’œuvre d’Edouard Albert. Diplômé de l’École des 
beaux-arts en 1937, l’architecte Édouard Albert (1910-1968) est l’un des hérauts de la modernité 
en France. Durant la Seconde Guerre mondiale, il dessine des plans d’urbanisme pour le 
Commissariat technique à la reconstruction immobilière et fonde une association qui se réclame 
de la tradition médiévale du compagnonnage. Lors de la Reconstruction, il s’inspire de l’industrie 
aéronautique pour concevoir des habitations, mais explore aussi les possibilités offertes par le 
béton précontraint. En 1954, il présente au Salon des arts ménagers une maison en bois « 
Minimax » qui fait écho aux recherches de Jean Prouvé (1901-1984) sur la préfabrication. A partir 
de 1955, en collaboration avec l’ingénieur Jean-Louis Sarf (1928-2004), Édouard Albert 
développe un principe d’ossature tubulaire métallique. En 1958, il reçoit le Grand prix du cercle 
d’études architecturales et entreprend la construction du premier gratte-ciel parisien (1961). 
André Malraux soutient la « synthèse des arts » qu’Édouard Albert défend à travers son projet d’ 
« Amphithéâtre Jean Vilar » (1958-1968) et qui s’incarne dans le « gril » du campus de Jussieu 
(1963-1968). S’inscrivant dans une tradition du rationalisme constructif et théorisant « une option 
sur le vide », l’architecte associe l’expression des structures à une esthétique de la transparence. 
Son art cinétique apparaît dans le siège qu’il développe avec le Mobilier national (1967). La 
complexité et les contradictions de son architecture se cristallisent dans l’île artificielle métaboliste 
qu’il imagine pour Monaco (1965-1968). 
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Résumé 
Les hagiographes militaires sont plutôt laudateurs sur le rôle des cheminots pendant la Grande guerre « le 
chemin de fer a joué un rôle clé et la victoire n’a été possible que grâce aux cheminots ». Placés sous le 
régime de la réquisition, les agents des chemins de fer ont été mobilisés sur place, dans les fonctions qui 
étaient les leurs au moment de la déclaration de guerre. Une partie d’entre eux a cependant été envoyé au 
front, ce qui a été une source de tension entre l’Etat-Major et la direction des Compagnies ; les chemins de 
fer ayant été constamment en sous-effectif pendant la guerre.   Ma recherche aborde la thématique 
triangulaire « du pouvoir, de l’autorité et de l’organisation » dans un rapport de commandement 
dédoublé  –  militaire et civil. Nous confrontons dans leurs rapports de pouvoir les trois autorités « 
premières »: régulateurs militaires dirigeant les gares régulatrices et les commissions de réseaux 
ferroviaires, la hiérarchie fonctionnelle des compagnies et le pouvoir civil dans un rôle d’arbitre. Ces 
autorités vont, se trouver en position dominante, alternativement, au cours de la guerre.   Deux autres 
autorités, « secondes », interviennent sporadiquement pour disputer le pouvoir aux militaires. Celle des 
médecins est plus contingente ; elle tente de s’imposer lors de l’évacuation des blessés, sans pouvoir faire 
prévaloir l’urgence sanitaire sur les décisions de transports en cours d’opération, malgré une forme « 
d’autorité judiciaire qui lui est reconnue par le haut commandement ». L’organisation syndicale, s’oppose 
au pouvoir militaire, plus tardivement, à partir de juin-juillet 1917, d’abord avec l’appui du pouvoir civil 
pour rétablir le droit de réunion, puis, avec les grèves dans les grands Ateliers (Epernay, Noisy-le-
Sec),  avec des renversements plutôt inattendus de l’autorité militaire. Nous chercherons à situer les limites 
de ces autorités, formelles ou informelles, dans les espaces de travail et sur le théâtre des 
opérations  militaires. Concernant ces thèmes j’ai abordé l’activité des gares régulatrices, l’organisation du 
travail sous la houlette des militaires, avec l’acheminement du matériel et des soldats au front, une priorité 
absolue du transport ferroviaire. Les accidents graves de circulation comme points de tension extrême et 
de rupture du mode d’organisation du travail pendant la guerre, le régime des punitions. J’ai analysé le 
passage de la responsabilité juridique de l’agent à l’individualisation de la faute quelles que soient les 
dysfonctionnements des conditions de travail et de responsabilité. Je traite aussi le transport des blessés 
dans les trains sanitaires : organisation/désorganisation avec, notamment la réorganisation des évacuations 
dans les gares régulatrices, en avril 1916.   Les points de rassemblement de permissionnaires dans les gares 
ont été un foyer de contestation de l’ordre militaire. L’état-major a considéré l’Arrière comme un ferment 
des  mutineries de mai/juin 1917 (cf. les travaux d’André. Loez « l’histoire des mutins ») et d’Emmanuel 
Saint Fuscien, 14-18 Mission du Centenaire, 25 juin 2013 prévenus des conseils de guerre : les « mauvais 
soldats » ou les « combattants ordinaires ». L’axe de réflexion c’est ce moment de basculement où les 
cheminots deviennent les alliés objectifs des militaires pour contenir les mutins, d’autres ont observé une 
certaine neutralité dans les différentes manifestations anti-guerre.  La hiérarchie fonctionnelle des 
compagnies ferroviaires ne s’est pas résignée à abandonner son pouvoir disciplinaire aux militaires. Les 
cheminots confrontés à une certaine incompétence fonctionnelle de l’encadrement militaire, au regard de 
l’exercice de leur métier, n’ont pu opposer qu’une résistance limitée. A partir de l’automne 1917, la reprise 
en main des chemins fer par le pouvoir civil, l’autorisation du droit de réunion (y compris pour les 
militaires syndiqués) a sans doute favorisé la flambée de mouvements sociaux, sur un terrain 
essentiellement corporatif.   
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Résumé 
Le panjabi, en tous ses dialectes, est une langue indo-aryenne lointainement issue du sanskrit 
comme le français l’est du latin et parlée aujourd’hui par plus de 108 millions de locuteurs au 
Pakistan et par plus de 42 millions en Inde. Cette répartition résulte de la partition de l’Inde 
britannique en 1947 entre l’Union indienne (ou, plus simplement, l’Inde) et le Pakistan, qui vit la 
province du Panjab – dont le nom, les « cinq eaux » en persan, renvoie aux cinq grands affluents 
de rive gauche de l’Indus – divisée selon une ligne de partage attribuant au Pakistan les districts à 
majorité musulmane et à l’Inde les districts à majorité hindoue ou sikhe. Du côté indien, en 1966, 
le nouvel État province du Panjab, linguistiquement composite, fut à la suite d’un long 
mouvement d’agitation des sikhs, divisée en trois États de l’Union, dont le Panjab avec pour 
langue officielle le panjabi.  Du côté pakistanais, le Panjab devint l’une des provinces du nouveau 
pays. Mais les gouvernements pakistanais successifs ont établi l’ourdou comme langue officielle 
du Pakistan et du Panjab, sans jamais reconnaître au panjabi le moindre statut officiel dans la 
province où il est parlé comme langue maternelle par la quasi-totalité de la population. Or il 
existe en panjabi une riche et diverse littérature dont les premières attestations remontent au 16e 
siècle. Toute une partie de cette littérature s’est développée en contexte musulman et en écriture 
arabe adaptée, et elle forme l’héritage littéraire des Panjabis pakistanais. Une telle situation a très 
vite généré des tensions au Pakistan, des intellectuels panjabis réclamant un statut pour leur 
langue dans un pays où les tensions sociales et politiques ont toujours été très vives et où la 
démocratie a toujours été menacée par une armée toute puissante et des forces islamistes très 
actives.  C’est ce que les chercheurs ont appelé le mouvement panjabi, et notre thèse porte sur les 
débuts de ce mouvement, jusqu’en 1960. Notre thèse se présente en deux grandes parties. La 
première est consacrée au contexte dans lequel est né le mouvement panjabi : politique 
linguistique d’imposition de l’ourdou d’une part, et mouvements linguistiques nés en réaction à 
ladite politique d’autre part, dans les autres provinces de ce qu’était le Pakistan d’avant la 
sécession de son aile orientale, devenue le Bangladesh, et au Panjab, à propos duquel est retracée 
l’histoire du début des mouvements de défense et de diffusion du panjabi.  La deuxième partie, 
qui relève autant de l’histoire sociale que de l’histoire culturelle, commence par caractériser le 
champ intellectuel de Lahore, capitale politique et intellectuelle du Panjab pakistanais. Dans ce 
champ, nous identifions trois groupes agissant pour la promotion du panjabi, que nous appelons 
respectivement traditionaliste, marxiste et moderniste. Nous avons procédé à l’histoire de chacun 
de ces groupes jusqu’en 1960, présentant et étudiant ses activités et sa production littéraire ainsi 
que son discours et le profil social de ses membres et caractérisant sa stratégie et son impact.  
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Résumé  
 
La désindustrialisation des territoires alpins de l’aluminium, sujet de la thèse, est envisagée sur la 
longue durée, à l’aune des transformations foncières et démographiques locales. Il s’agit de 
comprendre en quoi des mutationssuccessives vécues par les territoires, l’industrialisation, la 
désindustrialisation, puis la reconversion touristique, sontdes constructions ; comment elles sont 
mises en œuvre ; et quels sont leurs impacts au sein des communautéslocales étudiées. Dans un 
premier temps, est privilégiée la présentation de clefs de lecture de l’industrialisation desterritoires 
de moyenne Maurienne, de basse Romanche, et de haute Durance, de l’arrivée d’acteurs 
économiquesextérieurs aux massifs, au développement d’une véritable politique sociale 
d’entreprise. Il s’agit ensuite de poser lecadre de la désindustrialisation et d’en affirmer le 
caractère construit. Pour ce faire, un jeu d’échelles est opéré entre,d’une part, les territoires 
mauriennais accueillant les usines de Saint-Jean, de la Saussaz et de La Praz, et d’autrepart, les 
instances de décisions et de négociations nationales, politiques et économiques. Dès lors, il 
devient possible de développer deux cas d’études territorialisés, la fermeture de l’usine de 
l’Argentière en échange de contre-parties territoriales, et la fermeture de l’usine de Rioupéroux 
sans contreparties de ce type. La désindustrialisation achevée, la mise en œuvre de reconversions 
touristiques s’amorce selon des temporalités, des modalités, et des ampleurs variées. La thèse 
conclut sur une mise en regard des trois mutations vécues par les communautés aluminières 
alpines au fil d’un XXe siècle étiré. Elle questionne le rapport à la modernité qu’entretiennent les 
territoires, une modernité ici entendue comme la métaphore d’une injonction sans cesse 
renouvelée. Chaque fois, il s’agit pour les communautés de fond de vallée de répondre à des 
modèles de développement qui s’avèrent rapidement obsolescents, imposés à la fois par le 
marché, par les milieux scientifiques et par la puissance publique.  
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Résumé 
En Allemagne, en Belgique, en France, en Irlande, en Islande, en Slovénie ou au Portugal, la 
gauche radicale connaît des poussées électorales, atteignant bien souvent des niveaux là aussi 
inédits. Dans les pays dans lesquels elle est traditionnellement bien implantée, si elle ne perce pas, 
elle demeure un acteur important de la vie politique et parlementaire, notamment à Chypre, en 
République tchèque, en Finlande, en Suède. Il est donc pertinent d’interroger le phénomène : 
pourquoi ce retour en force des partis de la gauche radicale ? Quelles en sont les causes ? Qui 
sont les acteurs partisans de ce renouveau ? Apporter des réponses à ces questions ne peut que 
passer par une analyse comparative. La thèse se fixe comme objectif de répondre à deux 
questions ayant structuré sa rédaction : 1/ pourquoi la gauche radicale européenne se transforme-
t-elle, quels sont les facteurs provoquant cette transformation en incitant ses dirigeants à l’opérer, 
et quelle est la nature de ces transformations ? 2/ quels sont les objectifs et les attendus de ces 
transformations, et comment se traduisent-elles par le ralliement de nouveaux électeurs dans le 
cadre des échéances électorales ?Nous partons en effet du principe qu’un parti ne se transforme 
pas en vain. S’il amende son identité, son projet, ses discours ou le mode de fonctionnement de 
son organisation, c’est qu’il escompte franchir un cap dans son développement. Au travers d'une 
analyse comparative entre l'Allemagne, l'Espagne, la Grèce et le Portugal, nous verrons qu'émerge 
et se structure une nouvelle gauche radicale impactant durablement la famille partisane de la 
gauche radicale européenne. 
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Résumé 
La chute de Nicolae Ceauşescu en 1989 conduit à de fortes mobilisations intellectuelles pour la 
condamnation du régime communiste de Roumanie dans un contexte politique où l’exercice du 
pouvoir est assuré dès 1990 par une formation composée d’anciens membres de la nomenklatura. 
Marginalisé dans un premier temps, ces demandes de condamnation aboutissent au milieu des 
années 2000 à l’officialisation d’un discours de criminalisation du passé par le chef de l’État 
fortement appuyé dans sa démarche par une minorité d’historiens. Elle suit de près à la 
déclaration de reconnaissance par la Roumanie de sa participation à l’Holocauste durant la 
Deuxième Guerre mondiale. Cette thèse interroge les recompositions politiques et intellectuelles 
qui se déploient après 1989 sur le terrain des combats d’interprétation du passé pour montrer 
comment se structure un espace où cet exercice d’exégèse de l’histoire nationale devient 
consubstantiel à la légitimation démocratique du nouveau régime. 
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Résumé 
À partir de 1800, le folklore ou l'étude des traditions populaires a connu un développement 
constant en Italie. Cela est lié directement à l'unification politique du pays puis à son évolution 
comme une nation moderne. Jusqu’au deuxième Congrès de traditions populaires (1932), le 
discours sur l’identité italienne, ou bien sur l’italianité, a constitué le point central de référence des 
débats et des études des folkloristes. Du romantisme au fascisme, en passant par le positivisme et 
l’idéalisme, l’italianité des traditions populaires a été, de manière diverse mais constante, tour à 
tour évoquée par les folkloristes dans l'objectif de déterminer  un “esprit” foncier des Italiens, 
donnant force, sens et légitimité à l’unité politique du pays. Et, de manière variable mais générale, 
c'est comme identité esthétique, art spécifique d'être et de s'exprimer commun aux Italiens dans 
le temps et dans l'espace et n'appartenant qu'à eux, que cet esprit a été perçu.   
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Résumé  
Cette thèse porte sur la mise à l’épreuve des fondements politiques et épistémiques de la 
gouvernance globale de la faim par la crise alimentaire mondiale de 2008, caractérisée par une 
flambée des prix alimentaires mondiaux et l’apparition d’ "émeutes de la faim" dans plusieurs 
pays du Sud. Elle propose d’abord une généalogie de cette gouvernance, qui date de la crise 
alimentaire mondiale de 1974, face à laquelle les Etats et les organisations internationales ont 
institutionnalisé ce que nous qualifions de "paradigme de la sécurité alimentaire mondiale" visant 
l’ouverture des marchés agricoles et le productivisme. Mis en cause dans l’espace public et dans 
les arènes expertes pendant la crise de 2008, ce paradigme se révèle pourtant d’une grande 
robustesse, ce que la thèse cherche à élucider en situant l’analyse à l’échelle des instruments de 
gouvernement. La thèse suit le travail politique des partisans des visions alternatives du problème 
de la faim (droit à l’alimentation, souveraineté alimentaire) pour transformer plusieurs 
instruments, en bénéficiant des "bonnes pratiques" onusiennes favorables à la participation des 
acteurs non-étatiques : rapports d’experts, statistiques internationales de la faim, modèles 
agricoles globaux, normes de droit international. A l'issue de ces processus, les instruments 
porteurs des propositions du droit à l'alimentation et de la souveraineté alimentaire sont évincés 
ou retraduits au cours de leur utilisation, mais posent les jalons d'un paradigme "en train de se 
faire". Au contraire, les instruments qui cristallisent le paradigme dominant sont défendus et 
renforcés par plusieurs organisations internationales et "parties prenantes" de la gouvernance 
globale (diplomaties, multinationales de l'agro-alimentaire, fondation Gates) galvanisées par la 
rentabilité du secteur agricole en régime de crise. Au croisement des science & technology studies 
sur les problèmes mondiaux, de la littérature sur les instruments de gouvernement et la socio-
histoire de la quantification, et de la théorie néo-institutionnaliste des champs, la thèse explore 
plus généralement la question de l’évolution des paradigmes internationaux au prisme de leur 
instrumentation. Elle repose sur une enquête ethnographique multi-sites et multi-niveaux menée 
auprès d’experts de plusieurs organisations internationales (FAO, Rapporteur Spécial sur le Droit 
à l'Alimentation, Banque mondiale, Groupe Consultatif pour la Recherche Agricole 
Internationale), de la diplomatie française au sein du Comité de la Sécurité Alimentaire mondiale 
de l’ONU, de mouvements sociaux et ONG internationales, d'entreprises multinationales de 
l’agro-alimentaire, et de fondations philanthropiques. Elle articule cette enquête ethnographique 
avec une analyse socio-sémantique d’une base de presse de 20 000 articles, une analyse d’archives 
de la FAO, et une analyse de la littérature grise de ces différentes organisations. 
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Résumé 
Ce travail s’intéresse aux artefacts réalisés en milieu asilaire au XIXème siècle et début XXème : 
de leur apparition au sein de collections et publications à caractère majoritairement scientifique 
jusqu'aux premières expositions dans les galeries d'art à partir des années vingt. Nous tenterons 
de montrer comment, grâce à l'initiative de quelques grandes figures de la médecine, de la 
littérature et de l'art, ces réalisations ont pu sortir des murs de l'asile et dépasser leur statut d'objet 
médical pour commencer à investir la scène artistique.  
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Résumé 
 
Cette thèse analyse le rôle joué par l'Église catholique colombienne pendant la période 1990-2016 
dans quatre diocèses situés dans des zones directement touchées par le conflit armé : Tumaco, 
Quibdó, Barrancabermeja et San Vicente del Caguán. Pour ce faire, elle établit un dialogue 
interdisciplinaire entre l'histoire politique, la théologie et la sociologie politique, qui permettent de 
comprendre, à partir d'une analyse des concepts théologiques, enrichie par une vision historique 
de longue durée, les modes d'interaction et d'imbrication de l'institution ecclésiastique 
colombienne dans la société et la configuration de l’État au cours du XXème siècle. S'appuyant 
sur ces deux disciplines qui étudient les relations Église–État et Pouvoir–Violence, cette 
recherche contribue à une meilleure compréhension de la relation Église–Violence à partir d’une 
approche basée sur l’élaboration d’une sociologie politique de l’expérience vécue dans les quatre 
diocèses mentionnées. De cette façon, on offre à la fois un regard large et détaillé sur les 
chevauchements et les transformations de l'Église catholique locale à partir de l'analyse de la 
dynamique du conflit armé régional, de l'histoire ecclésiastique locale et d'un large éventail 
d'entretiens réalisés avec des personnes d'Église qui ont vécu et travaillé dans ces régions pendant 
la période étudiée. Cette étude permet de comprendre les transformations qui se sont produites 
dans l'Église au niveau national à la suite de ces expériences locales, ainsi que de démontrer 
pourquoi l'épiscopat de Colombie, contrairement à d'autres pays d'Amérique latine, ne vit et 
n’assimile que jusqu’au milieu des années 1990, dans le feu de la violence armée qui s'est 
répandue sur une grande partie du territoire national, les évolutions structurelles et pastorales 
stimulées par le Concile Vatican II. Cette thèse démontre aussi le poids que l'Église tient encore 
en Colombie et la capacité de transformation sociale qu'elle a eu dans les régions étudiées en 
jouant un rôle décisif dans le soutien aux communautés, la défense des victimes et les diverses 
stratégies pour agir contre les abus des acteurs armés.   
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Résumé  
 
How three-quarters of the Jews of France survived the Holocaust has long been a subject of 
debate between historians. After the war, top Vichy officials sought to frame their participation 
in the persecution of the Jews in the best light possible and were amongst the first to articulate 
what came to be known as the “shield thesis.” The Vichy Regime, so the argument went, had 
served as a shield against the worst of the German demands regarding the Jews, which had the 
happy result of saving thousands of them—and, in particular, those of French origin—from 
destruction. This thesis was subsequently advanced by some of the most prominent scholars in 
the field, who tended to rally around one of its central tenets: the “French-foreign dichotomy,” 
the argument according to which the Vichy authorities pragmatically sacrificed the foreign Jews 
in order to preserve the French Israélites. This dissertation challenges what has become the 
framework for understanding the Holocaust in France, by examining the lives of the Jews of a 
small, rural department in southeast France through the prism of quantitative prosopography. It 
argues that, through its repeated appeals to the “French-foreign dichotomy,” the historiography 
has overemphasized one factor for explaining the fate of the Jews in France during the war, by 
bringing together very different individuals into two artificially homogeneous groups, thereby 
inadvertently obscuring other, more important differences between them. This dissertation shows 
that there was, indeed, a hierarchy between the Vauclusian Jews, but not one narrowly defined by 
nationality or country of origin. This hierarchy, moreover, evolved throughout the war and was at 
times one of persecution or of privilege. In the end, it was this hierarchy—underpinned by a 
confluence of personal, geographical and temporal forces—that enabled the majority of the 2,826 
Jews of the Vaucluse to make it through the war intact. 
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Résumé 
La présente thèse porte sur un phénomène féminin contemporain : le voilement du visage chez 
des musulmanes françaises, entre octobre 2008 et 2019, année qui marque la fin de l’État 
islamique en Syrie. Ce travail se veut à la fois textuel et visuel. Il commence par une recherche des 
occurrences du voilement du visage dans la culture occidentale, notamment dans la tradition 
monacale catholique, ainsi que dans les différentes cultures musulmanes, qui servent aujourd’hui 
de référence au revivalisme symbolique d’un islam des origines. La compilation des occurrences 
du voilement du visage se poursuit par un recensement des productions culturelles et artistiques, 
ainsi que des différentes tendances de la modernité comme le zentaï et le facekini. Cette étude a 
été réalisée en temps réel en suivant l’apparition d’un phénomène en lien avec sa médiatisation 
autour de son interdiction en 2010. Le but est d’appréhender une manifestation de la religiosité 
visible sous un angle inédit : non pas comme un simple fait religieux, mais comme une expression 
de la modernité, une transgression par rapport au voile traditionnel et au consensus laïc de la 
société française, perçue comme éradicatrice de l’expression identitaire musulmane. Le niqab est 
une réaction d’opposition, et non la résurgence d’une culture d’origine. Il est aussi un outil 
subversif d’une partie de la population française qui trouve dans l’islam visible une manière de 
s’affranchir de l’autorité étatique, notamment depuis que ses manifestations font l’objet d’un fort 
rejet populaire. Sans oublier des motifs plus prosaïques qui poussent certaines femmes à s’isoler 
de la société pour se protéger d’une masculinité envahissante. Ce travail cherche à appréhender 
un phénomène largement fantasmé, au moyen d’une recherche empirique auprès de plus de deux 
cents femmes portant le niqab enrichie d’entretiens suivis sur une décennie. La caméra m’a 
permis de fixer leur discours et de réaliser cinq documentaires qui servent de références à la 
démonstration.   
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Résumé 
Alors que les enjeux de la prise en charge médicale de l’addiction sont particulièrement actuels et 
que l’épidémie d’opioïdes a renouvelé l’intérêt des historiens, des sociologues et des scientifiques 
pour la longue et houleuse histoire de la toxicomanie aux États-Unis, ce travail a entre autres 
pour objectif de démontrer que le dernier quart du XIXe siècle et les deux premières décennies 
du XXe siècle voient l’émergence dans l’Etat de New York d’une première médecine 
professionnelle de l’addiction, laquelle s’inscrit dans le processus de spécialisation de la médecine 
américaine de la fin du Gilded Age et de l’ère progressiste. A travers la construction et 
l’appropriation par un petit groupe d’experts autoproclamés d’un savoir spécialisé, les premiers « 
addictologues » américains, fondateurs de l’Inebriety Movement, font peu à peu émerger la 
théorie de « l’addiction-maladie », une pathologie moderne qui fait entrer la dépendance aux 
opiacés dans la sphère médicale. Ils fondent ainsi une nouvelle spécialité et instaurent 
progressivement une juridiction professionnelle, un domaine d’expertise et une sphère 
d’influence concrète qui leur permettent de s’inscrire dans les révolutions sanitaires du tournant 
du XXe siècle. La criminalisation de la distribution et de la consommation de narcotiques dans les 
années 1910, cependant, portent un coup d’arrêt au développement de la jeune profession : la 
figure du "narcomane" disparaît peu à peu, faisant place à celle du « junkie » et transformant les 
patients dépendants en criminels et en déviants, les soustrayant provisoirement à l'autorité 
médicale. 
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Résumé  
Cette thèse porte un nouveau regard sur les imaginaires historiques « privés » qui, au cours du 
premier quart du XIXe siècle, viennent inaugurer un nouveau champ d’imagination picturale au-
delà des cadres génériques conventionnels de la peinture d’histoire. De la grandiloquence, des 
noms et dates illustres et de l’action dramatique de la peinture d’histoire classique, le regard se 
tourne alors vers la face familière, intime, secrète ou « anecdotique » du passé ‒ longtemps 
négligée mais en voie de redécouverte depuis le milieu du XVIIIe siècle. 
  Se focalisant sur trois pôles géographiques où s’est manifesté de bonne heure ce 
phénomène ‒ la France, la Prusse et la Lombardie ‒, ce travail s’est efforcé de mettre en lumière 
des veines picturales longtemps restées dans l'ombre, et d’apporter un nouveau regard sur le 
rapport de ces peintures avec le tissu culturel européen dans lequel elles s’inscrivent. Il s’agit en 
effet d’un phénomène profondément international, qui toutefois n’existe que sous la forme d’une 
variété de manifestations « nationales », locales et individuelles.  

La production picturale est reconsidérée à travers le prisme de ce paradoxe apparent, 
selon une démarche critique stratifiée : allant des peintures et du contexte de leur création à la 
question de leurs diffusion et circulation à l’échelle internationale, pour finir sur l’analyse des 
structures de pensée, discours rhétoriques et cloisonnements méthodologiques, ceux-là même qui 
ont orienté, fragmenté et même entravé la perception et le traitement des peintures et du 
phénomène d’ensemble par la critique et l’historiographie artistiques, au moment précis où se 
posent les fondements de l’histoire de l’art. 
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Résumé 
Cette thèse étudie les conditions et l’ampleur des évolutions de la politique nucléaire de l’Union 
européenne, de 2000 à 2016. Depuis le milieu des années 1990, plusieurs événements – ou « fenêtres 
d’opportunité » selon la terminologie du Multiple Streams Framework – ont remis les politiques nucléaires 
au centre de l’attention des décideurs européens : l’adhésion de nouveaux Etats membres en 2004 ; 
différentes Présidences du Conseil et nominations de Commissaires ayant pris clairement position sur les 
questions nucléaires ; l’accident de Fukushima de mars 2011 ; et enfin, les deux sorties du nucléaire 
allemandes, en 2000 et 2011. La première partie de ce travail est consacrée à l’analyse de l’ampleur du 
changement introduit par les directives adoptées durant la période étudiée: les directives sûreté réacteur de 
2009 et 2014, ainsi que la directive déchets radioactifs de 2011. La deuxième partie étudie les facteurs de 
stabilité qui ont empêché la mise à l’agenda ou l’adoption de certaines propositions, comme les politiques 
d’harmonisation des régimes de responsabilité civile ou comme les tentatives d’abolition du traité 
Euratom. Parmi les différentes variables testées, des coûts de mise en œuvre limités, ainsi que l’existence 
d’indicateurs pour un problème donné, sont apparus comme des conditions nécessaires (mais non 
suffisantes) pour un changement de politique. La variable la plus pertinente pour expliquer les 
changements contenus dans les directives adoptées est l’évolution de la place d’un problème dans les 
priorités des acteurs. L’accident de Fukushima n’a modifié ni les conditions objectives d’existence d’un 
problème, ni, sur le long terme, les priorités des Etats Membres ou du secteur nucléaire. Ainsi, les 
propositions post Fukushima tendant à augmenter le rôle de la Commission européenne ou une 
calibration plus stricte des mesures de sûreté ont donc été partiellement rejetées, pour finalement aboutir à 
une révision de la directive sûreté, en 2014, avec peu de changements. De même, la priorité accordée à la 
résolution des problèmes nationaux liés à gestion des déchets radioactifs a abouti à l’adoption d’une 
directive incluant des mesures plus précises. Les principaux changements ayant eu lieu dans les directives 
étudiées concernent leur logique instrumentale et leur calibration ; aucun changement n’a été observé dans 
les buts ou les orientations générales de la politique nucléaire de l’UE. La politique nucléaire de l’UE 
semble ainsi particulièrement stable. Cette thèse met en évidence plusieurs facteurs d’inertie des politiques 
et institutions d’Euratom, malgré l’action d’entrepreneurs politiques : le haut niveau de méfiance entre 
acteurs, la délégation de la sûreté à des agences indépendantes, la dépendance au sentier liée à la 
technologie nucléaire, et la flexibilité « incorporée » dans Euratom. Ces facteurs réduisent le nombre 
d’entrepreneurs politiques potentiellement efficaces ainsi que l’éventail de leurs stratégies pour 
promouvoir un changement. En plus des facteurs institutionnels, la stabilité des politiques et institutions 
est également promue par des veto players. Néanmoins, les problèmes récents auxquels est confronté le 
secteur nucléaire européen (intégration croissante de sources d’énergie renouvelable, difficultés 
économiques) érodent les conditions de reproduction et de stabilité des institutions d’Euratom. Cet aspect 
se traduit notamment dans le progressif retrait du nucléaire des communications officielles mentionnant 
les sources d’énergie à développer pour remplir les objectifs de l’Union. En se basant sur le MSF et sur 
l’institutionnalisme historique, cette thèse démontre ainsi que les évolutions de la politique nucléaire de 
l’UE requièrent trois conditions : l’action d’un entrepreneur politique, l’émergence d’un problème dans les 
priorités des principaux acteurs et, pour des changements d’orientation ou d’institution, l’érosion des 
mécanismes de reproduction. 
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Résumé  
De 2004 à 2014, la région kurde d’Irak – qui devient constitutionnellement la Région du 
Kurdistan d’Irak (RKI) en 2005 – connait ce qui pourrait être qualifié de ses « Dix Glorieuses ». 
Jusqu’alors considérée comme un territoire en marge du pouvoir central de Bagdad sous le 
régime de Saddam Hussein, elle se révèle rapidement devenir le nouveau pôle fort économique 
du pays. Ses ressources naturelles, sa stabilité sécuritaire et son intégration dans les marchés 
mondiaux lui permettent de s’offrir une précieuse image de nouvel Eldorado proche-oriental 
auprès des investisseurs internationaux.   Très réactifs, les Libanais sont parmi les premiers à 
s’intéresser à ce jeune « marché émergent ». Présents pour les premiers dès 2004 et formant une 
communauté de 2 700 individus dix ans plus tard, ils comptent dans leurs rangs plusieurs 
centaines d’entrepreneurs ainsi que des cadres de 175 compagnies du pays des Cèdres envoyés 
pour ouvrir et diriger des filiales locales. Hors Turquie et Iran, pays voisins de la RKI dont une 
importante partie de la population est elle-même kurde, le Liban est ainsi le plus gros pourvoyeur 
d’investisseurs étrangers dans la région, sur un total de 83 pays à y être représentés par des 
entreprises privées.  La présente thèse s’intéresse dès lors à l’expérience de « collaboration » 
libano-kurde, implicite et circonstanciée, mise en place sur la décennie. Elle se propose d’explorer 
en quoi, et comment, la présence et les activités des hommes d’affaires libanais dans la RKI 
s’articulent avec l’économie politique et les pratiques sociales locales, dans un contexte particulier 
d’émergence économique et de construction « quasi-étatique ». Les rapports personnels et 
professionnels que ces acteurs entretiennent avec la population et les institutions kurdes, les 
contraintes auxquelles leur présence est soumise, les dimensions spatiales et temporelles dans 
lesquelles ils se projettent, les dynamiques et stratégies selon lesquelles ils organisent leurs 
activités, et la conjugaison de leurs réseaux avec leur statut de migrants sont autant d’axes de 
réflexion abordés par ce travail de recherche. Dans un contexte politique, régional et international 
qui reste précaire, rendant tout horizon incertain autant pour les Kurdes que pour les 
investisseurs libanais, l’analyse proposée rend ainsi compte de l’émergence malgré tout d'un 
système de transactions, avec ses règles, ses modes spécifiques d'action, ses manières d'être et de 
vivre.   L’étude menée, de nature qualitative, repose sur une enquête de terrain de deux ans, 
précédée d’une période d’ « imprégnation » d’un an en tant qu’enseignant dans une école libanaise 
à Erbil. Elle s’appuie principalement sur une série d’observations effectuées dans la capitale kurde 
d’Irak, sur une collection de données administratives locales inédites et sur la conduite 
d’entretiens individuels semi-directifs avec les acteurs concernés. Parmi ces derniers, quarante-
cinq hommes d’affaires libanais (trente-deux entrepreneurs et treize cadres d’entreprises 
multinationales), quatorze hauts fonctionnaires de divers ministères et services administratifs 
kurdes, et des responsables d’institutions économiques locales diverses.   Une itération entre 
données empiriques et théoriques, mobilisant notamment les notions de « séjour », de « 
circulation » et de « minorité intermédiaire », mais aussi et surtout distinguant entre « affaires dans 
la migration » et « migration dans les affaires », résulte finalement, par un processus de synthèse et 
d’ajustements constants, sur la formulation d’une hypothèse théorique : celle des séjourneurs 
d’affaires intermédiaires. Cette dernière offre alors de nouvelles perspectives comparatives.   
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Résumé 
En se concentrant sur les processus de fabrication des politiques publiques, cette thèse met en 
lumière le fonctionnement de l'Etat, les liens entre les politiques et la politique et les conditions 
du changement politique. Cette étude explore les dispositions les plus cruciales de la réforme 
foncière contemporaine au Kenya. Celle-ci tente de décoloniser la propriété en résolvant les 
injustices historiques aux racines coloniales, en émancipant les institutions foncières du système 
bureaucratique centralisé d'administration foncière (lui-même hérité de la période coloniale). La 
thèse analyse les processus décisionnels qui sous-tendent les dispositions de la Politique Foncière 
Nationale (document parlementaire n° 3 de 2009) et de la Constitution de 2010 qui, toutes deux, 
reconnaissent les « terres communautaires » comme « les terres [qui] appartiennent et sont 
détenues par les communautés » (article 63, paragraphe 1, Republic of Kenya, 2010:44). Il est 
également établi une Commission Foncière Nationale afin de réformer les institutions de 
gouvernance foncière (article 46, idem: 46). La première partie de la thèse reconstitue, depuis 
l'époque coloniale, les processus de l'élaboration des politiques foncières et des structures de 
gouvernance foncière au Kenya. Les parties suivantes retracent les processus contemporains de 
fabrication des innovations juridico-institutionnelles de la réforme foncière en étudiant les 
interactions entre les acteurs. L’analyse du fonctionnement des réseaux transnationaux illustre les 
processus de circulation des idées et leur institutionnalisation dans les arènes politiques. L'analyse 
des processus politiques met en lumière le rôle des bailleurs de fonds dans l'impulsion des 
réseaux transnationaux et la promotion de  certains répertoires d'actions des mouvements sociaux 
kenyans afin d'influencer la prise de décision. Pourtant, l'analyse du processus dans sa globalité 
démontre l'importance des luttes de pouvoir partisanes ainsi que celle des processus contingents 
de traduction des intérêts et des positions idéologiques des acteurs lorsqu'ils s'affrontent dans 
l’arène politique. La politisation de ces traductions consiste à requalifier les relations sociales en 
termes de transactions politiques qui déterminent la trajectoire du changement politique. Les 
intérêts économiques et politiques dominent la phase de promulgation de la législation, bien que 
l'arbitrage final qui aboutit à l'acceptation de la notion de propriété communautaire comme 
traduction ultime de la « terre communautaire » illustre également le poids des pratiques 
institutionnelles, des normes sociales et des cartes mentales produites historiquement, et donc un 
certain échec du projet de décoloniser la propriété au Kenya.   
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Résumé 
Cette thèse traite des réformes et des politiques éducatives mises en place au Royaume-Uni après 
l’arrivée au pouvoir des nouveaux travaillistes en 1997. À la suite de la dévolution, deux 
Assemblées furent créés en 1999, l’une au Pays de Galles, et l’autre en Irlande du Nord, et 
l’Écosse se dota d’un Parlement. Cela entraîna la pérennisation des différences qui existaient 
entre les systèmes éducatifs du Royaume-Uni, la gestion de chaque système éducatif étant confiée 
à ces nouvelles institutions. La thèse analyse en profondeur les évolutions et les transformations 
générées au sein des différents systèmes éducatifs entre 1997 et 2010 (période de gouvernance 
des nouveaux travaillistes), et dégage les divergences et/ou rapprochements qui en ont découlé. 
Elle montre comment chacune des quatre nations a fait évoluer sa politique éducative, tout en 
tenant compte des réformes qui furent mises en place par les précédents gouvernements, ces 
changements ayant déjà profondément bouleversé l’organisation des systèmes éducatifs (New 
Public Management/autonomie des écoles). Certaines réformes antérieures à la période d’étude, 
qui modifièrent profondément le modèle de fonctionnement et l’organisation de ces systèmes 
éducatifs, sont également abordées car les gouvernements du début des années 2000 durent en 
tenir compte lors de l’élaboration de leurs projets éducatifs. Cette étude comparative tente aussi 
de définir l’efficacité des réformes en matière de performance scolaire et d’égalité des chances. 
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Résumé 
L’intitulé de la thèse reflète le questionnement qui porte la recherche, articulé autour des façons 
d’être au monde  : l’emploi du verbe en jeu une supposée identité pied-noir qui sera explorée au 
prisme de la mémoire et du récit que la communauté produit sur elle-même  ; celui du verbe estar 
une présence dans l’espace et dans le temps, ouvrant l’enquête sur les formes d’inscription du 
groupe dans le territoire, notamment dans son rapport au politique.  Mon projet entend explorer 
ces deux manières d’être mettant en résonance les deux rives de la Méditerranée, celle des 
«  origines  » (l’Algérie) et celle d’un exil qui s’assimile à un retour au pays natal, nombre de Pieds-
noirs espagnols étant issus de la région d’Alicante ou du Levant. L’approche sera prolongée en 
prenant en compte l’agir, l’objectif étant d’éclairer les formes d’implantation de la communauté 
dans le tissu économique de la ville et de sa région en leur rôle en tant qu'acteurs sociaux. La 
visibilité des pieds-noirs dans la  cité se perçoit en effet à travers un certain nombre d’objets (des 
associations culturelles) et de lieux (le lycée français d’Alicante) qui sont autant de signes d’une 
intégration réussie. On fait l’hypothèse que ces objets et ces lieux ne sont que la partie immergée 
d’une présence à la fois beaucoup plus riche mais invisible que ce travail ambitionne de mettre au 
jour. 
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Résumé 
La Banque de Syrie et du Liban a été créée le 2 janvier 1919 par la Banque Impériale ottomane. 
Étant une banque commerciale, elle s’est vue attribuer, suite à la signature de la Convention du 23 
janvier 1924 avec les États du Levant, le privilège de l’émission de la nouvelle livre libano-
syrienne. Cette monnaie est rattachée directement au Franc français afin de faciliter le 
fonctionnement administratif de la France au Levant et le commerce avec la Métropole. Forte de 
cette position, la Banque n’a pas hésité d’exercer parallèlement son activité de banque 
commerciale et en tirer profit. Son activité principale est axée vers le crédit et les avances aux 
États du Levant et aux particuliers. En plus d’être l’agent financier des États du Levant, elle a été 
connue aussi pour être une banque de dépôt. Sa position d’une banque émettrice du billet local a 
inspiré confiance à la population locale pour y venir déposer leurs économies. Sa connaissance du 
territoire a poussé les capitaux français à s’allier avec elle pour l’exécution de leurs 
investissements au Levant. Tout au long de son existence, la BSL sera un acteur incontournable 
de la place financière en Orient. Son histoire est considérée comme indissociable de l’histoire 
économique du Levant et de la France. 
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Résumé 
La guerre de juillet 2006 entre le Hezbollah et Israël fut la guerre la plus longue de toutes les 
guerres israélo-arabes. Elle eut un impact sans précédent sur la stratégie militaire d’Israël. Cette 
guerre, qui fait partie des types de guerres asymétriques – un acteur faible face à un acteur fort – 
s'est terminée sans une victoire militaire pour Israël, l’acteur fort. En analysant cette guerre, nous 
nous somme penché sur un autre champ de bataille aussi décisif que l’aspect militaire : l’aspect 
médiatique. En effet, la question n’est plus strictement militaire mais psychologique et 
médiatique, elle passe par le symbolique et prend le chemin du social. La particularité de cette 
guerre, c’est qu’elle nous permet de comprendre comment les guerres affectent les médias. Dans 
ce contexte, ce qui est important pour nous, c’est le rôle de la guerre dans les médias. Nous 
essaierons de démontrer comment s’est créée une nouvelle institution médiatique tripartite 
composée d’un leader, d’une élite militaire et d’une chaîne de télévision. Nous étudierons le lien 
entre les deux sphères militaire et médiatique dans cette guerre tout en analysant les principaux 
événements de la guerre au niveau militaire et médiatique. 
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Résumé 
Comment peut-on en arriver à vouloir exterminer une partie de ceux que l’on a connus, y 
compris ses plus proches ? À l’exemple significatif entre tous de cette femme dans le camp de 
réfugiés de Ravucindu « hutue mariée chez les tutsis » qui pose son enfant et part, « laissant là 
mourir de faim son fils, parce que son père, seulement, est tutsi » ; à l’exemple encore de ce prêtre 
de père hutu, aujourd’hui emprisonné à Muhanga, et qui torture sa mère tutsie tous les jours, 
jusqu’à ce qu’elle se suicide ; ou ce jeune milicien qui attaque à l’épée un stade où se sont réfugiés 
des milliers de personnes puis retrouve par terre la carte d’identité de son oncle maternel et se 
demande en haussant les épaules : « Est-ce moi qui l’ai tué, celui-là ? ». Comment est-il possible 
de rompre de façon aussi massive des liens qui semblent indestructibles ? Car qui peut 
honnêtement dire qu’il pourrait un jour oublier ses amis, sa mère, son frère ou sa famille ? L’objet 
de cette thèse est d’essayer de comprendre le mécanisme des ruptures de liens sociaux et 
familiaux et leur rôle dans le cas du génocide des Tutsis du Rwanda de 1994. Un génocide qui fit 
près d’un million de morts en cent jours et dont 60% des victimes auraient été tuées par des 
personnes qu’elles connaissaient là où elles habitaient. Dominé par le souci de chercher une 
explication qui ait quelque portée générale, ce travail propose, à partir de données empiriques 
obtenues presque exclusivement de première main (par plusieurs enquêtes successives de terrain 
au Rwanda, au Bénin et en Afrique du Sud entre 2014 et 2017 ), un cadre d’analyse des ruptures 
de liens sociaux et familiaux qui peuvent rendre possibles des massacres perpétrés dans la sphère 
intime au sein d’un projet d’extermination totale d’un groupe par un autre groupe. À la question : 
« Comment une telle rupture de liens sociaux et familiaux a-t-elle été possible ? », cette thèse 
répond en mettant en évidence l’importance cruciale d’un processus de double identification. Elle 
ne nie pour autant nullement le rôle des divers avantages (matériels ou symboliques) dont ont pu 
bénéficier les génocidaires par leurs crimes dans un tel contexte, mais montre que ces 
identifications-mêmes ont pu jouer un rôle dans ce calcul coûts/avantages. 
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Résumé 
Nous nous proposons dans ce travail d'éclairer le processus d'émergence, entre 2002 et 2007, du 
discours de l'identité nationale dans la parole de Nicolas Sarkozy, et cela au prisme du paradigme 
des actes de langage, prisme nous permettant de mesurer parallèlement l'opérabilité des concepts 
de la philosophie et de la pragmatique du langage dans la compréhension des discours de nature 
politique. Notre hypothèse est que la rhétorique sarkozyste sur la nation résulte d'une dynamique 
discursive régie par la tension entre l'intention de son auteur et les contextes idéologiques et 
politiques dans lequel celui-ci se trouve inséré. Plus précisément, il s'agit ici de comprendre les 
attendus de ce discours et les effets cognitifs et politiques qu'il a pu engendrer au travers de la 
relation que celui-ci entretient à la configuration de l'espace idéologique des Français et des 
rapports de forces qui structurent l'espace politique. Pour ce faire, nous nous sommes appuyée 
sur l'analyse automatisée des déclarations de Nicolas Sarkozy prononcées entre 2002 et 2007, 
confrontant ses résultats à diverses enquêtes d'opinions sur les valeurs des Français mais aussi à 
l'évolution des dynamiques électorales observables depuis les années 1980. Il ressort de nos 
recherches que le discours de l'identité nationale sarkozyste est un véritable acte, résultat d'une 
entreprise discursive de coalescence idéologique menée dès 2003 et qui se caractérise par un 
pragmatisme. Cherchant à faire exister et à imposer un ordonnancement du réel jusqu'alors 
impensé, cette entreprise se définit comme une construction sans cesse renouvelée, puisant dans 
le contexte pour mieux certifier auprès de ses destinataires la pertinence de la grille du réel qu'elle 
promeut. Passant alors entre 2003 et 2007 d'une rhétorique de cadrage à un problème objectivé 
socialement et politiquement autorisé, le discours de l'identité nationale aura in fine participé à 
transformer l'ordre des choses et, corrélativement, à maximiser les chances de Nicolas Sarkozy de 
remporter les élections présidentielles de 2007. 
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Résumé 
L’univers médiéval a donné naissance à de nombreux discours et images au cours de la période 
contemporaine. Ce renouveau devient, tout particulièrement au XIXe siècle, une période 
charnière dans la construction d’un nouveau rapport aux arts du passé. Ce travail propose 
d’éclairer cet aspect à l’aune de l’œuvre de Gustave Moreau dont la carrière traverse le XIXe 
siècle et semble très perméable aux intérêts historiques, artistiques et littéraires de son temps. À la 
fois critiqué et célébré, Gustave Moreau est une figure majeure de la seconde moitié du siècle, 
observé pour sa proposition inédite de l’art. 
  Cette étude repose sur un vaste corpus composé de l’ensemble des fonds du musée 
Gustave Moreau. L’artiste conservait en effet au sein de son hôtel particulier les images et les 
récits d’un monde médiéval réhabilité et revisité par son époque. Cette réflexion s’articule ainsi en 
trois temps d’étude et a pour objectif d’exposer la réception, la fragmentation et la réinvention 
des arts médiévaux par Moreau. Le peintre ambitionne, par l’étude de ses contemporains, de sa 
vaste bibliothèque personnelle, des reproductions du Moyen Âge, de restituer les arts médiévaux, 
et par eux, les origines de l’art et du catholicisme. Éprouvant l’envie de vivre en artisan, Moreau 
propose des images inédites d’un monde médiéval oriental et occidental et poétise ainsi son 
temps à la lueur de son imaginaire. Sans érudition particulière, l’artiste entrelace les légendes, pare 
ses toiles de broderies décoratives et rêve le passé en contrepoint d’une période qui le tourmente. 
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Résumé 
La Révolte irlandaise de 1798, avec ses 10 à 30 000 morts (dont 90% parmi les « rebelles ») 
constitua un évènement fondateur et traumatique dans la mémoire irlandaise. Cette révolte, 
planifiée par la société secrète, révolutionnaire, principalement protestante, des Irlandais Unis, 
alliée à la France républicaine, fut cependant principalement menée par la société secrète, 
principalement catholique, des Defenders. 

Cette thèse met en œuvre l’analyse des réseaux formés par les passeurs qui circulent entre 
Irlande et France mais aussi dans tout l’espace atlantique des révolutions et pour qui l’horizon 
d’attente et l’aspiration républicains sont les moteurs de l’action. Elle replace ainsi la Révolte 
irlandaise dans son contexte historique (la décennie 1792-1802) et géographique (la « République 
atlantique » dessinée par le réseau de réseaux de ces révolutionnaires) afin de mieux comprendre 
la politisation du mécontentement populaire irlandais et la « transformation du jacobitisme en 
jacobinisme ». 
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Résumé 
L'affirmation est si souvent répétée qu'elle a peu de chances de surprendre : l'histoire que l'on 
enseigne à l'école fait l'objet de polémiques. Par-delà toutes les oppositions que promet cette 
situation, il y a donc au moins un point sur lequel s'accordent celles et ceux qui investissent 
l'enseignement de l'histoire de la sorte : c'est un sujet qui compte et qui vaut la peine qu'on 
s'émeuve, s'indigne et s'affronte en son nom. Il y a au cœur de cette thèse à la fois un inconfort 
vis-à-vis de cette évidence et un étonnement face à la virulence qu'ont parfois les débats publics 
sur l'enseignement de l'histoire. La littérature sur les savoirs scolaires nous donne des clés pour 
comprendre ces emballements mais pas toutes. En particulier, les processus par lesquels les 
questions dites sensibles le deviennent ont été moins travaillés que les interactions particulières 
qu'elles génèrent en classe (perspective qui n'en reste pas moins légitime). En mobilisant des 
travaux produits dans différents cercles de discussion académique - didactique de l'histoire, 
sociologie des curricula, de la mémoire, du nationalisme et des controverses - la thèse vise à 
mieux comprendre comment des contenus d'enseignement peuvent devenir polémique à partir 
d'une étude de cas. Il s'agit des débats qui ont porté sur la (ré)introduction de l'histoire de 
l'esclavage colonial et de la traite négrière en France et en Angleterre au cours de la décennie 
2000. Il est particulièrement illisible si l'on s'en tient à une explication en termes de conflictualité 
intrinsèque dont seraient porteurs certains savoirs scolaires. En effet, l'histoire de l'esclavage et de 
la traite a été enseignée (ou présente dans les programmes) à différents moments au cours du 
XX° siècle dans ces deux pays et cela n'a pas toujours suscité de l'émoi, loin s'en faut. À l'appui 
d'une analyse de discours de matériaux divers (archives, presse et autres genres de discours tenus 
publiquement, entretiens semi-directifs), la thèse retrace le fil de ces controverses et, chemin 
faisant, explore les différentes manières dont peut se dire - ou non - le sens que l'on donne à 
l'enseignement de l'histoire. 
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Résumé 
Le point de départ de cette thèse découle d’une demande exprimée par l’ONG Médecins du 
monde, partenaire impliqué dans le cadre d’un dispositif CIFRE. L’ONG souhaitait, à partir d’un 
travail sur ses pratiques humanitaires, améliorer sa reconnaissance au niveau national et 
international, ainsi que travailler sur son identité distinctive. Le travail mené dans le cadre de cette 
recherche a finalement interrogé les conditions d’existence d’une ONG dans l’espace 
humanitaire, lui permettant notamment de compter, à la période contemporaine, parmi les 
principales ONG humanitaires françaises. Nous pouvons y lire le résultat d’une conformation 
successive aux exigences extérieures (concurrence, bailleurs de fonds) d’une organisation de 
médecins bénévoles qui se distinguait originellement par le « refus d’être des professionnels de la 
misère ». Cette adaptation a des conséquences sur les modes de présentation, les modes 
d’organisation, le recrutement et les orientations de l’association, reposant sur certaines tensions 
et contradictions. Elles seront explorées à partir de différents outils (étude de discours, 
sociographie des acteurs, observations de mobilisations, etc.) afin de montrer comment l’identité 
de l’organisation se (re)crée et s’adapte vers la managérialisation ambivalente mais inéluctable des 
pratiques et des représentations de celles et ceux qui font exister MDM. 
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Résumé 

Cette thèse étudie la construction soviétique de l’image de la France dans la presse écrite au cours 
de la première décennie de l’après-guerre. La première partie de la thèse est consacrée à l’étude du 
fonctionnement du système médiatique dans la représentation de la France comme partie de 
l’Occident, de ses acteurs-clé : les instances supérieures de l’idéologie régulant le flux de 
l’information depuis l’étranger, les rédactions de la presse et les correspondants en France, ainsi 
que certains acteurs exogènes importants. Cela permet d’analyser le traitement des sujets 
internationaux, les stratégies d’interaction entre les instances officielles et officieuses de 
production et de diffusion d’informations avec les organes du parti communiste et du 
gouvernement soviétique, les parcours des journalistes, leurs rapports avec les structures 
françaises. La deuxième partie se concentre davantage sur l’étude du discours de la presse centrale 
soviétique dans la représentation de la France dans les aspects politiques et culturels, à savoir la 
production des images qui permet de créer une vision ample et détaillée de la France telle qu’elle 
se dégage des médias soviétiques. L’étude se termine par une analyse de la perception de l’image 
de la France chez les Soviétiques d’après une collection de lettres des particuliers issue des 
archives russes. 
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Résumé 

C'est à partir des années 1960, dans un contexte de croissance de la population immigrée en 
France et de réception par les catholiques du concile Vatican II, que s'est faite la rencontre entre 
des mouvements catholiques d'éducation populaire (la JOC-F, l'ACE et les Unités Soleil des 
Guides de France) et des jeunes issus de l'immigration maghrébine et turque, souvent par 
l'intermédiaire de prêtres, religieux et religieuses spécialisés dans l'apostolat en milieu populaire. 
Très vite, les responsables des mouvements, imprégnés par le tiers-mondisme chrétien, affirment 
leur souci de respecter ces jeunes dans leur culture immigrée et dans leur religion spécifique, en 
s'appuyant sur les conseils de spécialistes catholiques de l'islam. Certains de ces jeunes musulmans 
prennent des responsabilités et affirment l'importance de cet engagement dans leur vie d'un point 
de vue politique mais aussi religieux. Ils témoignent ainsi être devenus « meilleurs musulmans », 
tout en ayant conscience de l'originalité de leur foi par rapport à celle de leurs parents, du fait 
d'un phénomène de mimétisme spirituel qui accentue une tendance à l'individualisation du 
rapport au religieux constatée à partir des années 1980 chez la majorité des jeunes musulmans de 
leur génération. Dans les années 1980, cette présence de jeunes musulmans est à l'origine de 
questionnements à l'ACE et à la JOC-F, mouvements qui tendent à réaffirmer leur projet 
apostolique dans le contexte du pontificat de Jean-Paul II. Les débats, parfois conflictuels, 
portent principalement sur les temps spirituels entre musulmans et sur la prise de responsabilités 
par des musulmans. Ils s'estompent dans les années 1990, à un moment où le nombre des jeunes 
musulmans « rejoints » par l'ACE et la JOC-F décline. À partir des années 1990, c'est aux Scouts 
de France puis aux Scouts et Guides de France que les musulmans sont les plus nombreux, grâce 
à la mise en place de propositions spécifiques à destination des jeunes de milieux défavorisés. 
Dans ces mouvements, la présence de jeunes musulmans est alors analysée et valorisée en termes 
de dialogue interreligieux, dans un contexte de croissance des initiatives interreligieuses en 
France. 
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Résumé 
Sous Vichy, une réforme de l’institution scolaire en rupture avec l’École républicaine est affichée 
comme prioritaire par les gouvernants du nouveau régime et des décisions sont prises en ce sens : 
les principes de la citoyenneté affirmés dans les lois Jules Ferry et les acquis démocratiques de 
l’entre-deux-guerres sont contestés. Comment et à quelles conditions le Gouvernement de Vichy 
a-t-il réformé le secteur de l’éducation alors que le corps enseignant sur lequel reposent les 
politiques scolaires sous la Troisième République lui est majoritairement hostile ? C’est la 
question à laquelle cette thèse propose de répondre, dans la continuité des travaux qui critiquent 
la mise à distance de la dimension politique de l’action publique et qui interrogent les tournants 
de l’action publique notamment dans des contextes autoritaire et d’alternance politique. Pour ce 
faire, la thèse retrace la fabrique des politiques scolaires sous Vichy, de leur émergence à leur mise 
en œuvre, en prêtant attention aux configurations historiques et polico-administratives 
particulières dans lesquelles elles s’inscrivent. En nous appuyant principalement sur l’analyse de 
revues professionnelles et militantes, d’archives nationales et départementales, ainsi que de 
biographies et de mémoires d’instituteurs, nous montrons d’une part que les changements 
impulsés par Vichy sont préparés sous la Troisième République et trouvent leur fondement dans 
des alliances nouées entre de futurs dirigeants du régime et une branche conservatrice et 
minoritaire du groupe enseignant ; nous montrons d’autre part que même si le nouveau régime se 
donne pour priorité le renouvellement du corps enseignant, les pratiques professionnelles et les 
habitus des instituteurs sur le terrain entravent les politiques décidées au sommet de l’État 
français. Au final, cette thèse contribue plus largement à la réflexion sur les capacités 
réformatrices et les limites du volontarisme politique.  
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Résumé 
L'activité surréaliste parisienne entre 1946 et 1969 est encore peu étudiée et relativement dévaluée 
en comparaison de la période de l'entre-deux guerres. Ce travail entreprend de comprendre et 
critiquer cette dévalorisation en analysant les enjeux historiographiques, artistiques et politiques 
auxquels le groupe surréaliste fut alors confronté. Sa marginalisation sur le plan politique, dû à 
son refus de s'engager en faveur de l'un ou de l'autre bloc durant la Guerre froide, se retrouve 
dans le domaine artistique puisqu'il conteste les critères formels d'appréhension de l'art durant 
une période où le débat entre abstraction et figuration domine le champ pictural. Le surréalisme 
est de plus confronté aux premières entreprises historiographiques qui participent à 
l'institutionnalisation de son passé et de son héritage. Face à ces défis multiples, cette étude 
privilégie une approche collective de l'activité surréaliste. Elle analyse les mécanismes par lesquels 
le mouvement surréaliste renouvelle et enrichit son activité sur le plan plastique, en particulier 
autour de l'automatisme (Simon Hantaï, Adrien Dax), de l'objet (Hervé Télémaque, Konrad 
Klapheck), de la théorisation et de la pratique d'un art magique (Jean Benoît, Jorge Camacho). Sur 
le plan politique, cette même approche collective permet de percevoir qu'après une période 
d'isolement jusqu'au mitan des années 1950, les valeurs défendues par les surréalistes connaissent 
à la faveur de la déstalinisation et des luttes de décolonisation une reconnaissance dans les milieux 
intellectuels. Commence alors pour le groupe une série de collaborations dont les enjeux et les 
difficultés sont analysés afin, notamment, de mieux comprendre ce qui put conduire à l'auto-
dissolution du groupe peu de temps après Mai 68. 
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art i s t e  be lge  dans l ’Europe de la f in du XIXe s ièc l e , thèse en histoire de l’art soutenue le 3 
juillet 2019 à Sorbonne université.  
 
Jury 
Sous la direction de Barthélémy Jobert.  
Le président du jury était Pierre Wat.  
Le jury était composé de Paul Aron, Denis Laoureux.  
Les rapporteurs étaient Pierre Wat, Paul Aron.  
 
 
Résumé 
Peintre bruxellois aujourd’hui méconnu, Léon Frederic (1856-1940), surnommé le « gothique 
moderne », tint un rôle important au tournant du XXe siècle comme l’un des représentants de la 
modernité picturale belge, tant sur la scène artistique nationale qu’internationale. S’appuyant sur 
un examen rigoureux d’un fonds d’atelier de plusieurs milliers de pièces, d’archives et de 
correspondances inédites, ainsi que sur l’établissement du catalogue raisonné de l’œuvre, cette 
étude souhaite reconstituer la trajectoire d’un peintre omniprésent, oublié face à la « mythologie 
de rupture » des avant-gardes. Si l’histoire de l’art a retenu l’image d’un peintre mystique reclus à 
la campagne, l’appréhension de sa carrière a permis de reconstituer le portrait d’un faux-naïf 
conscient des enjeux promotionnels, appartenant à une nouvelle élite belge qui fut à l’origine de 
l’intense vie culturelle bruxelloise. Frederic a su élaborer une mise en image inédite du « peuple », 
ouvrier et paysan, aussi bien comme point de convergence de l’image utile et morale, souhaitée 
par les tenants de l’art social, que comme projection d’un imaginaire culturel issu de la tradition et 
propre à une élite en quête d’un avenir meilleur pour les classes défavorisées. Stylistiquement, son 
art, se rapprochant de l’« archaïsme moderne » cher à Emile Verhaeren, l’impose dans le nouveau 
champ moderniste des sécessions comme l’ethnotype idéal et recherché de l’artiste « flamand ». 
Peintre bourgeois et marginal, élitaire et social, national et cosmopolite, Frederic est apparu 
comme l’un des hérauts adoubés de la modernité du temps et nous invite à remettre en question 
la binarité de la conception de l’art à la fin du XIXe siècle. 
 
 
 
  



 
94 

FOURTAGE, Laure,  Et après  ? Une his to ire  du secours e t  de l 'a ide à la ré inser t ion des 
rescapés jui f s  des camps nazis (France 1943-1948) , thèse en histoire soutenue le 18 
octobre 2019, à Paris 1.  
 
Jury 
 
Marc Olivier Baruch (EHESS) 
Axelle Brodiez-Dolino (CNRS) 
G. Daniel Cohen (Rice University) 
Laura Hobson Faure (Université Paris 1) 
Anne Grynberg (INALCO), directrice de la thèse 
Claire Zalc (CNRS). 
 
 
Résumé 
 
Cette thèse porte sur l’histoire du secours et de l’aide à la réinsertion des rescapés juifs des camps 
nazis dans la France de l’immédiat après-guerre. Jusqu’à présent, l’historiographie s’était 
principalement attachée à en saisir un moment particulier : celui du retour des déportés. Dans ce 
cadre, un palace parisien transformé en centre d’accueil en avril 1945 semble souvent résumer à 
lui seul les efforts entrepris, tant par l’État que par diverses associations, pour les secourir. Tout 
se passe donc comme si cette histoire s’achevait 
derrière les portes du Lutetia, laissant en suspens une question aussi fondamentale que celle de la 
réinsertion des rescapés juifs des camps dans la société française. 
Que sont devenus, en France, la minorité de survivants de la politique d’extermination nazie ? 
Comment retrouver une vie « normale » après avoir perdu ses proches et ses biens, dans un pays 
dont les gouvernants avaient contribué à la politique antijuive de l’occupant ? Cette thèse entend 
répondre à ces questions en étudiant les dispositifs publics et privés dont ont pu bénéficier les 
rescapés juifs des camps et leur famille. 
Trois partis pris méthodologiques ont été adoptés. Sans négliger les représentations de la 
déportation, cette recherche est résolument tournée vers les pratiques des contemporains. 
En outre, elle s’inscrit dans une approche relationnelle, en insistant sur les interactions entre 
pouvoirs publics et organisations privées. Enfin, ce manuscrit propose une lecture décloisonnée 
des rapports entre l’État et la société : tant du point de vue de la population que des organismes 
considérés. De la sorte, il s’agit de dépasser le cadre national en prenant en compte les échelles 
locales comme supranationales et en portant une attention spécifique aux flux migratoires. 
En participant aux renouvellements en cours de l’histoire des Juifs après la Shoah, cette thèse 
porte ainsi l’ambition, à travers les rescapés des camps, de contribuer à une meilleure 
compréhension des conditions de possibilités, de mise en œuvre ou d’inapplication d’une 
politique de secours et d’aide à la réinsertion de populations vulnérables victimes d’un 
traumatisme. 
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FRADOIS, Gauthier, La sexual i t é  comme enjeu éducat i f  :  soc io log ie  his tor ique d’une 
pol i t ique sco laire , thèse en sciences politiques soutenue le 4 décembre 2019, à Paris 10.  
 
Jury 
Nathalie Bajos, Directrice de recherche, INSERM 
Anne-Cécile Douillet, Professeure de science politique, Université de Lille (rapporteure) 
Laurent Gutierrez, Professeur de sciences de l’éducation, Université Paris Nanterre 
Christophe Le Digol, Maître de conférences de science politique, Université Paris Nanterre 
(codirecteur) 
Virginie De Luca Barrusse, Professeure de démographie, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne 
(rapporteure) 
Bernard Pudal, Professeur émérite de science politique, Université Paris Nanterre (codirecteur) 

 
Résumé 
Objet d’affrontements régulièrement actualisées au 20e siècle, la production de discours 
pédagogiques sur la sexualité au sein de l’institution scolaire ne fait pas consensus. L’École ne 
parvient pas à constituer un monopole pédagogique relatif à l’éducation sexuelle. Si des 
connaissances biologiques concernant la reproduction humaine trouvent droit de cité dans le 
curriculum dès 1968, l’éducation sexuelle, rendue facultative en 1973, puis obligatoire en 1998, 
échappe en partie aux agents du système d’enseignement au profit d’associations en concurrence 
pour l’imposition de la morale familiale légitime. Des mobilisations hygiénistes contre la syphilis à 
la lutte contre le sida, en passant par la promotion du mariage ou de la contraception pour 
prévenir l’IVG, il s’agit d’étudier dans cette thèse le processus d’élaboration de ce bien 
pédagogique. En combinant observations en classe, entretiens biographiques et dépouillement de 
divers fonds d’archives, l’investigation s’attache ainsi à reconstruire les configurations où 
s’invente, se formalise et se vulgarise cet enjeu éducatif, objet d’une politique scolaire 
indissociable de l’expansion d’une École d’État et de la recomposition du mouvement familial. 
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FRISANI, Marcella, Le l ivre  e t  l e  drapeau. Le marché de c i r culat ion internat ionale  des 
œuvres  comme construct ion symbol ique.  Une soc io -his to ire ,  entre  Paris  e t  Londres, thèse 
soutenue le 9 décembre 2019, à l’EHESS. 
 
Jury 
Mme Gisèle Sapiro (Directrice de thèse), EHESS 
M. Julien Duval, CNRS 
M. Laurent Jeanpierre, Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis 
M. Jean-Yves Mollier, Université de Versailles Saint-Quentin en Yvelines 
Mme Delphine Naudier, CNRS 
 
Résumé 
La thèse s'attache à objectiver les modalités d'intervention de l'Etat dans la construction à la fois 
économique et symbolique d'un espace de circulation internationale de l'écrit. A l'appui de 
dossiers d'archive elle fait émerger les acteurs sociaux impliqués dans ce processus (diplomates, 
éditeurs, bureaucrates, experts), en reproduit les débats et en analyse la redéfinition des enjeux 
entre 1963 et 1989.Ensuite, elle mobilise une enquête ethnographique et par entretiens (n=103) 
pour étudier la construction localisée d'un marché mondial de la traduction, en prenant comme 
cas d'étude emblématique l'action culturelle de la France à Londres, entre le début des années 
1990 et 2014. Elle en objective les stratégies à partir de l'analyse du Bureau du livre de Londres, 
invention bureaucratique de construction d'un espace de proximité. Elle restitue ainsi les lieux, les 
scènes,les acteurs, les moyens, les destinataires, les temporalités de cette action culturelle 
extérieure. Pour terminer, la thèse montre le travail de légitimation morale et de production de la 
croyance dont la construction d'un marché de la traduction fait l'objet, en élargissant le périmètre 
de l'enquête aux acteurs étatiques européens et aux acteurs non-étatiques.   
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FRYDMAN, Nathalie, Le cananéisme des années 1930 aux années 1970. Anatomie d’un 
mythe nat ional  i sraé l i en , thèse soutenue le 11 décembre 2019 à l’EHESS. 
 
Jury 
M. Maurice Kriegel (Directeur de thèse), EHESS 
M. Elie Barnavi, Université de Tel Aviv 
M. Denis Charbit, University of Israël 
Mme Danielle Cohen-Levinas, Université Paris Sorbonne 
M. Emmanuel Szurek, EHESS 
 
Résumé 
Le cananéisme naît à la fin des années 1930, sous la double tutelle du poète Yonatan Ratosh et de 
l’historien A.G. Horon, et plonge ses racines dans le terreau du révisionnisme radical et du Paris 
de l’immédiat avant-guerre. Cette idéologie antisioniste prône la renaissance du Canaan antique 
sur un territoire embrassant le Croissant Fertile, et propose de substituer à la communauté de foi 
– les Juifs – la communauté de sol – les Hébreux – comme assise de l’identité nationale. A son 
arrivée dans le Yishouv des années 1940, le cananéisme se constitue, avec un certain succès, en 
un mouvement clandestin mais peine à se faire une place sur l’échiquier politique du jeune Etat et 
se voit rapidement réduit au rang de secte. L’idéologie qui l’anime et qui se veut une révolution à 
la fois politique et culturelle continue néanmoins de se diffuser dans la société israélienne et 
laisse, dans la conscience nationale, une empreinte profonde. Le cananéisme refait surface dans 
les années 1960 et 1970 et prend, au sein de la nébuleuse cananéenne, la forme de différents 
combats : contre la coercition religieuse, pour la diffusion d’une authentique culture hébraïque ou 
la défense du Grand Israël tandis qu’à l’extrême-gauche, le pansémitisme est souvent représenté 
comme un avatar tardif de l’idéologie cananéenne.   
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GINTZBURGER-BOURSEILLER, Christophe, Ombre invaincue .  De la destruct ion du 
"co l laborat ionnisme" à sa survie  dans la France de l 'après-guerre ,  1944-1954 , thèse en 
histoire soutenue le 2 décembre 2019, à Paris 1.  
 
Jury 
Sous la direction de Pascal Ory.  
 
Résumé 
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GIRARD, Laura, L’archi tec ture de br ique en Midi toulousain (19101947).  Les archi tec t es  
face  au renouve l l ement te chnique e t  cul ture l , thèse soutenue le 1er juillet 2019 à Toulouse 
Jean Jaurès (ENSA).  
 
Jury 
Enrico CHAPEL: Professeur à l’ENSA-Toulouse (Directeur de thèse) 
Françoise BLANC : Maître de conférences à l’ENSA-Toulouse (co-encadrante) 
Anne-Marie CHATELET : Professeur à l’ENSA de Strasbourg (rapporteur) 
Antonella MASTRORILLI : Professeur à l’ENSAP de Lille (rapporteur) 
Valérie NEGRE : Professeur à l’Université Paris Sorbonne (examinateur) 
Nicolas MEYNEN : Maître de conférences  à l’Université Toulouse Jean Jaurès (examinateur) 
 
Résumé  
Le XXe siècle est un siècle de mutations, à la fois dans la conception des espaces et dans la 
novation technique. Les matériaux et les procédés de mise en œuvre se développent, issus de 
recherches scientifiques et d’applications industrielles. Il se joue alors une transformation 
matérielle et culturelle de la société par l’architecture, où la novation technique cohabite avec les 
méthodes de construction traditionnelle, où les nouvelles constructions dialoguent avec les 
édifices du passé. Comment un matériau ancestral, donné par le site, appartenant à l’histoire du 
lieu, est-il réinvesti dans la conception architecturale nouvelle, dans un contexte culturel, 
économique et industriel spécifique ? Appliqué au Midi toulousain, comment la brique de terre 
cuite a-t-elle perduré et a-t-elle été réinvestie dans des projets contemporains durant le XXe siècle 
? La thèse de doctorat en architecture se propose de répondre à cette problématique au travers de 
la novation de la brique de terre cuite en Midi toulousain, dans l’entre-deux-guerres élargi, 1910-
1947. Cette période présente des contextes ambivalents voire duels : une production entre 
industrielle, semi-industrielle et artisanale, un contexte culturel entre aspirations modernes, et 
nouvelles, et régionalisme, et repli sur soi, et un contexte architectural qui oscille aussi entre 
nouveaux matériaux, avec l’usage croissant du ciment armé, et matériaux rustiques et bruts hérités 
de la tradition. La question de recherche que la thèse entend développer est la suivante : dans le 
Midi toulousain, où la brique est couramment employée depuis l’Antiquité, comment s’exprime, 
dans l’entre-deux-guerres, les valeurs de modernité et de nouveauté dans les projets des 
architectes ?  
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GIRARD, Max,  "La Grande Emotion". La mise en scène des miss ions chrét i ennes dans l es  
exposi t ions co loniales  e t  universe l l es .  France -  Belg ique.  1897 – 1958 , thèse en histoire 
soutenue le 6 mai 2019, à Lyon.  
 
Jury 
Philippe DELISLE, Directeur de thèse, Professeur des universités, Université Jean Moulin Lyon 
3, 
Claire LAUX, Professeure des universités, Science Pô Bordeaux, 
Luc COURTOIS, Professeur, Université Catholique Louvain Belgique, 
Eric BARATAY, Professeur des universités, Université Jean Moulin Lyon 3, 
Anne CORNET, Musée royal de l’Afrique Centrale, Tervuren Belgique.  
 
Résumé 
La France et la Belgique organisent plusieurs expositions coloniales internationales et universelles 
de la fin du XIXe siècle à 1958. Ces deux puissances coloniales y développent une propagande 
multiforme pour justifier leurs « missions civilisatrices ». Les missionnaires catholiques et 
protestants participent à ces grandes fêtes. La consultation d’archives des congrégations 
religieuses (Spiritains, Jésuites…), de l’œuvre de la Propagation de la Foi, de fonds publics 
français, belges, suédois et du Saint-Siège permet de comprendre comment s’organisent les 
missionnaires pour participer à ces expositions en France et en Belgique. De l’exposition de 1897 
(Tervuren) à celles de 1935 et 1958 (Bruxelles), en passant par Paris 1900, 1931 et 1937, les 
missionnaires s’exposent dans des pavillons qui s’agrandissent pour devenir de véritables 
complexes architecturaux. Les vecteurs de la mise en scène changent et s’adaptent : les objets « 
indigènes » sont délaissés au profit de dioramas, de statistiques stylisées et de cartes lumineuses. 
L’architecture du pavillon est en elle-même un discours comme le prouve le pavillon des missions 
catholiques de 1931. A travers ces évolutions de la mise en scène, ce sont des changements dans 
les représentations missionnaires du monde qui s’observent : les colonisés et leurs cultures sont 
de plus en plus valorisés et le lien avec la colonisation moins affirmé. 
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GITU WAGURA, Kennedy, Dynamiques démographiques samburu 1984-2018 , thèse en 
histoire soutenue le 6 juin 2019, à Pau.  
 
Jury 
Sous la direction de Christian Thibon (Université de Pau et des Pays de l’Adour) et Washington 
Stan Zacchaeus, professeur à l'université de Kenyatta (Kenya) 
 
Résumé 
Les Samburu, une communauté pastorale traditionnelle, connaissent une transformation 
démographique qui s’accélère vers la fin du XXème siècle : les changements s'insèrent alors dans 
une modernité ambiante caractérisée par des changements dans l'éducation, la santé, 
l'urbanisation et par une politique publique en pleine évolution (décentralisation) à un moment 
où les systèmes économiques pastoraux sont fragilisés, évoluent en fonction des changements 
climatiques, de l'intrusion du marché, des situations géopolitiques entre autres. Les travaux visent 
à comprendre la et les dynamiques démographiques et l'évolution démographique dans une 
région considérée comme marginale, éloignée, vaste et largement dépendante des variations 
climatiques. Cette étude s'interroge sur la dynamique démographique de 1984 à 2018 et sur 
l'évolution de la situation démographique au cours du XXème siècle, elle identifie et interroge les 
choix traditionnels de reproduction, les examine par rapport à la modernité, des changements qui 
affectent tous directement la société. L'étude a été entreprise dans un contexte où les données 
démographiques, en particulier pour la période précoloniale et coloniale, sont inadéquates en 
raison de la faible fiabilité des données administratives, fiscales. En raison du manque de données 
démographiques quantitatives précoloniales et coloniales, l'étude a recouru à une reconstitution 
ethnographique et anthropologique pour la période précoloniale et coloniale, tandis qu'elle s'est 
appuyé sur les rapports, les recensements et les enquêtes démographiques sur les ménages pour la 
période post- indépendance et plus particulièrement au lendemain de la crise de 1984. 
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GIVOIS, Ève, Les représentat ions audiovisue l l es  f rançaises  de migrants i ta l i ens ,  espagnols  
e t  portugais  (1945-1974) , thèse d’histoire soutenue le 21 décembre 2019, à Paris 1.  
 
Jury 
Sous la direction de Myriam Tsikounas.  
Marie-Claude Blanc-Chaléard 
Anne-Marie Granet-Abisset 
Laurent Martin 
Édouard Mills-Affif 
 
Résumé 
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GOLDER, Yves, Margaret  Thatcher :  construct ion d'une image pol i t ique ,  1950-1990 , 
thèse en études anglophones soutenue le 5 avril 2019, à Strasbourg.  
 
Jury 
Sous la direction de Christian Auer et de Hélène Pharabod-Ibata.  
Le président du jury était Laurent Curelly.  
Le jury était composé de Jérémy Tranmer.  
Les rapporteurs étaient Gilles Leydier, Claire Charlot.  

 
Résumé 
Cette thèse s’attache à étudier l’image politique de Margaret Thatcher à travers des 
caractéristiques personnelles telles son parcours, ses idées, sa présentation physique, ses postures 
politiques ou encore les stratégies de communication dont elle fit usage. L’objectif est de mettre 
en lumière les différents éléments mis en avant par Margaret Thatcher et par les canaux de 
diffusion d’image, principalement constitués des médias et de son entourage politique. En ce qui 
concerne le bornage temporel, l’étude tient compte des quarante années qui s’écoulèrent entre la 
première candidature de Margaret Thatcher à une élection, pour la circonscription de Dartford en 
1950, et la fin de son dernier mandat de Premier ministre en 1990. Cette thèse présente 
également l’intérêt de porter sur une période qui vit de nombreuses techniques de 
communication politique se développer : les conseillers en communication vinrent à jouer un rôle 
prépondérant. 
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GOMES, George, António Sardinha, un penseur transnat ional de la contre-révo lut ion 
(1913-1925) , thèse en histoire soutenue le 9 décembre 2019, à PSL.  
 
Jury 
Sérgio CAMPOS MATOS (directeur de thèse) 
Olivier DARD 
Manuelle PELOILLE 
Ana Isabel SARDINHA DESVIGNES 
Dejanirah COUTO 
Olinda KLEIMAN 
Fatima SA E MELO FERREIRA  
 
Résumé 
António Sardinha (1887-1925), maître à penser du mouvement monarchiste traditionaliste 
portugais de l’Intégralisme lusitanien est l’objet d’étude de cette thèse de doctorat. À travers 
l’étude de nombreuses sources imprimées et d’archives privées, nous proposons dans un premier 
temps une étude critique des principales idées qui se dégagent de l’oeuvre politique de Sardinha, 
en les situant dans leur contexte, avant de nous pencher plus particulièrement sur son « 
hispanisme ». Nous montrons notamment comment ce pan de son oeuvre a consolidé son statut 
de penseur aussi important que controversé de la droite radicale portugaise du début du XXe 
siècle. Enfin, nous étudions dans l’ultime partie de la thèse l’influence et l’héritage intellectuels de 
Sardinha au Portugal mais aussi en Espagne et au Brésil. 
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GRABLI, Charlotte, L’urbanité  sonore .  Auditeurs ,  c i r culat ions musicales  e t  imaginaires  
afro-at lant iques entre  Sophiatown et  la c i t é  de Léopoldvi l l e  de 1930 à 1960 , thèse 
soutenue le 21 octobre 2019, à l’EHESS. 
 
Jury 
Mme Myriam Cottias (Directrice de thèse), CNRS 
M. Mamadou Diouf, Université de Columbia 
M. Eloi Ficquet, EHESS 
Mme Nancy Rose Hunt, Université de Floride 
Mme Maëline Le Lay, CNRS 
M. Elikia M’Bokolo, Université de Kinshasa 
M. Didier Nativel, Université Paris Diderot 
 
Résumé 
Cette thèse examine les rapports entre musique et politique dans l’espace de circulations 
musicales s’étendant entre Sophiatown, à Johannesburg, en Afrique du Sud, et la « cité indigène » 
de Léopoldville (aujourd’hui Kinshasa), au Congo belge, de 1930 à 1960. L’étude envisage à la 
fois la fabrique musicale de ces quartiers ségrégués – l’usage des nouvelles technologies d’écoute, 
l’appropriation des styles afro-atlantiques, la profusion des fêtes et la vie des bars – et la 
formation de l’espace transcolonial de la musique congolaise moderne, mieux connue sous le 
nom de « rumba congolaise », à l’ère de la radio. Bien que souvent occulté, le développement 
précoce de l’industrie musicale sud-africaine joua un rôle important dans l’émergence et la 
mobilité des premières célébrités médiatiques congolaises qui parcouraient les routes 
transimpériales entre Léopoldville, Elisabethville (Lubumbashi), Nairobi et Johannesburg. 
Étudiés conjointement, l’ancrage et le déploiement de ce que nous appelons l’« urbanité sonore » 
permettent d’éclairer la place des célébrités et chansons transcoloniales dans l’imaginaire politique 
des auditeurs africains. Ces phénomènes témoignent également des nouvelles possibilités 
d'émancipation que l'économie des plaisirs offraient aux catégories les plus marginalisées de la 
ville coloniale, telles que les « femmes libres » et/ou membres des sociétés d'élégance. A la cité de 
Léopoldville, comme à Sophiatown, auditeurs, danseurs et musiciens contestaient la définition 
coloniale de l’urbanité alors que le gouvernement monopolisait la définition de « la ville », en 
même temps qu’il en conditionnait l’accès, symbolique et concret. Jusqu’au lendemain de 
l’Indépendance du Congo en 1960, la scène musicale de la cité s’établit comme le principal espace 
d’expression politique et d’affirmation de la place du Congo moderne dans l’Atlantique 
noir.  L’étude considère ainsi la musique dans la continuité de l’écologie sonore de la ville afin d’« 
écrire le monde depuis une métropole africaine ». Il ne s’agit pas seulement de penser la musique 
en contexte, mais aussi comme contexte, en tant que paysage, en l’étendant au-delà de la 
performance pour inclure les différents jeux d’échelle qui façonnaient les mondes musicaux. Pour 
comprendre la dimension politique des échanges afro-atlantiques impliqués dans la création de la 
rumba congolaise – un style africain né de l’écoute des musiques afro-cubaines –, il importe de 
prendre en compte le contexte de globalisation des modes d’écoute et de l’ethnicité. A une 
époque où le nationalisme racialisé des États-Unis façonnait la compréhension du jazz, comment 
repenser l’opposition d’une « Afrique latine » à une « Afrique du jazz », dont les pôles respectifs 
se situeraient à Johannesburg et Léopoldville ? Cette thèse cherche à déconstruire ces 
représentations tout en observant la puissance d’agir de la musique noire – « sa réalité et son 
inexistence » – en fonction des contextes, des acteurs et des lieux.   
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GREBERT, Marion, Femmes invis ib les .  L’art  de disparaî tre  dans l 'autoportrai t  
photographique f éminin.  Vivian Maier ,  Francesca Woodman , thèse en histoire soutenue le 
9 décembre 2019, à Sorbonne université.  
 
Jury 
M. Guillaume Le Gall – Maître de conférences, Sorbonne Université, 
M. Arnauld Pierre – Professeur, Sorbonne Université, 
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Résumé 
À partir des autoportraits photographiques de Vivian Maier (1926-2009) et Francesca Woodman 
(1958-1981), la thèse de ce texte est que la figuration féminine nous transmet un art de 
disparaître. Si l’on établit que cet art serait présent de manière plus ou moins active dans 
l’ensemble de l’iconographie du féminin, on montre que c’est un contexte particulier qui en révèle 
l’existence : celui de l’émancipation des femmes depuis la fin du XVIIIe siècle, de l’invention de la 
photographie au XIXe siècle et du bouleversement écologique contemporain. En effet, on 
constate chez Vivian Maier et Francesca Woodman, et plus largement dans l’autoportrait 
photographique féminin, une écologie poétique déterminée et engendrée par la technique 
photographique et les mutations modernes dans la vie des femmes, où se rencontrent désormais 
le destin de la figuration féminine dans l’histoire de l’art et le destin possible de notre espèce. 
Cette thèse propose de tirer de ces autoportraits un nouveau modèle pour habiter le monde en ce 
moment de transition historique à l’égard du genre et de la nature. 
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Résumé 
 
Cette recherche a pour but d’offrir une perspective historique sur relations bilatérales entre la 
Serbie et la Republika Srpska, quasi-Etat bosno-serbe autoproclamé et sécessionniste réintégré à 
la Bosnie-Herzégovine d'après-guerre à la suite de l'Accord de paix de Dayton de 1995. Soucieuse 
de contribuer à la littérature sur les liens entre les Etats-parents et leurs communautés-parents 
transfrontalières, cette étude entend se concentrer sur les résultats et les effets que ces liens ont 
pu avoir, dans le cas des coopérations trans-Drina entre la Serbie et sa « communauté parente » 
bosno-serbes, sur la politique intérieure de la Republika Srpska. La Republika Srpska représentant 
un exemple singulier de « communauté parente », en raison de son statut constitutionnel d’entité 
fédérée au sein de la Bosnie-Herzégovine et des avantages institutionnels et politiques qui en 
découlent, permettra de mettre en lumière les spécificités de l’activisme de la Serbie envers l’entité 
« parente ». La variété de ces «ponts sur la Drina», la pluralité des acteurs étatiques et non 
étatiques qui ont cherché à les construire, et la réciprocité de ces relations, rendues possibles par 
les nombreuses compétences conservées par la RS parmi lesquelles la possibilité de nouer des 
«Relations parallèles spéciales» seront examinées ici. Ceci aidera à comprendre comment, depuis 
le milieu des années 2000, le SNSD de Dodik, nouveau parti au pouvoir, s’emploie à mettre en 
avant et renforcer le statut de quasi-état de la RS, ainsi qu’à revendiquer la reconnaissance d’un 
statut d’« état dans l’état ». Cet agenda a été encouragé et nourri par la semi-institutionnalisation 
progressive d’un espace d’intégration trans-Drina au cours des deux décennies d'après-guerre. 
2016, année du référendum sur la fête nationale de la Republika Srpska et fin de notre cadre 
chronologique, a été le point culminant de ce processus et a mis en évidence la consécration n 
nouveau régime ethnocratique, qui, s’il n’est pas soutenu ouvertement par la Serbie ni dépendent 
d’elle, lui est du moins étroitement lié. 
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Résumé 

Depuis quelques années, on assiste à une sorte d’ « islamania » muséale. De plus en plus 
d’institutions culturelles décident d’investir ce secteur culturel : sur le seul territoire français, 
trente-sept musées conservent des objets d’art islamique. Cependant, en dépit de cette présence 
numériquement importante et malgré la richesse des études sur l’islam en sciences sociales, les 
travaux sur l’islam au musée sont rares. En s’intéressant à la manière dont l’islam est exposé dans 
les musées français, cette étude dégage la richesse épistémologique de cet objet. Elle montre qu’il 
est en même temps un outil de l’État pour gérer l’altérité islamique et le reflet des politiques 
publiques à l’égard de la religion musulmane. Le traitement muséal de l’islam permet plus 
largement de réfléchir à la régulation du religieux et, par extension, à la laïcité ; c’est aussi un lieu 
d’observation, et un cas illustratif, des tensions politiques et sociales qu’entraîne la présence de 
l’islam en France. Enfin, l’État étant pris dans un ensemble complexe de logiques à la fois locales, 
nationales et supranationales, l’analyse de la mise en scène de l’islam dans les politiques muséales 
est une manière d’explorer celles-ci. Parmi les nombreuses institutions culturelles françaises 
consacrées à l’islam, cette étude s’intéresse en particulier au Département des Arts de l’Islam du 
Louvre et à l’Institut du monde arabe. Ces deux musées sont « visités » à travers une 
méthodologie mixte, qui associe l’histoire de l’art, la sociologie des religions et la science 
politique. La mise en scène de l’islam dans ces institutions et ses mutations dans le temps 
illustrent la complexité du rapport entre soi et l’autre en France, ainsi que la spécificité de cet 
autre qu’est l’islam. 
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Résumé 
Les Grands Magasins du Louvre naissent en 1855 à l’ombre du Grand Hôtel du Louvre, dans un 
quartier en expansion suite aux travaux de Haussmann, deux ans seulement après la création du 
Bon Marché. Leur création est fortement liée au projet et au réseau des frères Pereire qui 
souhaitent développer le commerce et le tourisme de luxe à Paris. Les Grands Magasins du 
Louvre s’imposent rapidement comme l’un des principaux grands magasins, voire même le plus 
important par le chiffre d’affaires dans les années 1870-1880, ainsi que par l’espace occupé. En 
effet, d’abord enclavé par l’hôtel, le magasin conduit par ses deux gérants, Chauchard et Hériot, 
va engloutir toutes les boutiques environnantes, et s’emparer de l’hôtel en 1875. Ils adoptent ainsi 
le slogan les « plus vastes magasins du monde ». Ce premier pied dans l’hôtellerie va inciter ses 
dirigeants à poursuivre leur expansion dans ce domaine en exploitant trois hôtels 
supplémentaires, le Terminus Saint-Lazare, l’hôtel d’Orsay et le Crillon. Les Grands Magasins du 
Louvre sera donc le seul grand magasin à avoir investi dans un autre secteur que le commerce 
pour diversifier ses activités. A la fin du XIXème siècle, le magasin semble connaître son apogée 
étendant son influence sur le territoire national comme à l’étranger et s’approvisionnant en 
marchandises du monde entier. Mais la Première Guerre mondiale et surtout la crise économique 
des années 1930 lui porte un coup dur dont il ne se relèvera pas. En 1939 il dépose une première 
fois le bilan, avant que cette fermeture soit interrompue par la guerre. Il continuera à survivre 
après le Second conflit mondial, avant de disparaître définitivement en 1974. 
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Résumé 
Cette thèse cherche à comprendre et expliquer l’interdépendance entre l’évolution des pratiques 
classificatoires des éditeurs jeunesse et la construction d’un sous-espace éditorial autonome, 
intégré et doté d’une forte puissance de légitimation. Ce travail vise ainsi à restituer à partir des 
exemples de deux pays – la France et l’Espagne – les contours de l’édition jeunesse d’un point de 
vue national et transnational. À travers l’étude des systèmes de classification du marché éditorial 
jeunesse dans deux sous-champs nationaux et deux aires linguistiques cette recherche s’inscrit au 
croisement d’une sociologie historique de la culture et d’une sociologie des classifications. Elle se 
veut à la fois comparative, croisée et transnationale. Elle s’intéresse particulièrement aux logiques 
et pratiques des agents du sous-champ de l’édition jeunesse – en tenant compte de leur espace 
des possibles tant au sein de la maison d’édition que dans le marché éditorial – qui visent 
l’imposition de catégories circulant dans et par-delà les États-nations. Il s’agit d’aller au cœur des 
systèmes de classification pour mieux comprendre le marché éditorial et culturel, mais aussi la 
genèse des représentations et des pratiques sociales, les acceptions du local et du global ainsi que 
l’interaction de stratégies symboliques et économiques orientées vers la construction sociale de la 
valeur du produit. 
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Résumé 
Les débuts d'une agitation proprement « antisémite » en France (non seulement en 1886 avec la 
parution de La France juive d'Édouard Drumont mais dès le début de la décennie) n'ont guère 
été considérés par l'historiographie qu'au regard de la situation nationale. Pourtant, ces débuts 
coïncidèrent très exactement avec divers développements de la « question juive » à l'échelle 
européenne auxquels les premiers antisémites français firent d'ailleurs abondamment 
référence.  La thèse se propose d'explorer cette séquence exceptionnelle de quelques années 
(approximativement 1878-1884) à travers sa réception française et tâche de mettre en évidence sa 
profondeur historique. L'adoption d'une focale large (ou perspective européenne) permet ainsi de 
dégager une dynamique de fond qui correspond à l'émergence progressive, tout au long du XIXe 
siècle, d'une « question juive » considérée par l'ouest du continent comme typiquement est-
européenne. À ce titre, le tournant des années 1880 ne fut pas seulement le moment où se fit jour 
en Allemagne puis ailleurs cette forme d'hostilité antijuive supposée nouvelle et autoproclamée « 
antisémitique ». Elle fut également – en particulier avec les polémiques sur les juifs de Roumanie 
lors du congrès de Berlin puis l'écho international donné à la vague de pogroms russes de 1881-
1882 – une étape cruciale dans la rencontre de deux hémisphères à la fois géographiques et 
thématiques de la « question juive ». Ainsi mis en contexte, les débuts de l'agitation antisémite en 
France ne se limitèrent pas à l'émergence d'une forme particulièrement radicale d'hostilité 
antijuive, initiative de quelques polémistes plus ou moins en vue et de structures militantes 
souvent marginales. Ces débuts confirmèrent parallèlement l'existence de profondes équivoques 
chez les tenants d'une approche libérale de la « question juive », c'est-à-dire ceux qui étaient les 
plus susceptibles de défendre les juifs face aux attaques de leurs ennemis.  
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Résumé 
La thèse étudie le régime de subjectivité des acteurs contestataires en Turquie afin d'interroger la 
nature des mouvements contemporains et les particularités de l'engagement à gauche. L'enquête 
qualitative qui débute avec les mobilisations consécutives à l'assassinat de Hrant Dink en 2007, se 
termine à la première commémoration du mouvement Gezi en 2014. Les données recueillies par 
entretiens et par observation auprès de plusieurs générations de militants et d'activistes sont 
analysées sous le prisme de la subjectivation et de la désubjectivation. Quels sont les effets des 
émotions, de la mémoire collective et des horizons d'attente sur la capacité d'agir des acteurs 
contestataires ? La première partie met en lumière la diversité des modalités d'action telles que les 
mobilisations de choc moral, les initiatives intellectuelles, les stratégies électorales, un festival de 
musique anti-guerre issu du mouvement altermondialiste. Les mobilisations qui rassemblent les 
générations révolutionnaires et les jeunes activistes relèvent des logiques globales de l'action 
collective. Les revendications de démocratie s'expriment à la fois par la transition de l'horizon 
révolutionnaire vers un paradigme des droits humains, et par des pratiques préfiguratives. La 
seconde partie examine la dialectique entre la mémoire et l'utopie dans l'imaginaire politique des 
acteurs. L'analyse des manifestations culturelles et politiques variées de la mémoire d'une gauche 
fragmentée, montre à la fois les permanences et les mutations dans les valeurs, les symboles, les 
habitus et le répertoire d'action. Tandis que le régime de subjectivité marqué par la défaite se 
transforme avec les représentations de soi comme victime de violence, les jeunes générations 
contribuent à l'élaboration d'une mémoire communicative. La lutte pour la démocratie se révèle 
aussi comme une lutte mémorielle afin de construire des récits partageables au niveau de la 
mémoire sociale. Conjuguée à une réflexion sur la fonction de l'utopie pour la capacité d'agir, la 
mémoire fait partie des outils de la grille d'analyse déployée pour étudier le mouvement Gezi de 
juin 2013. L'occupation du Parc Gezi révèle plusieurs caractéristiques concomitantes des 
mouvements contemporains, avec sa configuration affective, les dynamiques 
intergénérationnelles, la resymbolisation de l'espace, et la transgression des frontières symboliques 
de l'altérité. L'occupation du Parc Gezi est analysée comme la performance publique de l'utopie. 
La création de tels espaces d'expérience et de subjectivation ne présagent pas pour autant de la 
traduction en politique des mouvements. La marginalité et la condition minoritaire de la gauche 
constituent à la fois une ressource et une limite. La thèse propose une sociologie de la marginalité 
en contexte conservateur et autoritaire, et par là-même, la démonstration de la créativité de l'agir 
et de ses limites. En somme, les mouvements contemporains en Turquie comportent à la fois des 
composantes de mouvement social, de mouvement éthique et de mouvement d'expérience. Ils 
contestent les cadres historiques de l'altérité et du nationalisme par l'incarnation des pratiques 
démocratiques, et en créant un monde symbolique et axiologique alternatif aux orientations 
culturelles dominantes. 
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Résumé 
 
Ce travail de recherche interroge les transformations de l’art de gouverner au Maroc dans les années 2000-
2010 à partir de la figure du wali, représentant territorial de l’Etat. Cette figure, qui n’a jamais fait l’objet 
d’un travail de science sociale au Maroc, n’a pas été appréhendée de façon abstraite, mais dans un lieu 
stratégique, la ville de Casablanca. Ce travail part d’un questionnement : quelle signification prend, à la fin 
de la décennie 1990, la montée en puissance de nouveaux acteurs de gouvernements et que nous disent les 
transformations de la fonction wilayale qui s’en suivent des arts de gouverner la ville ? La thèse soutenue 
tout au long de ces pages est que la redéfinition du wali en 2001-2002, le changement de son profil et 
l’économicisation de ses compétences constituent une modalité d’adaptation à la situation d’incertitude 
qu’engendre la pluralisation des acteurs de gouvernement. L’incertitude doit être comprise au regard de la 
contingence et de ses effets sur les modes de gouvernement : la diversité et la « prolifération du social » 
engendrent des dynamiques plurielles et une diversité d’évolutions possibles, elles démultiplient les 
options rendant l’environnement de plus en plus « incertain ». Mais l’incertitude est également au cœur 
d’une dynamique qui remet souplesse et flexibilité dans les modes de gouvernement et qui permet de faire 
face à la contingence : l’absence de formalisation explicite du wali, qu’elle soit institutionnelle ou juridique, 
autorise une souplesse dans l’exercice de sa fonction et rend cette dernière perméable aux rapports de 
force et aux évènements. Cette souplesse permet de comprendre la faculté d’adaptation aux nouveaux 
rapports de force que montre le pouvoir marocain durant toutes ces années. Trois approches ont structuré 
ma démarche. J’ai d’abord fait varier et combiner les échelles d’analyse en termes de lieux d’observation du 
wali et en termes de signification politique que prend cette articulation des échelles de gouvernement. J’ai 
ensuite opéré un comparatisme de problématiques, notamment (mais pas seulement) en m’inspirant des 
questionnements soulevés par certains travaux sur les préfets en France. Enfin, j’ai « saisi » le wali « par ses 
actes », par ses « pratiques » et par ses « technologies de pouvoir », inscrivant ainsi ce travail dans une 
perspective wébérienne qui aborde l’État et les modes de gouvernement de façon relationnelle. Cette 
approche m’a permis d’analyser les politiques urbaines en intégrant d’autres acteurs, d’autres niveaux 
institutionnels et politiques et d’autres modalités d’intervention que ceux mentionnés dans les discours et 
présents dans les dispositifs institutionnels. Les deux parties de la thèse privilégient ainsi chacune une 
échelle d’analyse et un découpage temporel qui leur est propre. La première partie est consacré à la 
redéfinition du wali et de ses compétences dans une perspective socio-historique en opérant une 
généalogie de la lettre royale qui leur est consacrée. Elle souligne tout à la fois l’indéfinition de la fonction 
wilayale et la centralité du wali, les transformations des compétences jugées importantes et la permanence 
de la technocratisation et elle montre ce que la raison économique fait à la raison d’Etat. La seconde partie 
me permet d’observer à l’œuvre les six walis qui se sont succédés à Casablanca entre 2001 à 2015 à partir 
d’un lieu précis, les transports urbains et leurs transformations. Elle met en évidence la diversité des ethos, 
des styles et des manières de faire des walis, qui explique aussi, au-delà de la personnalité des représentants 
de l’Etat, la possibilité des gouverner différemment selon les circonstances et selon les configurations 
socio-politiques. 
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Résumé 
Longtemps ignorée voire niée du fait de ses films jugés peu sérieux et de piètre qualité, l’industrie 
du cinéma indien basée à Mumbai est pourtant l’une des plus importantes et puissante au monde. 
Bollywood est à l’origine de classiques du cinéma à davantage considérer dans nos sociétés 
européennes et nord-américaines, et même en Inde. La vision occidentale de Bollywood, de par 
les productions en série de l’industrie cinématographique mumbaïte et de ses codes culturels 
spécifiques, est empreinte de stéréotypes. « Colorés », « kitsch », « acidulés », le cinéma indien 
pâtit de son image et peine à trouver l’audience qu’il mérite. Pour autant, les regards extérieurs au 
monde indien évoluent au miroir des mutations de la vision indienne portée sur l’Occident. 
Bollywood attire de plus en plus l’attention, ce qui explique une multiplication de définitions, 
d’articles, de sites Internet, de reportages consacrés notamment au star system mais peu d’intérêt 
a été accordé à l’envers du décor : Bollywood demeure une « usine à rêve » (H. Powdermaker). 
Les années 1930, avec l’arrivée d’une nouvelle innovation, le parlant, représentent une étape 
extrêmement importante dans l’histoire des cinémas indiens et du cinéma hindi en particulier. Le 
cas de la compagnie Prabhat (1929-1953), à la tête d’un des studios indiens les plus modernes de 
la période, semble pertinent à analyser pour comprendre l’émergence de ce système industriel, de 
l’intérieur. Du fait d'un parcours original de la compagnie de Kolhapur à Poona et de ses étroites 
relations avec Bombay, l'analyse de ce studio innovant permet véritablement de comprendre ses 
choix industriels, entre régionalisme, nationalisme et mondialisation. Ainsi, au regard de ce studio, 
il serait possible de saisir les multiples facettes du système Bollywood émergent alors. En effet, 
l'équipe de la Prabhat a pu produire au sein d'une "atmosphère industrieuse", des films de qualité 
en langues marathi et hindi, contribuant à l'essor de l'industrie du cinéma de Bombay, territoire 
de diffusion privilégié de la compagnie. Cette recherche consacrée à une industrie qui semble 
prendre dernièrement une envergure mondiale souligne qu'elle a pu connaitre des premières 
heures de gloire sur l’échiquier cinématographique international dans ces années 1930-1940, 
fresque historique qui semble se perdre aujourd'hui dans les mémoires du studio. 
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Résumé 
Durant une large première moitié du dix-neuvième siècle, la musique est érigée en modèle 
poétique et esthétique. Elle met les artistes au défi d’un idéal invisible, impalpable et éphémère. 
Du Sommeil d’Endymion de Girodet à la Jeune fille en blanc de Whistler, cette étude tente de 
comprendre l’origine, les raisons, ainsi que les modalités du dialogue qui s’est opéré, en France, 
entre un imaginaire sonore revivifié et le domaine pictural. Elle s’attache à en dégager les mythes 
fondateurs et les expressions concrètes au sein des oeuvres, des pratiques et des discours. De 
Sainte Cécile au poète civilisateur et au musicien virtuose, l’art des sons est incarné par des figures 
inspirées ou possédées qui contribuent à modeler une nouvelle image de l’artiste. À mesure 
qu’elle s’affirme comme un phare au sein des Beaux-arts, la musique offre, de plus, des arguments 
originaux, en faveur d’une régulation ou, au contraire, d’une subversion des pratiques. Les modes 
d’appropriation qui naissent de ce nouveau paragone révèlent deux grandes tendances. Dès le 
début des années 1790, plusieurs artistes comme Valenciennes, David, Girodet ou encore 
Prud’hon s’emparent d’un idéal sonore mythique pour fonder une veine lyrique. Celle-ci se 
caractérise par des sujets sentimentaux, un essor du paysage, un culte voué à la manière 
vaporeuse du Corrège ou encore par la représentation de drames intériorisés. Une autre forme de 
musicalité picturale s’épanouit à partir des années 1820. Elle se traduit par une valorisation de la 
main du peintre, envisagée selon un rapport d’imitation et de rivalité avec celle du musicien. De 
Vernet à Ingres et à Delacroix, la “signature” de l’artiste s’exprime sur la toile, par le degré de fini 
de ses interprétations ou sa manière symphonique d’agencer les formes et les couleurs, 
indépendamment des contingences mimétiques. Absorbées, dès les années 1860, dans le giron 
baudelairien et wagnérien, cette passion artistique et les musicalités spéculatives qu’elle a générée 
semblent offrir, une fois mise au jour, un nouveau prisme pour ré-explorer le romantisme 
pictural et son historiographie. 
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Résumé 
Cette thèse est consacrée au fondateur français de la sinologie moderne, Édouard Chavannes. 
Elle s’intéresse autant à sa vie qu’à ses travaux, à partir de ses archives et sources inédites 
(documents administratifs, correspondance, manuscrits de travail, collection de livres et d’objets) 
et de ses œuvres. Né dans une famille protestante, il était imprégné de persévérance et d’esprit 
scientifique. Après des études supérieures en philosophie, histoire et chinois, il se fit envoyer à la 
Légation de France à Pékin pour étudier la Chine. D’abord tenté par une carrière diplomatique, il 
fut nommé professeur de chinois au Collège de France. En suivant la voie tracée par ses 
prédécesseurs, il a ouvert de nouveaux champs de recherche sur l’histoire de la Chine ancienne, 
l’épigraphie et l’archéologie, les rituels taoïstes et les relations entre la Chine et ses voisins. 
Fondée sur la traduction et l’analyse croisée des livres historiques et des sources primaires 
(inscriptions et bas-reliefs sur pierre, fiches de bois et de bambou), la nouveauté de son apport 
repose sur une approche scientifique et critique. Ses missions en Chine lui permirent de collecter 
de nombreux documents et d’observer tant les monuments historiques que la société 
contemporaine. Il a entretenu une riche collaboration avec les chercheurs de divers domaines et 
pays. Les lettrés chinois ont joué un rôle important dans ses traductions et ses études 
épigraphiques, ainsi que dans la diffusion de ses œuvres en Chine, certains s’inspirant de lui dans 
leurs travaux. Il a publié de multiples oeuvres de qualité et formé une génération de grands 
sinologues. Son influence demeure considérable encore aujourd’hui. 
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Résumé 
Cette thèse approche par une lecture identitaire l'historiographie nationale en Israël et la manière 
dont le développement de la discipline reflète les changements sociaux, politiques et culturels. 
Cette étude poursuit l'autonomisation du champ historiographique  à partir de sa 
sociogenèse  pendant la période pré-étatique jusqu'à nos jours. La thèse  reconstruit  les phases, 
les acteurs et les structures de ce champ académique en relation avec la construction de l'identité 
nationale israélienne, notamment juive et sioniste. De ce fait, l'enquête examine  les parcours de 
vie des historiens et le rôle sociopolitique qu'ils jouent dans la société israélienne, utilisant des 
notions sociologiques, notamment 'habitus', 'unité de survie', 'champ' et 'génération' afin  II    de 
contextualiser les phases différentes de la construction identitaire du point de vue intellectuel et 
sociopolitique. Par conséquent on peut situer la profession historiographique dans un contexte 
dynamique qui est riche de dialectiques académiques, politiques et sociales face aux tendances de 
changement et de continuité. L'étude met en lumière les variations concernant les paradigmes 
scientifiques et ceux idéologiques pour permettre une classification générationnelle des historiens 
tels que membres de leur société, ainsi que comme des témoins privilégiés de cette dernière.   
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Résumé 
Ce mémoire étudie un courant original de l’extrême gauche française : celui le plus souvent 
nommé « lambertiste » d’après le nom de son principal dirigeant, Pierre Lambert. La présente 
thèse examine sa genèse aux lendemains de la Libération puis son développement jusqu’en 1963. 
Ce groupe se constitue autour de quelques convictions comme un antistalinisme affirmé, la 
nécessité d’un fonctionnement rigoureux, la volonté d’agir « dans la classe » et la priorité donnée 
à l’action syndicale. Au cours de la période étudiée, il acquiert d’autres particularités comme 
l’anticléricalisme, un manque d’intérêt pour les révolutions coloniales ou la méfiance envers la 
modernité. Surtout, quand la direction de la IVe Internationale trotskyste prétend que le 
mouvement communiste international peut jouer un rôle progressiste, les lambertistes rompent 
avec elle. Désormais, ils ne cessent de dénoncer « les pablistes », Michel Pablo étant alors le 
dirigeant de la IVe. En revanche, ce courant politique se lie à une mouvance mêlant anarchistes, 
syndicalistes révolutionnaires et socialistes de gauche. Par ce biais, il se rapproche des réformistes, 
d’abord dans le domaine syndical puis, à la faveur de la guerre d’Algérie, dans la sphère politique. 
A la fin de la période étudiée, il est en passe de devenir un allié de la social-démocratie à l’extrême 
gauche. 
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Résumé  
Depuis les années 1980, la Corée du Sud a observé un processus de légitimation culturelle du 
cinéma. En prenant appui sur ce phénomène, cette thèse attire l’attention sur le rôle des 
cinéphiles regroupés sous l’expression, «  Munhwawon sedae  » : la génération des centres culturels. 
Dans cette thèse, nous la définissons comme un réseau social de cinéphiles sud-coréens qui 
émerge à partir de la fréquentation des centres culturels européens à Séoul sur une période qui 
s’étend entre 1977 et 1984. Notre analyse de ce réseau s’appuie sur une méthode 
prosopographique permettant d’apprécier les rapports entre individus et institutions, et en 
particulier la trajectoire et les différents discours portant sur le 7e art de la Munhwawon sedae. 
Cette trajectoire est nourrie par un type intellectuel de cinéphilie en provenance de l’Europe, 
notamment de la France et de l’Allemagne, mais aussi plus localement, par les théories portées 
par le mouvement culturel pour le «  minjung  » (peuple). Les discours produits sur ce nouveau 
cinéma sud-coréen se situent donc, à la frontière entre l’art et la politique, celle-ci étant pensée 
comme un contrepoids à un système politique jugé corrompu. Cependant, avec l’effervescence 
du mouvement pour la démocratisation du pays, la résistance contre le régime autoritaire prend 
alors plus d’importance que le 7e art en tant que tel. Il faut attendre l’apaisement du mouvement 
social dû à certains processus de démocratisation politique pour qu’un équilibre se dessine entre 
l’ambition esthétique et l’ambition politique de la Munhwawon sedae. Son engagement pour 
l’évolution du cinéma sud-coréen constitue une réelle initiative dans le champ cinématographique 
du pays. Dès lors, les «  membres  » de la Munhwawon sedae qui, autrefois n’avaient été que 
simples spectateurs, diffusent leur cinéphilie en tant que réalisateurs, producteurs, critiques et 
professeurs de cinéma. Dans l’ensemble, notre thèse s’attache à montrer comment, au milieu des 
années 1990, la Munhwawon sedae a marqué la fin de «  l’âge sombre  » du cinéma sud-coréen. En 
se positionnant de cette manière, au cœur d’une nouvelle vague artistique et politique, elle a 
contribué à établir une nouvelle élite culturelle sud-coréenne. La Munhwawon sedae était donc à 
la fois la première bénéficiaire des changements de contexte social autour du cinéma en Corée du 
Sud et la facilitatrice de la légitimation culturelle du cinéma sud-coréen.   



 
121 

HOPKINS, Fleur, Aux front ières  de l ' invis ib le  :  cul ture v isue l l e  e t  instruments opt iques 
dans l e  réc i t  merve i l l eux-sc i ent i f ique au passage du s i è c l e  (1894-1930) , thèse en histoire 
soutenue le 16 novembre 2019, à Paris 1.  
 
Jury 
Arnaud Huftier, PR, Université de Valenciennes, pré-rapporteur 
Arnauld Pierre, PR Université Paris Sorbonne, pré-rapporteur 
Jérôme Goffette, MC, Université Lyon 1 
Delphine Gleizes, PR, Université Grenoble Alpes 
Pascal Rousseau, PR, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, directeur de la thèse 
 
Résumé 
En pleine période de la découverte des rayons X, de la photographie des auras et des essais de 
communication avec la planète Mars, l’écrivain Maurice Renard a donné forme, entre 1909 et 
1930, à un mouvement méconnu aujourd’hui : le « merveilleux-scientifique ». 
Son intrigue se construit de manière rationnelle, à l’exception d’une loi scientifique qui est 
inventée ou modifiée, pour permettre aux êtres humains d’accomplir des prodiges seuls réservés 
aux contes de fées : devenir miniature ou lire les pensées. 

Maurice Renard a largement souligné dans ses différents textes-manifestes sa volonté de 
faire de son modèle littéraire une « machine optique ». À ce titre, s’appuyant sur plus de 100 
textes, de 100 auteurs et illustrateurs et de près de 800 illustrations, notre étude cartographie 
l’obsession pour l’extension du visible (voir au-dedans, voir au-delà, voir l’envers). 
Pour ce faire, nous avons mobilisé tout au long de notre travail les ressources nouvelles de 
l’histoire de l’art. Les études visuelles, d’une part, mettent en évidence les changements opérés 
dans les régimes scopiques (regard endoscopique, regard panoptique, œil optogrammique, etc.). 
Elles ouvrent à de nouveaux artefacts visuels, tels que les récits sous images, la publicité 
suggestive ou les illustrations de romans populaires, valables comme témoignages historiques de 
la construction historique du regard. L’archéologie des médias, d’autre part, recense les médias 
oubliés, laissés pour compte, en retard ou trop en avance sur leur temps. Elle permet de collecter 
un nombre considérable de « médias imaginaires », particulièrement inventifs : « psychographe », 
« ondogène », « électroscope ». 
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Résumé 
Rupture brutale dans la vie des chapitres français, la Constitution civile du clergé du 12 juillet 
1790 marque souvent le terme des études consacrées à l’histoire de l’ordo canonicus. Cette thèse se 
propose au contraire d’examiner la reconstitution concordataire des chapitres de cathédrales 
jusqu’à l’extinction de l’ancien clergé au milieu du XIXe siècle. En effet, l’étude du clergé 
intermédiaire que forment les chapitres de chanoines permet de mieux saisir les évolutions de la 
société cléricale de la fin du système bénéficial d’Ancien Régime à l’âge des notables. La thèse suit 
deux principaux axes. Le premier est celui de l’ecclésiologie. Il s’agit de mettre en évidence la 
signification de la suppression révolutionnaire des chapitres et de leur réorganisation 
concordataire. Héritier du presbytère antique et sénat de l’Église diocésaine, investi de la 
juridiction épiscopale pendant la vacance du siège, le chapitre cathédral peut être désigné comme 
un lieu ecclésiologique qui permet d’étudier les rapports entre évêques et prêtres, entre Église 
locale et Église universelle alors que s’accélère le mouvement vers Rome du catholicisme français. 
Le second axe est l’étude prosopographique des chanoines français de 1789 à 1848, menée à 
partir d’un échantillon de douze diocèses. Ce travail s’attache à reconstituer à la fois l’itinéraire 
révolutionnaire des chanoines d’Ancien Régime, qui fournissent le noyau des nouveaux chapitres 
après 1802 et les carrières des chanoines du Concordat, qui forment, malgré leur subordination à 
l’autorité épiscopale, une élite intermédiaire intégrée à un nouveau régime de notabilité cléricale. 
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Résumé 
S’inscrivant dans la lignée des travaux portant sur les réseaux transnationaux de femmes, cette 
thèse interroge la manière dont la question de l’éducation supérieure des filles s’est faite une place 
sur la scène internationale, au travers des débats portés par les associations internationales 
féminines. Adoptant une perspective transnationale et croisant diverses échelles, cette étude 
archivistique se centre sur l’engagement d’une association en faveur de cette cause, celui de la 
Fédération internationale des femmes diplômées des Universités (FIFDU), de sa création en 1919 
jusqu’à 1970. La première partie de la thèse décrit la position singulière de la FIFDU dans la 
constellation des associations internationales féminines. Elle questionne les fondements de 
l’organisation, qui oscillent entre pacifisme, féminisme, et internationalisme. À partir de l’étude 
des trajectoires des fondatrices et dirigeantes, ainsi que des discours de ces dernières, elle analyse 
les besoins d’une nouvelle génération de femmes diplômées. La seconde partie étudie les actions 
mises en place dans le cadre de la FIFDU pour atteindre les buts de promotion de 
l’internationalisation, des études et des carrières féminines, en particulier le programme de 
bourses internationales destiné à permettre à des chercheuses prometteuses de mener des 
recherches ou des études avancées durant plusieurs mois à l’étranger, ainsi que les modalités de 
l’accueil et de l’hébergement réservés aux boursières et aux diplômées en voyage. Elle interroge 
également l’utilisation faite par les associations nationales de l’orientation professionnelle, qu’elles 
perçoivent comme un levier de promotion des études universitaires féminines, et sur laquelle elles 
prennent appui particulièrement pour encourager la présence des femmes dans les carrières 
scientifiques. La troisième et dernière partie explore les ressorts de la collaboration entre la 
FIFDU et les grandes organisations internationales, qui permet une diffusion à double sens des 
idéaux et des actions des deux types d’organisation. 
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Résumé  
Préoccupés par la conservation de leurs collections de peintures, les amateurs d’art parisiens font 
appel, entre 1789 et 1870, aux restaurateurs de tableaux, ces derniers relevant d’une profession 
qui, à la même époque, se définit indépendamment de celles du marchand, de l’expert ou même 
du peintre. Si le restaurateur intervient sur les œuvres du particulier, il joue, par ailleurs, pour 
l’amateur, un rôle de guide dans sa connaissance, voire dans son apprentissage, des procédés 
picturaux. Progressivement, cette prise en compte de la matérialité de l’œuvre contribue à intégrer 
le collectionneur au sein des commissions muséales en tant que conseiller, avant qu’il n’acquière 
un statut privilégié au musée à partir des années 1860 par le legs de ses œuvres. 
Cette thèse aborde ainsi différents aspects de la collection au prisme des méthodes de 
restaurations et moyens de conservation des tableaux mis en œuvre à cette période. Il s’agit d’une 
histoire des collections, d’une histoire de la restauration et de la conservation, d’une histoire des 
pratiques, mais avant tout d’une histoire de mouvement et de goût, nous entraînant également 
vers une histoire du statut de l’objet d’art et une histoire des musées. 
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Résumé 
Dans le premier XIXe siècle, en l’absence d’intervention directe de l’Etat sarde pour organiser le 
tissu scolaire élémentaire, des structures éducatives sont mises en place à l’initiative des 
populations et du clergé. Par leur caractère plus ou moins formel et leur dissémination elles 
constituent une nébuleuse scolaire. Dans les montagnes, héritage d’un mouvement de 
scolarisation commencé sous l’Ancien Régime, les populations figurent parmi les plus 
alphabétisées du royaume de Piémont-Sardaigne. Cela tient à leur forte demande d’instruction, 
fruit d’une économie ouverte que symbolise notamment l’ampleur des migrations économiques. 
Originalité des hautes terres de la Savoie, cette demande sociale se concrétise par l’importance du 
phénomène des fondations, réalisées notamment par des expatriés, et la densification du tissu 
scolaire jusque dans les hameaux. Rien n’exprime mieux ce désir d’instruction que la création 
d’associations villageoises sur le modèle des consortages économiques, le recrutement local des 
maîtres et l’organisation d’écoles temporaires en prises avec les configurations économiques et 
sociales territoriales. 
C’est une histoire sociale des territoires de montagne dans ce long premier 19ème siècle examiné 
à partir du prisme de l’école dont il est question, analysé de manière fine et précise à partir d’un 
corpus de sources largement inédites. 
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Résumé 
L’analyse et l’évaluation des évolutions écologiques depuis le grand bouleversement des années 
70 intéressent encore aujourd’hui les chercheurs en histoire environnementale. La question de la 
situation historique des mouvements de revendication environnementale qui ont émergé dans les 
1970 revient toujours au centre des travaux scientifiques. Malgré l’existence de travaux pertinents 
en histoire environnementale sur les premières protestations environnementales, on relève que, 
contrairement aux mouvements environnementaux «mondialisés» des années 70 et 80, 
d’importantes lacunes persistent sur l’étude des interdépendances et imbrications ayant marqué 
l’histoire des débuts de l’engagement environnemental.  Au centre de ce thèse se trouve le débat 
qui a émergé dans la zone transfrontalière Sarre-Lorraine en raison de la pollution persistante 
causée par les Houillères du Bassin de Lorraine (H.B.L.) au milieu des années 1950. Tandis que 
les protestations des premières années semblaient être l’expression d’une colère assez unilatérale, 
les années 1960 virent la constitution de différentes initiatives critiquant, sur le plan local et 
transnational, la pollution de l’atmosphère et des fleuves transfrontaliers par l’H.B.L. La 
dimension transnationale de la question environnementale, confirmée par l’interdépendance 
sociale, politique et surtout économique de la Lorraine et de la Sarre, occupe une place 
déterminante dans la présente étude de cas. Pendant des années, les cours d’eau, pollués par 
l’industrie française du charbon, ont traversé sans la moindre décontamination les territoires 
lorrain, sarrois, allemand et au final européen. Nous nous trouvons par conséquent confrontés à 
un cas transrégional dans son contexte local, qui est aussi un cas transnational dans son contexte 
européen.   
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Résumé 
La production culturelle de l’entre-deux-guerres se distingue par un intérêt renouvelé pour la 
représentation des enjeux sociaux qui troublent la vie quotidienne de la population française : le 
travail et la misère dans un espace de plus en plus urbanisé deviennent les sujets primordiaux 
dans la littérature, la photographie et le cinéma, notamment pendant la période entre 1928 et 
1939. Face à la crise financière, les grèves ouvrières et l’essor du Front populaire, le champ 
artistique réagit avec un renouveau des formes de représentation réaliste qui doit aboutir à 
l’interrogation de la nature du ‘peuple’, des liens sociaux qui le déterminent et de la survie des 
traditions populaires pendant la modernisation des pratiques quotidiennes. En littérature, un 
courant éphémère du roman domine les débats à partir de 1929 : le roman populiste, courant 
fondé dans un manifeste de Léon Lemonnier. Il devient rapidement la toile de fond d’une 
discussion sur le besoin de renouveler le roman réaliste et naturaliste. Simultanément, le groupe 
de la littérature prolétarienne autour d’Henry Poulaille se réclame de la même volonté en donnant 
la voix aux ouvriers. Les deux groupes, ainsi que beaucoup d’autres auteurs qui se rapprochent du 
populisme littéraire, réclament un renouveau du roman par le biais de la description du ‘peuple’ et 
de ses conditions de vie. La notion de ‘peuple’ s’oppose, dans ce contexte, à la bourgeoisie et ses 
écritures ‘psychologique’ et ‘snobiste’. Recourir au ‘peuple’ signifie donc avant tout une certaine 
esthétique anti-bourgeoise, mais – contrairement aux avant-gardes – également antimoderne, 
créant l’imaginaire d’une normalité marqué par la pauvreté qui devrait correspondre à l’expérience 
de la majorité de la population française. La thèse présente cherche à dégager d’abord les 
éléments d’un tel imaginaire du ‘peuple’ en s’appuyant sur la critique artistique ainsi que sur 
l’analyse de plusieurs romans de la nébuleuse du roman populiste : Pierre Mac Orlan, Eugène 
Dabit, André Thérive, Marcel Aymé et Henry Poulaille. Elle montre ensuite la survie des 
éléments esthétiques du populisme dans le film du réalisme poétique et dans la photographie 
documentaire qui donne naissance à la photographie humaniste. Ce faisant, ce travail représente 
une contribution sociocritique à l’histoire des idées de l’entre-deux-guerres français et signale les 
pièges idéologiques d’une esthétisation de termes comme ‘petites gens’ et du ‘peuple’. 
 
  



 
129 

KHALIFA, Ayoub, Analyse du discours onusien :  l e  d ialogue autour du nuc léaire  i ranien 
(2005-2015) , thèse soutenue le 22 janvier 2020, à l’EHESS.  
 
Jury 
Mme Marion Carel (Directrice de thèse), EHESS 
M. Dario Compagno, Université de Lorraine 
M. Alfredo Lescano, Université Toulouse Jean Jaurès 
M. Julien Longhi, Université de Cergy Pontoise 
Mme Sibylle Sauerwein, Université Paris Nanterre 
 
 
Résumé 
Notre recherche, ancrée dans les Sciences du Langage, s’inscrit dans une démarche 
interdisciplinaire basée essentiellement sur l’Analyse de Discours. Elle articule Traitement 
Automatique des Langues, Lexicométrie, Sociologie, Sémantique Argumentative et Rhétorique 
aristotélicienne. Il s'agit d'étudier le discours onusien sur la crise nucléaire iranienne pendant les 
dix années entre 2005 et 2015. Une étude basée sur l’Analyse de Discours, est menée sur un 
corpus clos et prédéfini afin de discerner les différents procédés linguistiques et discursifs qui 
commandent le discours. Il s’agit également d’appréhender les enjeux et les origines juridiques et 
politiques de cette crise diplomatique. Notre défi majeur est ainsi de saisir le discours sous ses 
multiples dimensions, linguistiques, discursives, politiques et juridiques. Au moyen de quels 
procédés discursifs l’Organisation des Nations-Unies construit, représente-elle son identité et vise 
à « maintenir la paix et la sécurité internationales » ? Quel rôle jouent les systèmes de valeurs de 
l’Organisation dans l’argumentation, la construction de son identité, ainsi que dans la légitimation 
des politiques adoptées ? Comment le discours opère par sa normativité au profit de 
l’argumentation dans le discours, et vient en renfort des mesures adoptées par les différents 
organes des Nations-Unies ? Telles sont les interrogations auxquelles nous répondons dans ce 
travail. L’appréhension des incidences linguistiques et discussives se réalise à la lumière des 
données politiques et juridiques qui constituent un cadre interprétatif à l’analyse. L’objectif est 
d’identifier la construction d’une identité onusienne à travers des notions de valeurs, par des 
mécanismes discursifs.   
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Résumé 
Cette étude analyse le contexte historique dans lequel l’étude de l’histoire du Brésil a émergé dans 
les universités américaines entre 1958 et 1985. L’expansion de la discipline reflétait alors les 
préoccupations nées de la Guerre froide aux États-Unis. Dans ces circonstances, l’appui 
institutionnel, les fonds fédéraux et privés ont joué un rôle important dans la recherche des 
Brazilianists, favorisant son développement académique comme spécialisation à part entière. Le 
terme de Brazilianist désigne seulement aux États-Unis un spécialiste de l’histoire Brésilienne 
alors qu’au Brésil, il est connoté politiquement. S’il est vrai qu’une partie de la recherche des 
Brazilianists était policy-oriented et qu’ils bénéficiaient de davantage de soutien institutionnel ou 
d’opportunités de recherche que leurs homologues Brésiliens, notamment pendant les anos de 
chumbo, quand ces derniers subirent le joug de la dictature militaire, on ne peut se limiter à une 
vision réductrice de leurs travaux. L’étude des parcours individuels fait apparaître une histoire 
bien plus nuancée, permettant d’évaluer leurs motivations et les échanges qu’ils ont pu avoir avec 
les intellectuels brésiliens et le degré de réception de leurs travaux au Brésil ; nous pouvons ainsi 
dépasser les polémiques en soulignant l’importance des liens tissés entre eux et le monde savant 
brésilien, leur apport scientifique, leur rôle dans l’institutionnalisation de la discipline aux États-
Unis et la professionnalisation de l’histoire au Brésil. 
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Résumé 
 
En 1963, c’est-à-dire seulement 3 ans après son indépendance, le Congo-Brazzaville connaît un 
mouvement populaire d’une ampleur inédite qui contraint le président de l’époque, Fulbert 
Youlou, à démissionner. Si les leaders des principales organisations syndicales jouent un rôle 
décisif dans la chute du régime, ils comptent, avant tout, sur l’expérience de l’ancien président de 
l’Assemblée, Alphonse Massamba-Débat, pour gérer la transition politique. Mais c’est sans 
compter sur l’activisme des Brazzavillois : forts de leur victoire en août 1963, ils continuent à 
occuper l’espace politique laissé vacant depuis l’insurrection. Au niveau local, les organisations de 
jeunesse, notamment, établissent des comités dans chaque quartier pour assurer la liaison entre 
les autorités et la population, et l’affirmation de ces acteurs de la société civile bouleverse 
l’échiquier politique et les équilibres qui prévalaient depuis la colonisation. Profitant d’un rapport 
de force favorable, ils obligent les autorités au pouvoir à négocier avec eux l’orientation de la 
transition et, un an seulement après l’insurrection, leur imposent la mise en place d’un parti 
unique et l’adoption du « socialisme scientifique » comme doctrine officielle. Pour comprendre 
l’influence des organisations de jeunesse sur la vie politique congolaise entre 1963 et 1968, cette 
étude se propose de faire une histoire « par le bas » de la révolution et d’analyser les 
expérimentations politiques et sociales, mises en œuvre au sein de la société civile dans les 
quartiers de Brazzaville, qui ont eu une incidence sur le processus révolutionnaire et de 
décolonisation au Congo. 
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Résumé 
Cette thèse porte sur la politique démographique de l’État colombien au cours de la période 
comprise entre 1840 et 1942. Elle rend compte de l’importance attribuée aux dynamiques 
démographiques dans le processus de redéfinition du projet national. En tant qu’observatoire de 
l’action gouvernementale, l’histoire de la politique démographique constitue un champ d’analyse 
privilégié du développement de l’administration publique et de la création des services techniques 
de l’État. On a voulu montrer comment la construction scientifique de l’objet population a 
accompagné l’élargissement et la consolidation de l’État colombien. Cette thèse est issue d’une 
enquête dans les archives administratives de l’État colombien. L’objectif initial fut d’établir la 
carte des acteurs et des institutions étatiques en charge de la politique démographique et de sa 
mise en œuvre. On rappelle que la question agraire est l’un des aspects les plus structurants, passé 
et présent, des politiques démographiques. C’est un fait négligé tant l’attention se focalise 
d’ordinaire sur la contribution des politiques publiques à la croissance démographique durant 
l’essor de l’État social en Colombie (1930 - 1940), puis sur la crise de son modèle de 
développement (1970-1990), attribuée par les acteurs à une accélération de la croissance 
démographique et contrée par l’adoption de campagnes de contrôle des naissances. En 
problématisation de la notion de promotion (foment), la première partie de cette thèse se penche 
sur l’intérêt des élites colombiennes du XIXe siècle pour les variables démographiques et pour les 
projets d’immigration et de colonisation. La deuxième partie montre comment, depuis 1913, la 
politique de colonisation entreprise par le ministère de l’agriculture et du commerce a promu le 
développement de l’industrie agricole et de la population rurale. Dans le contexte de la crise 
économique provoquée par la fermeture des marchés internationaux pendant la Première Guerre 
mondiale, le poids des discours sur le déclin de la race et la priorité accordée à l’insertion 
économique du pays dans le système mondial, ont transformé les objectifs de la politique 
démographique. L’analyse de la période 1923-1942, menée dans la troisième partie, débouche sur 
une lecture critique du réformisme libéral des années 1930. Alors que la période fut marquée par 
des progrès significatifs en matière de développement administratif, les inégalités entre monde 
rural et urbain s’amplifièrent. On soutient que les apports remarquables des sciences sociales 
colombiennes à l’étude de l’histoire de la population, qu’il s’agisse de démographie historique ou 
de l’histoire de la médecine et des sciences, doivent être complétés par de nouveaux travaux sur la 
fabrication du monde rural.   
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Résumé 
Cette thèse interroge le lien entre récit historique et construction nationale en Algérie, au Maroc 
et en Tunisie depuis les indépendances, en partant des discours politiques, des programmes 
d’enseignement et des manuels d’histoire. Elle se focalise sur le traitement scolaire de la conquête 
arabe (VIIe s.) afin d’étudier de quelle manière celle-ci s’intègre dans le récit national. Ce choix se 
fonde sur le fait que la conquête correspond à un passé commun aux trois pays sur le plan 
chronologique et spatial. Dès lors, les traitements observés révèlent des différences nationales qui 
sont susceptibles de révéler à leur tour des constructions différenciées de la nation. La 
comparaison de ces pays vise moins à confirmer une supposée ressemblance qu’à chercher les 
différences, afin de cerner non seulement ce que les manuels d’histoire disent de la conquête, 
mais aussi ce qu’elle-même dit du récit national. Malgré les proximités entre les trois pays, 
l’analyse montre que leurs manuels respectifs n’adoptent pas des récits nationaux similaires. Dans 
chaque État, ces récits composent avec différents aspects de la conquête (histoire politique et 
histoire religieuse, arabité et islam, territoire et langue) afin de définir une identité nationale. En 
Algérie, la conquête est mobilisée pour valoriser l’appartenance à une communauté arabo-
musulmane qui déborde le cadre national. Au Maroc, elle est éludée du récit national à mesure 
que l’islamité de la monarchie chérifienne est mise en avant. En Tunisie, elle apparaît comme une 
étape parmi d’autres d’une longue épopée ; elle contribue à magnifier le territoire national. À 
travers ces différents statuts de la conquête arabe dans chacun des récits nationaux, se dessinent 
trois conceptions de l’État-nation. 
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Résumé 
La découverte fortuite de sources d’archives conservées intactes depuis 1941, apporte un 
éclairage nouveau à la carrière de l’artiste français Michel Maximilien Leenhardt (dit Max 
Leenhardt). L’approche de sa production se révèle complexe tant elle s’adapte à un contexte 
relationnel, une destination ou une émulation artistique, nous obligeant à considérer certaines 
d’entre elle, compte tenu de leur édition imprimée, comme des œuvres de propagande chargées 
d’un message politique ou mystique. La suite du résumé ici.  
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Résumé 
Le temps passant et les générations d’enfants devenant adultes, des personnes adoptées ont 
revendiqué un droit à la parole, à l’expression de leurs vécus et se sont rassemblées pour porter 
communément leur voix sur la scène publique. Des générations d’enfants adoptés sont devenues 
aujourd’hui des adultes capables de s’exprimer sur le sujet et sont parfois organisées en 
associations. Aujourd’hui, les organisations de personnes adoptées souhaitent être reconnues en 
tant qu’acteur à part entière de l’adoption au sein des institutions françaises de l’adoption, 
composées majoritairement d’associations de familles adoptives et professionnels de l’adoption, 
souvent eux-mêmes parents adoptifs. Ces associations de personnes adoptées souhaitent qu’une 
véritable réflexion soit possible afin d’améliorer le devenir adulte des enfants adoptés en 
recentrant le débat sur la personne adoptée elle-même et en la prenant comme point de départ de 
la réflexion. Ainsi a été créée en 1995 l’association Racines Coréennes, et en 2005, la Voix des 
Adoptés, par des jeunes adultes d’origines sud-américaines, puis en 2012, le Conseil national des 
adoptés, à l’initiative de responsables d’associations impliqués dans l’adoption, qui considèrent 
que les personnes adoptées ont une parole à porter. Au-delà de l’expression de soi, l’analyse des 
discours individuels et groupaux qui s’étend des récits numériques aux plaidoyers d’associations 
d’adoptés relève d’une stratégie d’agentivité visant à affirmer une posture citoyenne et à légitimer 
leur posture d’experts de l’adoption. 
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Résumé 
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Résumé 
La Ligue de l’enseignement, mouvement laïque et républicain d’éducation populaire, est l’une des 
principales confédérations associatives de France. Par l’analyse de celle-ci, nous souhaitons 
mettre en lumière les mutations opérées par les organisations de masses et les structures 
porteuses de sens face à l’incertitude caractéristique de nos sociétés de la modernité avancée. 
Trois axes structurent ce travail. Le premier porte sur la transformation des stratégies 
institutionnelles de la Ligue de l’enseignement. Il présente les évolutions opérées par 
l’organisation pour répondre aux mutations du champ politique, intégrant un soutien oscillant au 
socialisme et la transformation de ses rapports à la puissance publique. Il porte également sur les 
ajustements de la politique éducative du mouvement, face à la dépolitisation de l’éducation 
populaire et à la sécularisation de la question scolaire. Le deuxième axe concerne la refondation 
des principes doctrinaux, conséquence de la difficulté de défendre un socle axiologique fondé sur 
la laïcité au sein d’une société sécularisée. Cette partie évoque l’ouverture doctrinale de 
l’organisation, sa réponse aux nouvelles revendications identitaires, l’instauration d’une laïcité dite 
« plurielle ». Le troisième axe développe enfin la reconfiguration des pratiques militantes, entre 
rationalisation organisationnelle, rénovation de la politique communicationnelle et expertise 
militante. 
Ce travail constitue ainsi une illustration de l’adaptabilité de la société civile organisée face aux 
nombreuses mutations induites de la modernité avancée, de même qu’une démonstration du rôle 
central que peut jouer l’associatif dans la restructuration de celle-ci. 
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Résumé 
Cette recherche porte sur The Hitchhiker’s Guide to the Galaxy, une série de science-fiction 
humoristique britannique créée pour la BBC Radio 4 en 1978. Sur la période étudiée (1978 – 
2009), la série a été déclinée sur tous les supports que peut offrir la culture de masse. Dans les 
premières années, la série trouve un écho important auprès des adolescents, des étudiants et des 
jeunes adultes. L’auteur de la série - Douglas Adams - a gardé la main sur toutes les incarnations 
de Hitchhiker’s. Au cours de sa vie, l’auteur de cette science-fiction qui veut faire rire a 
progressivement été qualifié de « gourou de la technologie » par la presse. Les grandes passions 
de Douglas Adams étaient effectivement au nombre de quatre : les ordinateurs, l’évolution des 
espèces, les Beatles et les Monty Pythons. Cette recherche s’attache donc à comprendre comme 
ces quatre éléments se sont articulés dans la vie de Douglas Adams, l’influence qu’ils ont eu sur 
Hitchhiker’s et ce que le succès de la série dit des évolutions de la société britannique. The 
Hitchhiker’s Guide to the Galaxy arrive à un moment où les attentes changent en matière de 
comédie, comme le montre l’essor de l’Alternative Comedy. La percée de Hitchhiker’s se déroule 
aussi dans un contexte où la technologie prend de l’importance dans la vie quotidienne et où la 
culture geek prend forme, à la croisée des mondes imaginaires et de l’informatique. Le 
retentissement de la série peut aussi se voir comme un témoignage de l’existence de ce que le 
sociologue Mike Savage a appelé la classe moyenne technique. Par ailleurs, en voulant créer un 
album de rock pour la radio, Douglas Adams a produit une fiction en adéquation avec l’univers 
sonore de la jeunesse des années 1970. La technologie du studio stimule la créativité, tout comme 
l’ordinateur personnel le fera dans les années 1980. 
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LAOUES, Corinne, Oser la grande to i l e .  Paris  e t  l e  grand tableau d'his to ire(s)  XVIIe-  
XIXe s iè c l es , thèse en histoire de l’art soutenue le 26 juin 2019, à Paris 1.  
 
Jury 
Claire BARBILLON, Professeur à l’Université de Poitiers, Directrice de l’Ecole du Louvre 
Laurent SALOMÉ, Directeur du musée national des châteaux de Versailles et Trianon 
Thomas SCHLESSER, Professeur à l’Ecole Polytechnique, Directeur de la Fondation Hartung-
Bergman 
Bertrand TILLIER, Professeur à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
Pierre WAT, Professeur à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Directeur de Thèse 
 
Résumé 
Comment Paris est-il devenu la capitale du grand format à sujets historiques ? Quelles ont été les 
motivations d’un cercle restreint d’artistes à produire des tableaux surdimensionnés ? Bornée 
entre l’époque moderne et la Troisième République, cette présente thèse relate l’histoire de ces 
ouvrages encombrants que les institutions muséales françaises s’intéressent aujourd’hui à 
présenter dans une scénographie soignée après les avoir faits restaurer. Introduite dans le foyer 
artistique parisien par Charles Le Brun, la pratique du grand tableau mobilier trouve, grâce à 
l’exécution de cartons de tapisserie de genre théâtral et au sensualisme du XVIIIe siècle, les 
ressources essentielles au renouvellement de la narration d’un récit en peinture. Au cours du 
siècle des Lumières, les belles et grandes machines deviennent objets de spectacle et le plateau de 
la scène théâtrale un grand tableau. La manière qu’a David de se servir du grand format est 
particulièrement représentative d’une période durant laquelle la linéarité de l’histoire se trouve 
contrariée par la mise en place progressive d’un nouveau régime d’historicité dont les 
répercussions se font sentir de manière significative dans la façon d’interpréter un récit, mais 
aussi dans celle d’aborder le public et la carrière de peintre. Durant le XIXe siècle les gigantesques 
tableaux de chevalet sont toujours des composants essentiels de la sphère publique représentative 
désormais élargie aux musées, dont celui d’Amiens expressément construit pour les y recevoir. 
Corrélatif aux stratégies de l’artiste d’exposition, le grand tableau est un appareil à la fois 
stimulant et exigeant à partir duquel un artiste peut prétendre incarner la figure du génie qui 
travaille tout le siècle. De manière générale, il permet d’envisager de nouveaux concepts 
picturaux, d’élaborer de nouvelles vérités, d’historiciser des évènements et bien d’autres choses 
encore que le lecteur découvrira au fil de cette étude. 
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LAUMUNO, Firmin, Les gens du gwoka en Guadeloupe :  devenir  ac teur de déco lonisat ion 
(1931-1994) , thèse en histoire soutenue le 12 décembre 2019, à l’université des Antilles.  
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Résumé 
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LE BLOAS, Alain, La glo ire  de La Tour d’Auvergne.  Une his to ire  de l 'admirat ion au 
XIXème s iè c l e , thèse en histoire soutenue le 12 novembre 2019, à Brest.  
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Résumé 
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LE JONCOUR, Tristan, La Républ ique entre  pér i l  intér i eur e t  insécur i t é  extér i eure , thèse 
en histoire soutenue le 13 juin 2019, à l’université de Rouen Normandie.  
 
Jury 
Sous la direction de Michel Biard.  
Le jury était composé de Michel Biard, Hervé Leuwers, Anne de Mathan, Anne Simonin, 
Yannick Bosc, Pascal Hintermeyer. Les rapporteurs étaient Hervé Leuwers, Anne de Mathan.  

 
Résumé 
La distinction de l’ami et de l’ennemi comme facteur déterminant du politique – théorie de Carl Schmitt – 
a été développée par son élève, traducteur et introducteur Julien Freund, qui précisa « l’essence du 
politique » par deux autres facteurs : les distinctions du commandant et du commandé, du public et du 
privé. Le moment de fondation ou de refondation du politique (le kairos grec) est la « situation 
exceptionnelle » dont la qualification est l’œuvre du souverain. Freund apporte à cette conception 
schmitienne deux éléments objectifs : la guerre civile et la guerre étrangère faisant de la crise politique la 
mise en danger de mort de la collectivité, soit la conjugaison du péril intérieur et de l’insécurité extérieure. 
Correspondent seules à cette définition la Grande Révolution et la Révolution nationale. Le retour en 
France de l’ennemi (non de la guerre) est la « reprise » (Kierkegaard : la chose du passé surgissant telle 
qu’en elle-même l’a changée la nouvelle situation) du conflit à la fois étranger et civil de 1954-1962, conflit 
qui amena la réforme de la loi fondamentale (référendum d’octobre 1958), la décision de la situation 
exceptionnelle (application de l’article 16, permettant l’incarnation du commandement pour la première 
fois depuis 1944) et l’installation du régime (référendum d’octobre 1962). L’assimilation de l’Epuration à la 
« Terreur jacobine » occulte la remise en vigueur des lois révolutionnaires par l’État français, des lois de la 
Restauration par le pouvoir gaullo-communiste. Tandis que les auteurs contre-révolutionnaires avaient 
décrit dans la Révolution une œuvre providentielle de régénération nationale, les théories politiques 
subversives d’illustres « révolutionnaires » et leur mise en pratique (par leurs eux-mêmes) contredisent 
l’action et le bilan du jacobinisme illibéral : patriotisme de Brissot, fédéralisme de Cloots, communisme de 
Babeuf. Une dialectique révolutionnaire-conservatrice (réaliste) rencontre donc en miroir une dialectique 
réactionnaire-progressiste, impolitique en ce sens que son but est le dépassement, l’anéantissement ou 
l’implosion d’une collectivité politique donnée, la Nation. Robespierre, sous cet angle, incarna donc la 
tendance conservatrice de la Révolution. La victoire inaugurale de l’oligarchie par un coup de force 
parlementaire (Thermidor) passe par la délégation du pouvoir souverain, de la députation vers l’armée 
(stratocratie). Au bout d’une génération, la monarchie de Juillet consacre l’alliance structurelle de l’Ordre 
et du Mouvement. C’est le coup d’État de 1851 qui ressuscite le suffrage universel ; puis le second Empire 
reviendra sur l’héritage libéral de 1789 au temporel (abolition des corporations, interdiction des coalitions) 
comme au spirituel (constitution civile du clergé) en dotant l’Église et en autorisant les syndicats (1864). 
S’institutionnalise après la guerre étrangère (franco-prussienne) puis civile (Commune) un « nouvel Ancien 
régime » (Pierre Leroux) dont la gauche constituera l’aile active ; la droite, l’aile passive. En 1939, le 
gouvernement décidant de la guerre contre l’avis du Parlement, ce qui restait de République est renversé 
de fait ; le congrès réuni à Vichy, par son vote du 10 juillet 1940, reconquiert paradoxalement la 
souveraineté en la déléguant. L’histoire du régime de Vichy doit donc être revue à cette lumière, comme 
celle du gaullisme (dissidence de la Tradition) et de la résistance communiste (dissidence de la 
Révolution) ; ces deux dernières forces, réunies à partir de 1941, reconstitueront le mouvement 
réactionnaire-progressiste. Les mémoires de la Révolution française et de la Révolution nationale sont 
battues en brèche sous les coups d’un libéralisme toujours plus hégémonique, altérant le Peuple, la 
Constitution, le politique lui-même. Le régime libéral renvoie dos à dos jacobinisme et maurrassisme dans 
le même enfer mémoriel. 
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LEGROS, Sarah, Chicago e t  la scène art i s t ique afro -américaine ,  1969-1983 , thèse en 
études anglophones soutenue le 11 janvier 2020, à Sorbonne Université.  
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LEMAIRE, Frédéric, Les so ldats  de Napoléon en leur camp , thèse soutenue le 14 janvier 
2020, à l’INHA (EPHE).  
 
Jury 
M. Michel REDDÉ 
Mme Natalie PETITEAU 
M. Jean-François BRUN 
M. Martin MOTTE 
M. Jacques-Olivier BOUDON 
 
Résumé 
Parmi les principaux camps du « camp de Boulogne », celui de Montreuil-sur-Mer regroupait les 
trois divisions du corps de gauche commandé par le maréchal Ney ; au total, onze régiments 
d’infanterie. Ces camps étonnent par leur étendue, leur forme étirée et leur régularité. Un principe 
précis présidait à leur organisation : l’ordre de bataille. Ainsi, en observant les traces en creux de 
ces camps, c’est l’infanterie sur le champ de bataille – « l’âme de l’armée », disait Napoléon – que 
nous observons. Dans le détail, les camps sont complexes, et seul le croisement des sources 
permet d’en affiner la compréhension. Et l’analyse fine des règles d’organisation des camps 
permet de mieux saisir la condition du soldat qui est l’autre enjeu de ces recherches. Tenter 
d’appréhender la condition du soldat, au combat ou dans son attente, implique de comprendre le 
contexte duquel elle ressort, le champ de bataille ou le camp. Qu’est-ce qu’un camp ? Qu’est-ce 
que ce « camp de Boulogne » ? Ce sont deux questions auxquelles la thèse prétend également 
répondre. Ce questionnement croisé implique nécessairement une réflexion sur l’organisation 
militaire et les campagnes qui ont précédé le développement du camp de Boulogne. Appréhender 
le camp, comme système et dans son fonctionnement, pour appréhender les hommes qui 
l’occupent, jeunes conscrits ou vétérans des guerres de la Révolution, tels sont les deux objectifs 
principaux de ce travail. De fait, le soldat et le camp sont les deux lignes de force qui dominent la 
thèse. La question de l’efficacité réelle de ce camp sur la préparation des troupes victorieuses à 
Austerlitz est aussi posée. 
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LEMOUNEAU, Carine, Valeurs e t  s igni f i cat ions des pe intures  murales  populaires  à 
Santiago du Chi l i  entre  1970 et  1989 , thèse en histoire de l’art soutenue le 28 janvier 
2019, à Paris 1 (en cotutelle avec l’Université de Chile). 
 
Jury 
M. Philippe DAGEN, professeur à l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne  
M. Rémi LABRUSSE, professeur à l’Université Paris X Nanterre  
Mme Maria Emilia TIJOUX, professeure à l’Université du Chili 
Mme Evelyne TOUSSAINT, professeure à l’Université de Toulouse Jean Jaurès  
 
 
Résumé  
Les expositions sur l’art sud-américain se sont multipliées tout au long du XXème siècle mais 
elles n’ont que rarement été capables d’évoquer des expériences artistiques inscrites dans un 
territoire. La Biennale de Paris de 1973 et la Biennale de Venise de 1974 ont été les premières 
manifestations qui ont fait connaître les peintures murales populaires au Chili à l’échelle 
internationale : on y a vu à tour de rôle les traces d’un art révolutionnaire socialiste, ou bien une 
pratique de résistance vis-à-vis d’une dictature militaire qui s’est attelée à détruire toutes formes 
de libre expression ainsi que les initiatives engagées sous le régime de Salvador Allende (1970-
1973). Or, ces nouveaux objets plastiques ont connu une trajectoire tout autre au Chili et 
mettaient en jeu des notions aussi importantes que « l’art pour tous » ou « l’art social » qui étaient 
déjà en gestation depuis les années 1930 et 1940. En cherchant à déconstruire les récits héroïques, 
nous avons voulu montrer la manière dont se sont constitués les savoirs, les discours, les 
témoignages, et les auteurs qui ont participé à la légitimation de cette nouvelle forme d’expression 
artistique. Si l’expérience mexicaine a joué un rôle considérable dans la manière de repenser la 
relation du public à l’art et dans la manière d’élaborer un art qui soit propre, la Junte militaire n’y 
voyait qu’une forme d’agitation populaire trop liée aux partis politiques de gauche. Au-delà des 
différentes valeurs gravitant autour des murales, ces expériences artistiques ont durablement 
marqué le paysage visuel de la capitale au point que certains quartiers sont aujourd’hui encore 
habillés de fresques datant de plusieurs décennies. Les peintures murales, loin d’être des 
compositions confinées à un répertoire idéologique, témoignent au contraire de diverses 
influences allant de la peinture murale conventionnelle à la culture graffiti alors en pleine 
expansion dans les villes nord-américaines   
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LENOIR, Charles, Ordre e t  l iber té  :  ê tre  conservateur face  à la quest ion soc ia le  e t  à la 
montée de l 'État moderne,  en France e t  aux États‑Unis,  années 1890‑Première Guerre 
mondiale , thèse soutenue le 17 janvier 2020, à l'IEP de Paris.  
 
Jury 
Nicolas Barreyre, Maître de conférences, EHESS 
Christophe Bellon, Maître de conférences, Université catholique de Lille 
Clarisse Berthezène (Rapporteur), Professeur des universités, Université de Paris ‑ Paris‑Diderot 
Mario Del Pero, Professeur des Universités, IEP de Paris 
Pap Ndiaye (co-directeur de recherche), Professeur des Universités, IEP de Paris 
Kevin Passmore (Rapporteur), Professor, Cardiff University 
Nicolas Roussellier (co-directeur de recherche), Maître de conférences HDR, IEP de Paris 
 
Résumé 
La période qui s’étend des années 1890 jusqu’à la Première Guerre mondiale est le moment où se 
développe un conservatisme social qui vise à préserver les fondements de l’ordre économique et 
social issu de la révolution industrielle. Ce conservatisme social se caractérise par une vision 
alternative de la réforme reposant sur l’initiative privée et la responsabilisation de l’individu. Cela 
s’explique par une réticence, voire une hostilité, à l’égard de l’interventionnisme d’État vu comme 
une porte ouverte au socialisme, force montante de la fin du XIXe siècle. Ce courant de pensée à 
l’origine du conservatisme moderne entraîne la convergence idéologique entre conservateurs et 
libéraux sur la base de la défense d’un ordre libéral dont les institutions et l’organisation sociale 
sont légitimés par l’histoire. Cela est particulièrement visible en France et aux États-Unis où, en 
dépit de l’absence d’un parti conservateur, un rapprochement idéologique s’effectue entre des 
forces divisées par les clivages politiques traditionnels : gauche et droite du côté français et 
Républicains et Démocrates du côté américain. Cependant, cette convergence sur le plan des 
idées n’entraîne pas systématiquement la disparition des clivages en question. Le recours à 
l’histoire comparée entre ces deux pays permet de mettre à jour un conservatisme social partagé 
de part et d’autre de l’Atlantique, sans toutefois occulter les spécificités nationales. Cette 
démarche remet en cause la lecture d’une histoire politique trop souvent étudiée en vertu d’une 
forme d’exceptionnalisme et non dans l’idée d’une confrontation à des transformations 
communes de l’ordre économique et social dans l’espace atlantique. 
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LENORMAND, Paul, Vers l ’armée du peuple  :  autor i t é ,  pouvoir  e t  cul ture mil i taire  en 
Tchécos lovaquie de Munich à la f in du stal inisme , thèse soutenue le 5 décembre 2019, à 
Sciences Po Paris. 
 
Jury 
Sabine Dullin, Professeur des universités, IEP de Paris 
Justine Faure (Rapporteur), Professeur des universités, Université de Lille 
Pavel Kolar, Professor, Universität Konstanz 
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Guillaume Piketty (Directeur de recherche), Professeur titulaire, FNSP 
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Résumé 
En 1938, la Tchécoslovaquie disposait d’une armée professionnelle dominée par des officiers de 
métier. La capitulation sans combat qui suivit les accords de Munich précipita la crise de 
l’institution militaire et marqua le début d’une transition de près de deux décennies. Cette période 
vit naître une nouvelle culture militaire, comprise comme un ensemble de normes et de pratiques 
valorisées, d’abord dans les unités tchécoslovaques de l’exil combattant (1939-1945) puis au sortir 
de la guerre et durant la période communiste. Les relations de pouvoir et d’autorité furent 
profondément affectées par les changements survenus pendant et après le conflit mondial. Cette 
recherche analyse en particulier les phénomènes de commandement et d’obéissance, la politique 
des nationalités, les dynamiques de violence, les enjeux éducatifs et les configurations spatio-
temporelles dans une perspective d’histoire du quotidien. La guerre conduisit à l’élargissement de 
la base sociale du monde combattant et remit en cause l’homogénéité du corps des officiers 
tchécoslovaques. Ce processus se poursuivit lors de l’épuration après 1945, et plus encore sous le 
régime communiste. Dans le même temps, une partie des responsables militaires et civils chercha 
à transformer l’institution, en la rendant plus démocratique et, après 1948, loyale au Parti et à 
l’Union soviétique. Cependant, la promotion d’une discipline consentie fut un échec. Les chefs 
militaires, à défaut de pouvoir créer un « homme nouveau » en armes, se concentrèrent sur la 
professionnalisation et la modernisation de leur armée, en pleine Guerre froide. Ce faisant, ils 
contribuèrent à la stabilité du régime jusqu’à la fin des années 1960. 
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thèse soutenue le 29 novembre 2019, à l'IEP de Paris. 
 
Jury 
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Résumé 
Le propos de cette thèse est de réfléchir aux liens entre désobéissance, violences de guerre et 
domination coloniale ainsi qu'à la manière dont ces liens vont profondément bouleverser les 
dynamiques sociales dans le territoire du Tchad.  Le Tchad se caractérise par une insertion 
particulière dans la Seconde Guerre Mondiale. Ce sont en effet les Européens qui décident de 
collectivement de désobéir afin de mettre en échec la sortie de guerre amorcée par le régime de 
Vichy avec l’armistice. Rallié au général de Gaulle le 26 août 1940 suite à la désobéissance 
collective des militaires et des administrateurs coloniaux, le Tchad devient un front de la France 
Libre à un double titre.  Le long de la frontière avec le Niger intégré à une A.O.F. demeurée 
fidèle à Vichy, Français Libres et troupes vichystes se font face et mobilisent hommes, armes et 
ressources pour contrer une éventuelle attaque de l'autre camp (attaque qui n'aura jamais lieu). 
Parallèlement, dans les confins sahariens, les Forces Françaises Libres sous le commandement du 
colonel puis général Leclerc lancent des attaques sur la Libye où se trouve une partie des forces 
de l'Axe. Cette guerre du désert a été présentée par les autorités de la France libre comme une 
démonstration de souveraineté par le combat. Mon propos est de nuancer cette vision en 
analysant trois perspectives : l'expérience particulière de la guerre et de la mort dans le désert 
pour une troupe qui se caractérise par une transgression initiale, la recomposition des notions de 
front et d'arrière pour une colonie coupée de sa métropole et l'interdépendance entre ces entités 
politiques en suspens que sont les Empires coloniaux français et britanniques. 
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Résumé  
L’arrivée du béton armé sur le panorama architectural mondial du XXe siècle provoque une 
véritable révolution dans la façon de concevoir les espaces architecturaux. Au-delà des définitions 
utilisées pour fixer conceptuellement et stylistiquement cette époque, en fait, nous pouvons 
affirmer avec conviction que toutes les réalisations architecturales les plus significatives de la 
période ont été marquées et caractérisées par la centralité expressive et structurelle de la nouvelle 
technique de construction. 
Le choix de se focaliser sur le cas du Portugal, et sur le rôle du béton armé dans la définition 
stylistique du Mouvement moderne portugais, naît d’une double volonté. En premier lieu il 
s’agissait d’analyser un pays qui, en dépit de sa situation périphérique et de sa petite taille par 
rapport aux autres grands pays européens, a été en mesure d’influencer et de marquer une grande 
partie de l’architecture de la seconde moitié du XXe siècle. En second lieu, cette entreprise se 
proposait d’approfondir le thème insuffisamment exploré de la relation intrinsèque entre le béton 
armé et l’architecture portugaise du XXe siècle. Il s’agit d’une relation compliquée, caractérisée à 
son début par un conflit idéologique entre tradition et modernité. Comme pour d’autres pays 
européens, également au Portugal les bâtiments industriels représentent la preuve la plus 
immédiate de ce changement de conception. Leur complexité structurelle et leur majesté 
architecturale deviennent la preuve des potentialités innovantes conquises grâce au béton armé et 
le véhicule d’affirmation des nouveaux concepts spatiaux du Mouvement moderne. La naissance 
de l’architecture moderne, alors, peut être repensée comme dépendant des concepts de 
fonctionnalisme et rationalisme propres des bâtiments industriels et du lien qu’elle a eu avec le 
nouveau matériau. Il ne fait aucun doute, en fait, que ces nouvelles formes architecturales sont le 
résultat de la nature structurelle du béton armé et de la versatilité du système constructif, comme 
il n’y a aucun doute que les prototypes industriels deviennent littéralement le point de départ de 
l’architecture moderne. C’est la naissance d’une “époque nouvelle”, où l’architecture commence à 
se prononcer à travers un nouveau moyen d’expression : le béton armé.    
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Résumé  
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Jury 
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M. Romain Huret, EHESS 
M. Bertrand Müller, CNRS 
 
Résumé 
Cette étude d’histoire croisée met en lumière le lent processus de sédimentation sémantique du 
vocable « géopolitique » au travers de l’étude de ses circulations internationales entre l’apparition 
de l’école allemande de Geopolitik qui le popularise au début des années 1920 et les débuts de la 
guerre froide qui voient les théories géopolitiques inspirer directement la stratégie des deux 
Grands.  Elle montre comment la réception de la géopolitique, perçue initialement hors 
d’Allemagne comme une pseudo-science destinée à légitimer le pangermanisme, évolue 
progressivement vers une fascination génératrice de tentatives d’imitation et de réinvention qui 
nécessitent toutefois de trouver à la discipline des origines non germaniques pour la rendre 
acceptable. C’est ainsi que le géographe britannique Halford Mackinder se voit érigé aux États-
Unis en père fondateur d’une discipline dont il ne s’est pourtant jamais réclamé.  Loin d’avoir 
subi hors d’Allemagne, comme on le prétend parfois, un long ostracisme qui n’aurait pris fin que 
dans les années 1980, la géopolitique apparaît au final comme un savoir perpétuellement 
controversé mais aussi séduisant, les deux attitudes cohabitant et se renforçant mutuellement. 
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Résumé 
Ce projet de thèse portera sur le sujet suivant "les volontaires français dans les guerres de 
Yougoslavie de 1991 à 1995". Des études ont déjà ouvert le chantier d’une connaissance 
approfondie du monde du volontariat armé. L’engagement militaire des volontaires étrangers en 
ex-Yougoslavie a pu être évoqué dans ces contributions, mais de manière assez marginale, 
généralement comme une partie d’un ouvrage plus général. On peut citer plusieurs spécialistes à 
l’image de David Mallet qui a publié en 2013 : « Foreign fighters : transnational identity in civil 
conflicts » offrant quelques développements en fin d’ouvrage sur les volontaires en ex-
Yougoslavie. Nir Arielli s’est également illustré par une contribution majeure à l’histoire du 
volontariat armé en ex-Yougoslavie : « In search of meaning : foreign volunteers in the Croatian 
Armed Forces, 1991-1995 » publié au journal de Cambridge. Néanmoins l’auteur n’a accordé que 
quelques lignes à ces mêmes volontaires à la fin de son principal ouvrage : « Transnational 
soldiers : foreign military enlistment in the modern Era ». Aux Etats-Unis, le docteur Stéphanie 
Kaplan, professeur au Massachussetts Institute of Technology (MIT), a particulièrement étudié la 
place des combattants étrangers dans le Djihad, notamment en Bosnie. Ce travail de recherche a 
été complété par le docteur Thomas Hegghammer, qui a publié au sein du journal du MIT une 
étude intitulée : « The rise of Muslim foreign fighters, Islam and Globalization of Jihad » dans 
lequel est brièvement traitée la situation des combattants musulmans étrangers en Bosnie. Enfin, 
il faut noter les travaux du groupe de recherche international dirigé par Gilles Pécout à l’Ecole 
normale supérieure : « Volontaires en Méditerranée, XVIIIe-XXe siècles ». En procédant à une 
étude fouillée de l’engagement des volontaires français dans ces conflits, l’enjeu principal de cette 
recherche sera, par son objet même, d’apporter une contribution nouvelle à cet édifice, d’en 
comprendre les logiques et les enjeux pour la société française et d’enrichir les deux domaines de 
connaissance au carrefour desquels elle se situe : l’histoire du volontariat armé d’une part, et à 
l’histoire des guerres de Yougoslavie d’autre part.   
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Mazamet :  protes tants ,  cathol iques e t  autres .  Enjeux his tor iographiques e t  mémorie l s .  
XIXe-XXIe s iè c l es , thèse soutenue le 4 juin 2019, à l’EPHE.  
 
Jury  
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M. Jerôme BOCQUET 
Mme Arlette FARGE 
M. Denis PELLETIER 
 
Résumé 
A Mazamet, au XVIIIe siècle, se développe l’activité de tissage, de travail du drap et de la laine. 
La ville devient, au début du XXe siècle, un centre mondial de délainage, dans une région plutôt 
enclavée où, depuis le XVIe siècle, cohabitent protestants et catholiques. Dans ce contexte s’est 
construit un discours sur le passé de la ville qui énonce le paradoxe, réel ou fantasmé, suivant : « 
Les ouvriers votaient à droite car catholiques, et les patrons votaient à gauche car protestants ». 
Ce récit, fruit de près d’un siècle de sédimentation, accepté et intégré par la population, demeure 
encore aujourd’hui opératoire. La déconstruction du discours permet de penser la capacité du 
religieux à influer sur la reproduction d’un ordre social établi et encadré par les élites 
économiques, politiques et religieuses de la ville. Le religieux questionne également cet ordre 
social, quitte à le subvertir et à revisiter les représentations sociales et religieuses des populations. 
Dès lors, comment penser les rapports du religieux au social et au politique sans produire 
d’anachronismes tout en tenant compte des jeux d’échelles sur un temps relativement long ? Il 
s’agit, ici, d’éviter l’écueil de l’essentialisation qui a trop souvent voulu faire dire à l’histoire ce 
qu’elle n’avait pas été. L’analyse des rapports entre mémoires et histoire met en lumière les 
périodes et les acteurs du passé oubliés ou occultés dans ce récit. A partir de l’exemple de 
Mazamet, ce travail interroge la discipline historique sur sa capacité à questionner les modes de 
production, de transmission, de diffusion de discours sur le passé et à mettre en doute, 
inlassablement, les évidences. 
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MALOUX, Thierry, À l’ombre d’Angkor,  l ’ac t ion des mil i ta ires  f rançais  au Cambodge ,  
1863-1954 , thèse en histoire soutenue le 14 septembre 2019, à Sorbonne université.  
 
Jury 
Sous la direction de Jacques Frémeaux.  
Le président du jury était Olivier Forcade.  
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Les rapporteurs étaient Jérôme Bocquet, Mathieu Guérin.  
 
Résumé 
Sous l’ombre tutélaire des temples d’Angkor, les militaires français ont marqué de leur empreinte 
toute l’histoire du protectorat français au Cambodge. Nous avons décliné cette action sous trois 
aspects. Une action politique et diplomatique qui engerbe les problématiques liées au contexte 
cambodgien mais aussi celles des grands équilibres régionaux et internationaux. L’étude s’attache 
à discerner ce qui tient de l’engagement personnel des militaires et ce qui se réfère aux 
engagements politiques et diplomatiques du gouvernement français. Une action militaire qui a 
pour but de pacifier le Cambodge, de sauvegarder les intérêts français puis d’éviter l’invasion du 
pays par les forces communistes. Les méthodes et l’efficacité de l’outil militaire français dans ce 
contexte sont particulièrement analysées. Enfin, il s’agit d’analyser l’action des « militaires sans 
armes » : explorateurs, archéologues, ethnologues, écrivains etc., qui consolident le rôle de la 
France dans la reconstruction de l’identité khmère et affirment sa présence en Indochine. Une 
analyse prosopographique tente de discerner, pour chacun des militaires concernés, l’action qui 
peut s’expliquer comme une quête personnelle, voire intime, et celle qui tient de sa mission ou de 
l’œuvre collective. La nature du protectorat créé par les militaires français puis son évolution vers 
un modèle tendant à s’adapter aux invariants khmers et au contexte politique français est au 
coeur de cette étude. L’outil militaire français au Cambodge se dévoile ainsi à travers sa 
structuration, son fonctionnement et ses métamorphoses créant une situation coloniale singulière 
entre la France et le Cambodge. 
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s ièc l e .  Du mot d’ordre ré formateur à l ’aménagement du terr i to ire, thèse de l’EHESS 
soutenue le 13 janvier 2020 à l’ENS (Jourdan). 
 
Jury 
M. André Grelon (Directeur de thèse), EHESS 
Mme Viviane Claude, Institut d’urbanisme de Lyon 
Mme Odile Henry, Université Paris 8 - Vincennes Saint-Denis 
Mme Marie-Vic Ozouf-Marignier, EHESS 
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Résumé 
Cette thèse analyse les enjeux, les logiques et les modalités de la construction de la décentralisation 
industrielle comme objet de réforme et d’action publique. La période d’étude s’étend du renouveau des 
débats à l’aube du XXe siècle jusqu’à l’institutionnalisation de cette action au tournant des années 1950, 
mobilisant plusieurs fonds d’archives et sources imprimées. Pour suivre les reconfigurations de la « 
décentralisation industrielle » tout au long d’un demi-siècle, cette recherche prend en compte l’ensemble 
des discours postulant le déplacement de l’industrie (décentralisation, transfert, dispersion…), émis par 
des acteurs appartenant à différents champs professionnels (hauts fonctionnaires, hommes politiques, 
urbanistes, ingénieurs, militaires, géographes, économistes…).   Au tournant du XXe siècle, la 
décentralisation industrielle était pensée en fonction de l’opposition entre villes (notamment Paris) et 
campagnes, afin de favoriser le retour à la terre et de répondre à la fois à la désertion des campagnes et à la 
question urbaine. Ces préoccupations anciennes se reformulaient aux marges du champ réformateur, 
bénéficiant de l’ouverture d’un nouveau répertoire d’action, la réforme urbaine, et de la pratique 
professionnelle qui a pris corps à sa suite, l’aménagement des villes. La croyance en un possible 
inversement du mouvement industriel centripète était revivifiée par les progrès des transports et de 
l’énergie électrique. Les propositions s’organisaient autour de trois paradigmes : le paradigme ruraliste 
situait l’industrie dans la campagne, réduisant la taille des établissements et aspirant à revivifier les petits 
ateliers ; le paradigme régional visait l’industrialisation soit des zones géographiques particulières, comme 
les vallées, soit des périmètres plus vastes, dépendants des grandes villes ; enfin, le paradigme aménageur 
mettait la priorité non pas à la désindustrialisation des grandes villes mais à l’aménagement des zones 
industrielles dans leurs banlieues.    Au cours des années 1920, la menace de bombardements aériens sur 
les industries stratégiques pour l’armée française et sur les villes fait de la défense nationale un nouvel 
enjeu de la décentralisation. Elle a déclenché la première politique, appliquée, au début des années 1930, 
aux industries aéronautiques puis aux autres industries de guerre, appelées à s’éloigner de la partie Nord-
Est de la France et notamment de la région parisienne. Les considérations militaires s’appropriaient les 
débats antérieurs en matière de décentralisation tout en se greffant à des questions économiques majeures 
de leur époque, comme la modernisation de la production ou le chômage, et en se confrontant aux aspects 
pratiques des opérations, comme la disponibilité ou le logement de la main-d’œuvre.  Le réformisme et le 
dirigisme du gouvernement de Vichy ont donné une nouvelle impulsion à la décentralisation industrielle, 
portée par les courants modernistes du régime. Son administration de la planification a entrepris, au 
moyen d’une ample étude, poursuivie après la Libération, de fixer les principes d’une action publique en la 
matière qui, tout en atténuant les effets de la centralisation, favoriserait la poursuite de l’industrialisation. 
Cependant, en même temps que ces velléités se heurtaient aux conditions de réalisation de la 
reconstruction et de la planification économique, la décentralisation industrielle perdait son autonomie 
pour devenir l’outil privilégié de l’aménagement du territoire, promu, à la fin des années 1940, par le 
ministère de la Reconstruction et de l’Urbanisme.   Cette thèse montre la dynamique historique des 
réappropriations et des resémantisations continuelles opérées par des groupes d’acteurs aux prises avec 
des questions sociales, économiques ou urbaines. Elle contribue ainsi à la sociologie des rapports entre 
action publique, champ savant et pratiques professionnelles, mais aussi à l’histoire de la genèse de 
l’aménagement du territoire.   
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Résumé 
Les paysages religieux et sexuels se caractérisent, en France, par des mutations communes, caractérisant la 
dynamique plus large de sécularisation de la société française. Ils sont traversés par des processus de 
diversification des pratiques, de pluralisation des répertoires d’action et d’individualisation des normes, 
tout autant que par le maintien de cadres sociaux régulant les conduites.  Le contexte religieux français est 
marqué par la perte d’influence institutionnelle de la religion catholique et par la diminution des 
appartenances catholiques, par l’importance croissante des individus ne déclarant aucune appartenance 
religieuse, ainsi que par l’affirmation de l’islam. Il s’agit en effet d’une religion jeune, dynamique, et 
souvent socialement minorée et racialisée. Ces évolutions – tout autant que l’histoire différente du 
catholicisme et de l’islam en France – interrogent la forte visibilité publique et médiatique d’une frange 
religieuse mobilisée autour de questions de genre et de sexualité. Pour mieux comprendre ces 
phénomènes, le travail de thèse questionne l’articulation entre genre, sexualité et religions en France 
depuis les années 1970, en s’appuyant sur les pratiques et représentations sexuelles des catholiques et des 
musulman•e•s.  L’analyse utilise deux types de matériaux : trois grandes enquêtes de population sur la 
sexualité en France (1970, 1992, 2006) et une sur la conjugalité (2013), ainsi que des entretiens 
biographiques auprès de personnes se déclarant catholiques et musulman•e•s. Le croisement de ces deux 
matériaux permet d’étudier, dans une perspective comparative, l’évolution des conduites sexuelles des 
femmes et des hommes selon leur religiosité.  Le répertoire sexuel des individus, qu’ils soient catholiques, 
musulmans ou sans religion d’appartenance, est diversifié et étendu. Les pratiques sexuelles se 
rapprochent entre catholiques et personnes sans religion (âge d’entrée dans la sexualité, masturbation, 
pornographie), tandis que la sexualité des musulman•e•s est marquée par des écarts de genre importants et 
des pratiques en lien leur position minoritaire dans l’espace social (comme le recours à la prostitution pour 
les hommes). Les représentations associées à la famille et à l’homosexualité se résument à trois grandes 
configurations, selon l’attachement des personnes au couple, à la procréation et à l’hétérosexualité. La 
religion détermine en partie ces positionnements, qui s’inscrivent toutefois dans des parcours 
biographiques et des expériences sexuelles plus larges.  La thèse montre de plus comment s’imbriquent les 
trajectoires religieuses et sexuelles des femmes et des hommes à partir de leurs parcours de vie et de leur 
position dans les rapports sociaux (de classe, de genre, de race). La religion apparaît, selon le contexte, 
comme une ressource (culturelle, sociale ou symbolique) pouvant être utilisée dans la recherche d’un•e 
partenaire et euphémiser ou renforcer des logiques de sélection sociale. Les entretiens éclairent les 
manières dont les individus s’approprient leur religion, tant dans leurs discours que dans les discours sur 
leurs pratiques, mais aussi les façons dont ils subjectivent les normes et les (re)constituent a posteriori, en 
relisant leurs expériences biographiques.  In fine, la thèse apporte des clés pour mieux comprendre le 
processus de sécularisation en France. La sexualité des catholiques et des musulman•e•s offre un point de 
vue original sur la manière dont les individu•e•s se constituent comme sujets. Elle apporte un nouveau sur 
les formes que prend la normativité sociale, dans une société sécularisée, au sein de laquelle les sources 
normatives sont nombreuses et peu hiérarchisées. Enfin, elle démontre que la religion renvoie à des 
rapports sociaux combinés, dans une société traversée par des inégalités de genre, de classe, de race et de 
sexualité.   
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Résumé 
Le statut du personnel de la SNCF est régulièrement remis en cause depuis les années 1980. De 
nombreuses idées reçues, parfois très caricaturales, sont véhiculées à son sujet. Cette thèse de 
doctorat propose de déconstruire la mythologie qui entoure le statut du personnel des cheminots 
français des grands réseaux, puis de la SNCF, à travers l’étude de sa genèse, de son histoire, de la 
seconde moitié du XIXe siècle à la veille de la Seconde Guerre mondiale, ainsi que de sa 
mémoire. Cette thèse entend saisir la réalité mouvante des règles déterminant les conditions 
d’emploi, de travail et de retraite des cheminots, mettre en lumière les logiques processuelles et 
contextuelles qui caractérisent leur évolution sur le long terme, et interroger, au prisme de 
l’identité de la corporation, les discours et représentations qui leur sont attachés. Ce travail de 
thèse a été réalisé à partir des archives des compagnies et de la SNCF, des archives des 
administrations publiques et policières, des archives syndicales et parlementaires, de la presse, de 
traités techniques et juridiques, d’œuvres littéraires et de témoignages personnels (mémoires, 
discours, journaux politiques). 
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Résumé 
L’enseignement de l’histoire de l’Islam des Arabes tel qu’il est conçu dans les manuels scolaires d’histoire 
en France, entre 1948 et 2008, a-t-il pu constituer une image de l’Autre stéréotypée ? L’histoire véhiculée 
dans ces manuels présentent-ils une conception de l’altérité déformée et figée ? Cette recherche se base sur 
l’un des éléments les plus durables, constants et universels dans le système scolaire : le manuel scolaire. 
Véritable objet de représentation culturelle (Choppin, 1980), il est un outil multiple et ses responsabilités 
sont nombreuses. Résultat du difficile processus de transposition didactique, amenant l’objet culturel de 
référence à l’objet enseigné, il est source de savoirs, de connaissances et de représentations pour l’élève. Il 
est aussi le vecteur des compétences jugées nécessaires par la société et des valeurs de cohésion sociale et 
culturelle qu’elle veut pour ces futurs citoyens (programmes scolaires). Il est également le reflet de l’état 
des connaissances d’une époque et de la vision de son histoire. À partir de ces différentes demandes, des 
choix de contenus sont alors opérés, de manière autonome, par les auteurs de manuel scolaire. Outil 
influent donc, le livre scolaire est aussi support pour l’enseignant surtout lorsqu’il maîtrise peu le sujet. 
Bien qu’il soit complexe de connaître quelles utilisations les enseignants en font dans leur classe, ces 
derniers présentent à la lecture une vision de l’Autre (pas toujours étranger) parfois alter et parfois alien. 
La recherche sur les manuels scolaires est donc un terrain d’exploration idéal pour comprendre comment 
l’histoire de l’Islam et des Arabes est enseignée dans les manuels scolaires et ses conséquences sur la 
conception de l’Autre, à travers sa relation avec l’Un. À travers un corpus de deux-cent-vingt-deux 
manuels scolaires d’histoire, édités entre 1948 et 2008, quatre-vingts photos, plus d’une centaine d’extraits 
et une dizaine de cartes ont été sélectionnés.Inscrire l’analyse des manuels scolaires dans le champs de 
l’histoire culturelle permet de faire émerger la dimension sociale de ce sujet, c'est-à-dire « l'ensemble des 
représentations collectives propres à une société » (Ory, 1987). L’analyse culturelle des représentations de 
l’Islam et des Arabes s’inspire alors à la fois des études sur la constitution de l’altérité et sur les manuels 
scolaires. En liant « étroitement l’étude des textes, celle des objets matériels et des usages qu’ils engendrent 
dans la société » (Chartier, 1992), une combinaison d’analyses (quantitative et qualitative) ainsi que des 
critères de stéréotypie ont été établis pour examiner ces manuels et répondre à nos questionnements de 
départ. Les relations entre la France et l’Islam sont très anciennes, semées de controverses, de tourmentes, 
de passions et de partages. Elles sont le résultat d’expériences historiques propres à ce rapport si 
particulier et transmettent une mémoire forte, présentant à la fois des incompréhensions, réciproques, et 
des idéaux. Ce qui sépare a plus tendance à faire recette que ce qui rapproche mais se pourrait-il que ces 
incompréhensions proviennent de manuels scolaires enclin à produire une image stéréotypée de l’Autre 
afin de renforcer les croyances dans un conflit entre deux mondes ? De nombreuses études (Nasr, 2001 ; 
Mc Andrew & Oueslati, 2010 ; Costa-Lascoux & Choppin, 2011) et des rapports (Sellier, 2007 ; 
l’UNESCO, 2005 ; la HALDE, 2007) mettent en avant l’importance du rôle des manuels scolaires dans la 
reproduction des clichés, la persistance des stéréotypes et parfois du racisme sous des formes plus subtiles. 
Toutes ces dimensions entremêlées donnent à cette étude une vision originale et intéressante et apportent 
un regard différent sur la représentation de l’altérité. 
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Résumé 
Cette étude a pour objectif d’étudier l’emploi et le chômage, son évolution en Algérie de 1966 à 
2014 ainsi que ses aspects sociodémographiques. L’étude du marché du travail algérien a montré 
que celui-ci a subi de profondes transformations à cause des événements démographiques et 
économiques qui ont jalonné le pays, tels que : l’expansion de l’emploi informel et féminin, le 
recul de l’emploi public et l’effondrement du secteur agricole. L’analyse des données des enquêtes 
emplois de l’ONS, montre l’impact de ces éléments sur les taux d’activité. Ces derniers ont connu 
une grande hausse durant les périodes de crise et particulièrement dans les années 1990. Cette 
hausse était due, à la fois, à la croissance démographique et à la poussée de l’activité féminine. 
Pour le taux de chômage, il a atteint son niveau le plus bas en 1984. Cette baisse est imputée à la 
faible pression démographique sur le marché du travail comme à la politique économique suivie 
dans les années 1970. A partir de 1986, le niveau de chômage augmente et atteint un pic durant 
les années 1990. Cette hausse a été déclenchée par un ensemble de facteurs : l’arrivée en masse 
sur le marché du travail d’individus issus des générations du baby-boom, la baisse durable des 
prix des hydrocarbures , la crise politique et sécuritaire et l’arrivée d’un nombre croissant de 
femmes sur le marché du travail. De 2000 à 2013, le niveau de chômage tend à la baisse. En effet, 
la forte hausse des prix des hydrocarbures en cette période, a permis la création d’un volume 
important d’emplois non permanents. S’ajoute, à cela, la baisse de la pression démographique 
dans la même période. A partir de 2014, le niveau de chômage repart vers la hausse alors qu’en 
même temps les cours du prix du pétrole chutent. Cette thèse a également visé le marché de 
l’emploi à l’échelle locale. Ainsi, l’enquête menée dans la wilaya d’Oran a concerné cinq 
communes. L’exploitation des données de cette enquête a révélé une forte participation des 
femmes dans la vie active ; près de la moitié d’entre elles ont suivi un enseignement supérieur. 
Cela a influé sur le taux d’activité global qui est plus élevé que la moyenne nationale. Quant aux 
taux d’emploi, ils sont faibles dans les communes réputées pour leur structure industrielle et plus 
important dans les communes les plus agglomérées. S’agissant de l’âge moyen d’entrée dans le 
premier emploi, l’enquête a relevé que le niveau d’instruction joue un rôle déterminant dans la 
diminution de l’écart entre les hommes et les femmes: l’âge d’entrée dans un premier emploi chez 
les universitaires femmes et hommes est presque identique alors que pour le niveau d’instruction 
égal ou inférieur au moyen, les femmes entrent plus tardivement sur le marché de l’emploi par 
rapport aux hommes. En ce qui concerne les demandeurs d’emplois, les données de l’enquête ont 
abouti à un taux de chômage plus élevé que la moyenne nationale. Le niveau de chômage est plus 
élevé dans les communes réputées être le bassin d’emploi de la wilaya d’Oran.   



 
162 

MESLIN, Christophe, Révolut ions des miroirs  / Miroirs  des  révo lut ions -  
Démocrat isat ion,  di f fus ion e t  pro je c t ion du re f l e t  de so i  (XVIIIe-XIXe s iè c l es ) , thèse 
soutenue le 9 janvier 2020, au Centre de Recherche et de Restauration des Musées de 
France (C2RMF). 
 
Jury 
- M. Jean-Claude YON – Directeur de thèse 
- M. Jean-Claude CARON – Examinateur 
- Mme Stéphanie SAUGET – Rapporteuse 
- Mme Anne-Claude AMBROISE-RENDU – Examinatrice 
- Mme Pauline LEMAIGRE-GAFFIER – Examinatrice 
- Mme Anne-Laure CARRÉ – Examinatrice 
- Mme Florence NAUGRETTE – Rapporteuse 
 
Résumé 
Le miroir a menti. Malgré les apparences, malgré une présence multiséculaire de cet objet dans la peinture 
et la littérature, et malgré même parfois les analyses de certains ouvrages, le miroir constitue un outil et un 
cadre récents si on considère sa diffusion. À la veille de la Révolution française, il demeure un objet « neuf 
» pour la majorité de la population française. Si sa démocratisation s’amorce au XVIIIe siècle, elle prend 
toute sa force et son ampleur au cours du siècle suivant. Cette recherche vise avant tout à explorer les 
tenants et les aboutissants de ce mouvement historique qui n’a rien de linéaire. Trois axes structurent 
l’approche. Dans un premier temps, c’est la question de la présence du miroir dans les intérieurs du 
XVIIIe qui est posée, à travers sa matérialité même, son industrie et l’immense disparité des qualités 
existantes, comme dans les représentations culturelles (religieuses, morales, sociales et politiques) associées 
à l’objet. Des discours proposés sur les scènes de théâtre – avec, ou plus fréquemment sans, la présence de 
l’objet – pour le moquer ou jouer de la méconnaissance des reflets, jusqu’aux discours et débats de la 
période révolutionnaire accompagnant et légitimant des destructions de glaces nobiliaires, avant que le 
pragmatisme et les besoins financiers de la République et de l’Empire n’imposent une stricte 
réglementation de la vente des glaces saisies, le XVIIIe siècle n’est pas avare de considérations sur les 
miroirs. Le deuxième axe de la recherche se focalise sur le XIXe siècle qui correspond à une explosion de 
la production et de la consommation des miroirs, accompagnées et aidées en cela par une forte baisse des 
prix des petits miroirs et plus encore des « glaces » (entendues comme « grands miroirs »).  

Les « guerres » industrielles entre l’ex-manufacture royale des glaces, Saint- Gobain, et sa rivale 
Saint-Quirin (avant une entente de cartel), et celles  menées contre de populaires petits miroirs et de 
moyennes glaces provenant de Bavière, forment le terreau favorable aux prémices d’une « consommation 
de masse ». La chute des prix n’est pas seule en cause. La notion de luxe associée au reflet de soi et à 
l’attention qu’on peut y porter est également attaquée dans sa dimension de « superflu » quand les espaces 
publics, les romans, le théâtre, et une réclame textuelle ou visuelle, viennent dire et jouer autour de cette « 
importance » et « nécessité » des reflets. Distinction, ascension sociale, maîtrise de codes et d’attitudes 
corporelles, regard attentif et aiguisé s’expérimentent et s’apprennent pour un nombre croissant 
d’individus, sinon toujours de « citoyens » à part entière dans les différents régimes politiques qui se 
succèdent au cours du XIXe siècle. Cependant, une société fréquemment agitée dans ses assises sociales et 
politiques voit des disparités anciennes demeurer et de nouvelles se créer en réaction à une standardisation 
des apparences plus poussée. De nombreuses stratégies sont développées par les élites, anciennes ou 
récemment « arrivées ». Et, à travers différents types de miroirs, du petit modèle verdâtre « bas- de-gamme 
» à la grande, lumineuse et ultra-élitaire psyché, tout un monde social se déploie dans et par les reflets. Les 
armoires à glace « voient », à partir des années 1850, une classe moyenne qui s’étend et gagne en « 
importance ». La dernière partie de cette thèse est très largement consacrée à « l’orgie spéculaire et 
spectaculaire » qui s’épanouit sur les scènes des théâtres et dans les salles de spectacles. Une grande variété 
de jeux autour des miroirs se met en place, dans les dialogues comme dans des scénographies usant des 
cadres miroitants et de trucages afin de développer, notamment, une certaine méta-théâtralité, voire une « 
précinématographie ». Les hybridations artistiques et les influences sur la littérature de ces fêtes de l’œil 
sont esquissées, ainsi que des pistes pour de prochaines recherches. 
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Résumé  
 
Les Beurdeley forment une dynastie parisienne en activité de 1818 à 1895, qui s’est consacrée au 
commerce d’objets anciens désignés comme «curiosités» et à la création d’un atelier de fabrication 
de meubles et de bronzes dorés. Leur histoire constitue un témoignage sur la valorisation, la 
conception, la consommation et la circulation des objets d’art, anciens et modernes, tout au long 
du XIXe siècle. La double occupation de marchand et de fabricant  est originale et dévoile les 
corrélations entre le développement du commerce, l’accroissement  des valeurs dévolues aux 
objets d’ameublement anciens suite à l’intense circulation de marchandises enclenchée à la 
Révolution, et une œuvre moderne qui s’appuie sur un réseau de références ornementales, 
empruntant aux XVIIe et XVIIIe siècles. Le marché des curiosités se construit  autour des 
marchands qui échafaudent une connaissance, notamment par le biais des catalogues et des 
ventes aux enchères en plein essor.  Le relai est ensuite assuré par les collections muséales en 
formation qui encouragent cette valorisation.  Nombreux sont les marchands qui associent 
marchandises anciennes et modernes mais le cas des Beurdeley permet d’analyser directement le 
transfert de la connaissance, de la boutique à l’atelier, et l’étendue des influences et des pratiques 
qui font le lien entre le commerce et l’œuvre, entre l’ancien et le neuf. L’étude de  l’atelier révèle 
la continuation d’une organisation établie au temps des corporations, avant d’entrer dans l’ère des 
grandes entreprises. Elle reflète la transition entre l’appropriation des héritages de l’ancien régime 
et la mise en place d’un fonctionnement représentatif des aspirations contemporaines où les arts 
décoratifs forment un pilier de l’industrie du luxe dont l’influence internationale est grandissante, 
notamment grâce aux expositions universelles.  Installés au cœur du marché parisien, les 
Beurdeley ont bénéficié d’une haute réputation et par la nature de leur commerce comme par leur 
œuvre ils ont participé à l’affirmation d’un style français international. Un style fondé sur une 
appropriation du XVIIIe siècle diffusé par les élites cosmopolites dès le Second Empire et au-
delà de la Belle Époque. 
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Résumé 
La construction du territoire et la délimitation des frontières du Dahomey (1851-1913) Si 
l'implantation française au Dahomey était mue au départ par des intentions plus mercantiles que 
politiques, la naissance de l'impérialisme moderne français, consécutive à l'affrontement franco-
prussien de 1870 et au contexte post-berlinois de 1885, a poussé les autorités métropolitaines à 
donner une autre orientation à la présence française en Afrique. Résolument impérialiste, la 
France s’est lancée dans des conquêtes territoriales. Les traités de protectorat conclus avec les 
souverains locaux furent l'outil de leur expropriation territoriale. Un protectorat de type colonial 
s'imposa, caractérisé par le démantèlement des souverainetés locales. Les chefs locaux, 
réfractaires à l'idée de se mettre sous le protectorat français, ont été, comme Béhanzin, soumis 
militairement. L'annexion du royaume d'Abomey et l'exil de son roi par la force offrirent enfin 
l'opportunité à la France conquérante d'explorer l'hinterland dahoméen, de négocier de nouveaux 
traités qui lui permirent de se rendre maîtresse de cette contrée qu'elle intégra aux bas et moyen 
Dahomey. Cette thèse consacrée à la construction du territoire colonial du Dahomey aborde 
enfin l'horogenèse des frontières dahoméennes et les problématiques liées aux démarcations 
coloniales. Une mise en perspective historique et comparative avec des frontières européennes et 
américaines, permet de répondre à la question de l'artificialité de ces frontières coloniales 
considérées comme « exogènes » et « arbitraires ». Mots-clés : territoire, frontière, délimitation, 
traités, protectorat, colonisation, appropriation, Dahomey, Togo, Nigeria, Soudan français. 
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Résumé 
Près de 9000 femmes ont été déportées depuis la France par mesure de répression vers 
l’Allemagne nazie de 1940 à 1945. La thèse propose de restituer leur histoire mal connue, dans 
une perspective comparative avec les déportées d’autres nationalités (Polonaises, Russes ou 
Tchèques) mais aussi avec les déportés masculins depuis la France. Elle permet de dresser un 
panorama déterminant qui elles étaient, résistantes actives, sympathisantes, mais aussi raflées ou 
détenues de droit communs,  confondues dans une même vision idéologique de l’ennemi par 
l’occupant nazi. Il s’agit d’une première synthèse de leur histoire, de leur engagement pour les 
résistantes, ou de leur arrestation pour les autres, jusqu’au retour en France.  La chronologie de 
leur déportation, la singularité des parcours de répression permet de comprendre aussi la place 
particulière prise par les déportées de France dans l’univers concentrationnaire. Enfin cette 
analyse propose une lecture genrée permettant de mieux comprendre les spécificités de la 
déportation des femmes, et ce qu’elle apporte à l’histoire générale de la déportation. 
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Résumé 
Le processus d’européanisation invite la Roumanie postcommuniste à redéfinir sa culture 
politique. Bien qu’inachevé, il provoque la mise en place des mécanismes de rétraction du 
politique. Le déclin contemporain de la démocratie représentative ainsi que de l’engagement 
partisan, nous invitent à repenser la relation « démocratie – européanisation ». Tant que les 
conditions ne sont pas réunies pour une démocratisation de l’Union européenne, elles ne le 
seront pas pour l’amélioration de l’exercice démocratique des Etats qui la composent. 
L’implantation d’une culture démocratique en Roumanie est endiguée par le manque de 
compréhension du Politique, mais aussi par l’entrée en post-démocratie d’une culture dont les 
racines sont paternalistes et clientélaires. Le passage d’une incompréhension du politique à 
l’impolitique trace les contours d’une culture qui a du mal à se définir. Avant d’être un régime, la 
démocratie est une culture des valeurs. Cette étude traite de la démocratie comme culture ainsi 
que des barrières qui empêchent sa transposition dans la Roumanie postcommuniste. Nous allons 
interroger la manière roumaine de se construire comme société. L’apport de la sociologie 
historique et de l’anthropologie à la compréhension de la culture politique postcommuniste 
roumaine reste non seulement important, mais crucial. Il nous permet de percer les différences de 
trajectoire des partis Social Démocrate – PSD et National Libéral – PNL suite à l’intégration 
européenne. Notre travail cherche à regarder la culture politique roumaine en miroir de celle 
européenne, prenant acte de la difficulté à sortir de soi. Une Roumanie européanisée et 
démocrate dévient plus fictive que jamais. L’européanisation n’améliore pas la qualité de 
l’exercice démocratique. Prisonnière de la continuité des élites qui entretiennent un lien étroit 
avec le passé, la culture politique roumaine parle plus de continuité que de rupture. 
L’européanisation n’entraîne pas la Roumanie au passage d’un régime communiste à un régime 
démocratique, mais à celui d’un communisme national à une démocratie nationale. Les cadres 
politiques postcommunistes restent producteurs d’idéologie à partir de l’imitation du modèle 
européen pour redonner un sens à l’action politique. Pourtant, chaque instant ne vaut pas 
l’imitation, mais aussi de la création. 
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Résumé 
En 1944, le Conseil national de la Résistance décide de reconstruire un Etat social dans la 
continuité du Front populaire, avant que le second conflit ne l’interrompe. Les syndicats ouvriers 
réunifiés dans la CGT (sauf la CFTC) décident de soutenir ce programme. Les syndicats de 
fonctionnaires de Seine-Maritime s’organisent pour participer à cette reconstruction qu’ils 
attendaient. Quels sont leurs revendications ? Sur quoi s’appuient-ils pour les mettre en avant ? 
Quels sont les valeurs qu’ils défendent ? Attendent-ils tout de l’Etat social ? Quelle est leur 
conception de cet Etat social ? Enfin, quels moyens utilisent-ils pour le défendre et le faire 
progresser ? Obtenant la reconnaissance de leur liberté syndicale qui comprend le droit de grève, 
ils acceptent un statut qui se révèle fort protecteur vis-à-vis de l’administration et de sa hiérarchie. 
Ils obtiennent aussi la gestion de la Sécurité sociale par leurs mutuelles qui les entraînent, en 
Seine-Maritime, à construire une mutualité départementale unifiée et puissante. Toutefois, la 
division du monde en deux blocs, un libéral et un communiste, traverse ces syndicats et aboutit à 
la scission de 1947. Cela n’empêche pas la participation aux grèves de 1953 qui leur permet de 
sauver leur retraite. S’ils soutiennent le général de Gaulle (1890-1970) dans sa politique de 
décolonisation et contre les généraux factieux, ils l’affrontent sur sa politique institutionnelle, 
économique et sociale. La grève de 1968 en est l’aboutissement, par-delà les remises en cause. 
Mais pour rétablir l’Etat social qu’ils souhaitent, il leur faut soutenir les campagnes électorales de 
1974 et 1981 du candidat de la gauche, François Mitterrand (1916-1996), qui l’emporte en 1981, 
en dépit de leurs divergences et grâce à la volonté unitaire de leurs militants. 
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Résumé 
Cette thèse porte sur les contaminations comme cause d’un dommage et conséquence d’une 
faute. Elle prend pour terrain deux affaires de santé environnementale, liées pour l’une à la 
présence d’amiante sur le campus universitaire de Jussieu (Paris) et pour l’autre à la pollution 
générée par un incinérateur d’ordures ménagères implanté à côté d’Albertville (Savoie). Revenant 
sur les contestations successives auxquelles ces situations ont donné lieu depuis le milieu des 
années 1970, la thèse s’intéresse au rôle central joué depuis le milieu des années 1990 par des 
personnes directement concernées par les risques, qui problématisent les contaminations 
auxquelles elles sont exposées en termes de dommages évitables, engageant la responsabilité 
pénale d’une série d’acteurs. La thèse étudie corrélativement les conséquences de ces 
contestations sur la prise en compte des problèmes amiante et dioxines, à la fois par les 
administrations en charge de la régulation des toxiques environnementaux et par la justice, 
chargée de se prononcer sur une éventuelle faute. Elle s’appuie sur l’analyse d’un vaste corpus de 
documents publiés et d’archives (militantes, administratives et judiciaires), couplée à la conduite 
d’une quarantaine d’entretiens semi-directifs auprès des acteurs impliqués dans ces dossiers. A 
partir d’une approche par arène, la thèse explore les différents lieux de définition et de traitement 
des problèmes soulevés, en accordant une place centrale aux diverses formes d’expertise qui y 
sont déployées : savoirs mobilisés pour conduire et alimenter la contestation ; savoirs mobilisés 
pour fonder les décisions publiques ; savoirs mobilisés pour motiver les décisions judiciaires. 
L’arène des conflits sociaux, l’arène administrative et l’arène pénale sont des espaces régis par des 
logiques et des enjeux spécifiques que la thèse a pour objet de mettre au jour, sans toutefois en 
faire des espaces autonomes ou figés. En adoptant une perspective micro-historique, et en 
s’attachant à décrire les événements au plus près de leur déroulement, l’étude se révèle au 
contraire capable d’observer comment les arènes interagissent entre elles et comment les règles 
qui les caractérisent sont susceptibles d’évoluer via le truchement des problèmes posés. L’enquête 
montre que le degré d’autonomie et d’interconnexion des arènes constitue un point essentiel pour 
expliquer la trajectoire des affaires étudiées. Celle-ci dépend des interactions qui se nouent, ou à 
l’inverse ne parviennent pas à se nouer, entre les différentes arènes, mais ces processus opèrent 
discrètement. A un niveau plus structurel, la thèse montre comment l’arène administrative et 
l’expertise à finalité politique se transforment sous l’effet des mobilisations et du recours au droit, 
avec une professionnalisation accrue et le développement de standards d’évaluation des risques – 
tout en pointant les effets ambivalents que cela peut avoir en termes de reconnaissance des 
problèmes dénoncés. Elle renseigne enfin sur les mécanismes, propres au droit et aux catégories 
juridiques, qui rendent difficile la pénalisation de la santé publique, en particulier en raison des 
réticences du droit à intégrer un raisonnement de type probabiliste pour prouver juridiquement 
l’existence d’un dommage.   
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f igure du peintre  dans l es  v i l l e s  des  Hautes Terres  malgaches (1880-1972).  L'exemple de 
Tananarive , thèse en histoire soutenue le 5 avril 2019, à Sorbonne Paris Cité. 
 
Jury 
Sous la direction de Faranirina Rajaonah et de Alain Bonnet.  
 
Résumé 
Cette thèse propose d’analyser les processus de formation de l’identité de l’artiste peintre dans la 
société malgache, entre les années 1880 (période d’installation des Européens à Antananarivo) et 
1972 (fin de la première République de Madagascar). La peinture est une pratique artistique 
récente à Madagascar : introduite en 1826 par les Européens, son histoire s’inscrit en parallèle de 
celle de la colonisation. Pourtant, la peinture devient, pour la société merina, un enjeu de 
définition des identités et des hiérarchies sociales. Ni artistes coloniaux, ni artisans traditionnels, 
les peintres malgaches doivent pourtant se conformer aux normes imposées par les politiques 
culturelles coloniales d’une part et par les usages attribués à l’art dans la société merina d’autre 
part. Ils naviguent entre la figure de l’artiste occidental et le mpanakanto, le faiseur de beau. Il s’agit 
donc d’analyser les stratégies établies par ces artistes pour tirer profit des ressources européennes 
et malgaches afin de faire carrière et d’inventer une identité artistique singulière. 
L’étude des processus qui conduisent au choix d’une telle carrière révèle les enjeux et besoins 
auxquels répond la peinture. Ces mêmes processus contribuent à définir les normes et les 
modèles que la jeune discipline adopte. L’histoire des peintres pose également la question de la 
place de l’art dans la société malgache, que ce soit sur le plan économique (marché de l’art) ou 
patrimonial   ; le rôle qu’ils occupent leur permet de s’inscrire dans la société. Il s’agit également 
d’envisager les notions de groupe et d’individualité au sein d’un véritable «   monde de l’art   » 
[Becker   ; 1988] caractérisé par des circulations régionales et transnationales intenses. Cette 
approche réticulaire autorise alors à réinscrire l’histoire de l’art malgache dans une perspective 
plus globale. 
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Jury 
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Résumé  
En France, certains supporters de football se revendiquent ultras ou hooligans et mettent en 
scène leur sentiment d’appartenance. Ces groupes, qui rassemblent majoritairement de jeunes 
hommes, apparaissent de façon embryonnaire à la fin des années 1970 en France et plus 
certainement au milieu des années 1980.Cette thèse analyse l’émergence et le développement des 
groupes de supporters radicaux de football. Il s’agit ici d’interroger le phénomène dans la durée, 
de contextualiser son avènement et son développement en France. 

En outre, grâce à un corpus de sources endogènes, les pratiques supportéristes sont 
étudiées, le fonctionnement hiérarchisé des groupes est objectivé et les systèmes de valeurs de ces 
subcultures sont explicités. À travers cette recherche doctorale, c’est aussi la régulation du 
phénomène qui est questionnée. En effet, certaines de leurs pratiques culturelles se heurtent à des 
interdits sociaux et la médiatisation des violences supportéristes fait de la gestion de cette « 
jeunesse dangereuse » un nouvel enjeu politique. 
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MONTALBO, Adrien, Primary educat ion,  industr ia l  ac t iv i t i es  and economic growth in 
nineteenth-century France , thèse de l’EHESS soutenue le 28 novembre 2019, à l’École 
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Jury 
M. Jérôme Bourdieu (Directeur de thèse), EHESS 
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Mme Charlotte Le Chapelain, Université Lyon 3 
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Résumé 
Cette thèse vise à étudier les liens entre instruction primaire, activités industrielles et développement 
économique en France au XIXe siècle.  Au sein du premier chapitre, j'étudie les caractéristiques de 
l'instruction primaire et de son expansion en France, entre la période révolutionnaire et la loi Guizot 
de 1833. L'inégal développement de l'instruction primaire a été profondément étudié au niveau 
départemental. L'influence de la richesse économique et de caractéristiques géographiques ou 
culturelles est aujourd'hui bien connue. Toutefois, très peu d'études ont tenté de mesurer l'influence 
du fonctionnement des écoles primaires sur le développement de l'instruction. Grâce à l'utilisation de 
données très précises au niveau des communes et des écoles elles-mêmes, je montre que, suite à la 
Révolution, les communes ont pris le contrôle de l'instruction dans les régions où les écoles étaient 
déjà fortement concentrées. Celles-ci ont alors contribué à abaisser les frais d'écolage et donc le coût 
de l'éducation pour les familles en subventionnant les écoles primaires et les enseignants. Ceci a 
contribué à augmenter le taux de scolarisation dans les communes concernées. Des enseignants plus 
qualifiés et compétents étaient également recrutés dans les écoles subventionnées par les communes, 
ce qui contribua à accroître le qualité de l'instruction et l'accumulation du capital humain. 
L'investissement municipal, déterminé à la fois par des effets d'offre et de demande, constitue donc 
un facteur essentiel pour comprendre le développement de l'instruction primaire au XIXe siècle en 
France.  Au sein du deuxième chapitre, j'étudie les relations entre activités industrielles et instruction 
primaire en France au début du XIXe siècle. Je me concentre en particulier sur l'influence de 
l'industrie sur la présence d'écoles, les taux de scolarisation ainsi que l'accumulation du capital humain 
au niveau des communes. Pour ce faire, j'utilise la localisation de minerai afin d'instrumenter la 
présence d'industries. Celles-ci ont eu un impact positif sur la présence d'écoles primaires à travers un 
effet de richesse indirect. Une production industrielle importante permettait aux communes de 
prélever davantage de ressources sur cette production par le biais de la taxation, ce qui augmentait à 
son tour les possibilités d'investissement dans l'instruction. Je ne trouve toutefois pas d'effet positif de 
l'industrie sur la scolarisation ou l'accumulation du capital humain. Au contraire, certains secteurs 
industriels, particulièrement le textile et les activités minières, étaient négativement corrélées aux taux 
de scolarisation au début du XIXe siècle. Dans le troisième chapitre, j'étudie l'influence de 
l'instruction primaire sur le développement économique des communes en France au XIXe siècle et 
jusqu'à la Première Guerre mondiale. J'utilise pour cela trois techniques d'estimations différentes. 
Tout d'abord, je me sers de la loi Guizot de 1833 pour mesurer l'influence de la création d'écoles 
primaires sur la croissance des communes. Ensuite, j'utilise la proximité des communes aux 
imprimeries implantées avant 1500 pour instrumenter l'expansion de l'instruction primaire. Les deux 
méthodes permettent de conclure à une influence positive de cette instruction sur le développement 
des communes au XIXe siècle. Enfin, j'utilise une technique d'appariement pour mesurer l'effet de la 
qualité de l'instruction sur le développement. Cette dernière a également eu un effet positif sur la 
croissance des communes. L'instruction primaire, et donc l'acquisition de connaissances "de base" ou 
élémentaires, a donc contribué à la croissance des communes françaises au cours du siècle 
d'industrialisation et de modernisation.   
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Résumé 
Le projet comporte plusieurs orientations. Il s’agit d’analyser les conséquences des nouveaux 
découpages et des nouvelles frontières de droit ou de fait sur les trois départements français 
annexés par le Troisième Reich. Il s’agit d’identifier et d’analyser l’évolution de la politique suisse 
de l’accueil d’étrangers. Le concept de refuge n’est pas univoque. Un des objectifs est d’identifier 
les différentes formes des demandes d’asile. La demande change aussi selon les moments et selon 
le contexte de la guerre. 
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Résumé 
Ce travail de recherche a pour objet d’appréhender l’histoire de l’Éducation Physique (EP) 
scolaire à travers le filtre du plaisir de 1882 à 2010. En prenant comme base, les structures 
discursives, il est possible d’accéder, dans une perspective archéologique (Foucault, 1969) à des 
zones encore peu explorées par les historiens du champ. La notion de plaisir est ici envisagée 
comme un mot pivot (Dubois, 1969) permettant de révéler un système axiologique qui 
fonctionne en arrière-plan et qui demande à être explicité. L’hypothèse principal de la thèse est de 
démontrer que l’usage du mot plaisir fait référence à des énoncés mythiques et clivants.Dans une 
logique d’analyse de discours, le corpus constitué est ouvert, hétérogène et volumineux. Ces 
archives sont organisées sous la forme de cercles correspondant aux conditions d’énonciation des 
publications des ouvrages disciplinaires et de revues professionnelles.L’utilisation du logiciel 
d’analyse lexicométrique Iramuteq, développé sous R a permis de dresser les différents usages du 
plaisir au cours de la période et également de mettre en évidence les réseaux discursifs dans 
lesquels il se développe. 
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Résumé  
Cette recherche porte sur la collection de guides de voyage Joanne qui fut célèbre pendant 
plusieurs décennies avant de devenir les guides Bleus en 1919. L’enjeu est de comprendre sa 
généalogie, son développement et sa transformation, en prenant en considération les espaces 
géographiques concernés : l’Europe du XIXe siècle et du début du XXe siècle. Ce travail s’inscrit 
dans une démarche pluridisciplinaire : cette recherche est principalement historique, mais 
contient aussi une forte dimension géographique, tout en faisant souvent appel à l’histoire de 
l’art, l’archéologie, la littérature et l’histoire des techniques. Dans un premier temps, comme la 
collection des guides Joanne n’est pas née ex-nihilo, il faut comprendre pourquoi la Librairie 
Hachette a racheté en 1855 des guides portant le nom de Richard. Pour cela, il faut se plonger 
dans l’histoire des guides Reichard nés à la fin du XVIIIe siècle. Il convient ensuite de saisir la 
généalogie des acquisitions de guides existants qui a abouti à la création de la Bibliothèque des 
chemins de fer, distribuée dans les kiosques de gares. Dans un second temps, l’histoire des 
guides-itinéraires à la couverture bleu de Prusse est retracée, en tenant compte des évolutions 
techniques de l’imprimerie et en les replaçant dans leur contexte historique et concurrentiel. En 
effet, cette abondante production française est comparée à celle de ses homologues anglais 
(Murray) et allemand (Baedeker), ces derniers présentant une menace commerciale avec leurs 
guides en français, mais aussi une émulation. Dans un troisième temps, sont présentées les séries 
dérivées des guides-itinéraires qui démontrent le perpétuel souci d’adaptation des guides Joanne à 
leur public et aux évolutions des manières de voyager liées aux développements des transports 
ferroviaire et automobile avant la rupture de la Première Guerre mondiale. La mutation qui 
aboutit à la naissance des guides Bleus est analysée. Cette recherche est clôturée par une synthèse 
sur les apports de ces guides, en les inscrivant dans leur contexte historique et dans celui de la 
naissance du tourisme qui devint de masse au milieu du XXe siècle.   
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Résumé 
L’utilisation d’archives dans la recherche biomédicale apparaît comme un sujet peu traité dans la 
littérature. Il existe pourtant des usages spécifiques et originaux. Les deux spécialités étudiées ici, 
l’épidémiologie et la génétique, présentent des régimes disciplinaires distincts quant à leurs 
méthodes et leur positionnement scientifique mais s’inscrivent dans le temps long et se 
caractérisent par une utilisation de sources d’archives, affirmée et légitimée pour la première, 
marginale pour la seconde. Au-delà de la catégorisation des logiques de l’usage, ce travail analyse 
les leviers et les freins juridiques, techniques, sociaux et culturels à la réutilisation scientifique de 
sources préexistantes. Il met en exergue l’existence d’une véritable culture des archives en 
épidémiologie et en génétique des populations, à l’intersection entre les usages historiens et la 
tradition mathématique prégnante au sein de ces communautés. Pourtant, les services d’archives 
intermédiaires naissants peinent à trouver leur place dans l’accès aux sources ou dans l’archivage 
de la production scientifique. La mise en archives est perçue comme un outil de véridiction 
historique en génétique et un non-sujet en épidémiologie malgré des pratiques de conservation 
abouties. Elle pourrait offrir une recontextualisation après l’éloignement inhérent au processus de 
traduction visant à transformer les documents en information, mais la reconfiguration totale et 
performative qu’elle induit constitue un frein à la réutilisation disciplinaire, invitant à reconsidérer 
les frontières des archives et les modalités de l’archivage en France. 
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Résumé 
Cette thèse soulève l’importance d’acteurs et de voies de transferts souvent négligés en adoptant 
une perspective longitudinale et multi-niveaux sur les transferts internationaux de normes et de 
politiques. Elle examine le rôle d’organisations internationales dans le développement de 
politiques et de pratiques relatives à l’asile en Ukraine depuis la première loi sur les réfugiés en 
1993 jusqu’en 2015. Elle montre la dépendance de l’action des organisations internationales (OI) 
et non-gouvernementales (ONG) à l’égard de modes d’influence plus connus, telles que la 
conditionnalité sectorielle exercée par l’Union Européenne, mais elle met aussi en lumière les 
modalités propres à leurs interventions. Elle étudie les interactions et les relations entre les 
acteurs étatiques et non-étatiques au long d’une « chaîne de transferts », révélant les logiques de 
dépendance, de délégation et de contrôle ainsi que les processus de traduction, de soutien et de 
résistance aux transferts. En analysant le soutien et des formes subtiles de résistance à l’adoption 
législative des normes internationales par le Parlement, elle montre l’impact de la quête de 
reconnaissance internationale et d’incitations offertes par les OI. Les OI et les ONG cherchent à 
influencer les pratiques étatiques en adaptant leurs stratégies aux résistances et aux obstacles 
structurels, par des approches consensuelles ou confrontatives, formelles ou informelles, 
verticales ou horizontales. En dépit de l’effort des entrepreneurs de normes pour induire la 
formalisation de certains changements, les effets des transferts sur les pratiques étatiques restent 
hétérogènes et instables. 
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Résumé 
La Gendarmerie nationale gabonaise est une des plus anciennes institutions militaires du Gabon 
moderne. Elle est chargée d'assurer la défense de l'intégrité du territoire national, le maintien de 
l'ordre public et la sécurité des personnes et des institutions. L'étude historique de cette force 
militaire montre que sa construction est indissociable de celle de l'État. Elle est non seulement le 
témoin sûr de l'évolution de cet État depuis 1945, mais elle participe également par son rôle à sa 
fabrication. Les deux institutions sont des legs de la colonisation française. La gendarmerie 
gabonaise est aussi une œuvre de la coopération militaire franco-gabonaise. Sa création officielle 
remonte au 30 décembre1960, quatre mois après l'accession du Gabon à l'indépendance. 
L'héritage de la gendarmerie de l'Afrique équatoriale française, qui sert de base à sa mise sur pied, 
est composé des unités territoriales et mobiles (brigades, postes, pelotons), des hommes, des 
règlements ainsi que des équipements et des infrastructures. La France intervient dans le cadre de 
la coopération militaire pour son organisation, l’encadrement et la formation des hommes, puis 
l'aide matérielle et financière. Mais, loin d'être évidente, l'édification de la Gendarmerie nationale 
gabonaise s'est effectuée dans des conditions marquées par les ambiguïtés de la politique française 
mêlant stratégies d'influence et actions de progrès. À cela s'ajoute, la complexité des rapports des 
autorités politiques gabonaises avec les premières élites militaires. Ces faits, qui altèrent quelque 
peu sa constitution et ses liens avec l'État, n'empêchent pas au Gabon d'organiser une 
gendarmerie selon le modèle français et de l'employer comme outil de la construction de l’État. 
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Résumé 
La culture du thé fut introduite au Burundi à partir des années 1950, dans le cadre d’une politique 
publique de développement, avec l’objectif de diversifier l’économie aussi bien nationale que 
paysanne. Ce secteur agro-industriel et commercial constitue alors la deuxième source de recettes 
pour l’Etat et occupe à peu près la troisième place dans la constitution des revenus de plus de 60 
mille ménages de la région des hautes terres.A travers une démarche socio-historique, cette thèse 
analyse les enjeux de la mise en place du projet théicole, ainsi que la redistribution et l’importance 
de cette rente agro-industrielle, sur les plans national, régional et familial. Elle s’intéresse en outre 
aux défis de l’appropriation à la fois étatique et paysanne de cette politique publique de 
développement, dans un contexte évolutif de rapports, interactions, circulations, négociations et 
conciliations entre les principaux acteurs. 
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Résumé  
Que reste-t-il encore à dire de Dada et du surréalisme, quasiment cent ans après leur naissance ? 
Malgré les multiples études déjà existantes, certainement beaucoup de choses, à commencer par 
les réactions de leurs contemporains. Car si la réception de Dada, puis surtout du surréalisme, a 
suscité des analyses, ce vaste champ de recherche demeure encore en grande partie à explorer. 
Cent vingt-six titres ont été ici consultés parmi la presse française des années vingt, afin 
d’observer la réception de Dada et du surréalisme. 
L’analyse des articles a fait émerger des thématiques, qui ont construit la structure de cette thèse. 
La première partie montre comment Dada et dans une moindre mesure le surréalisme ont été 
perçus comme incohérents, absurdes et donc incompréhensibles. En cherchant à expliquer les 
raisons de l’incohérence dadaïste, cette partie glisse vers la notion d’hermétisme. De là, la seconde 
partie s’attelle à analyser l’humour Dada à travers les mystifications, puis le rire joyeux qui tourne 
à l’offensive et au tragique. 
En faisant dialoguer les avis de critiques les uns avec les autres, ce travail permet de replonger ces 
avant-gardes dans leur époque. S’y dévoile leur histoire, mais aussi en filigrane les préoccupations 
des années vingt. En outre, cette étude fait émerger les filiations dans lesquelles la presse a inscrit 
les deux mouvements : du romantisme au futurisme, en passant par le symbolisme, les Arts 
Incohérents, l’impressionnisme, le postimpressionnisme, le cubisme ou encore les Humoristes. 
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Résumé 
Propriété foncière, politique foncière : une histoire des Bahnar à Kon Tum, Vietnam (1820-1945) 
Cette recherche porte sur l’histoire de la propriété foncière des Bahnar sur les Hauts Plateaux du 
Vietnam, entre 1820 et 1945. Elle formule que les guerres intestines au sein des tribus depuis 
1820 ont conduit les Bahnar à perdre des terres et des territoires au profit de leur voisin, les Jrai. 
L’arrivée des missionnaires français sur les Hauts Plateaux à partir de 1850 a fait changer la 
situation : la conversion au Christianisme protège les Bahnar des Jrai cependant les missionnaires 
ont occupé leurs terres. En effet l’Etat colonial a utilisé des outils juridiques et politiques depuis 
1898 afin d’occuper plus de terres et priver les Bahnar de droits fonciers. En utilisant cette 
occupation, des terres les missionnaires et les administrateurs ont réorganisé le territoire des 
Bahnar. Ils ont fait venir des migrants d’origine Việt dans leurs politiques agricoles. Les migrants 
avaient pourtant leurs propres stratégies d’occupation des terres. Cette thèse décrit comment les 
interactions religieuses, économiques et politiques entre ces différents groupes d’intérêt ont créé 
une politique foncière des Hauts Plateaux, en faisant valoir que, pour les Bahnar, cela entraînait à 
la perte de terre, à la marginalisation politique par la suite. 
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Résumé 
« L’État du Viêt-Nam » reste encore un sujet controversé figurant parmi « les zones d’ombres » 
de l’histoire contemporaine du Viêt-Nam. Après l’échec des négociations de 1946, le 
gouvernement de Hồ Chí Minh choisit la guerre contre les Français, pour l’indépendance du 
pays. Bảo Đại et ses partisans nationalistes et pro-français s’orientent vers une voie pacifique et 
une indépendance progressive. Par les accords du 8 mars 1949 naît « l’État du Viêt-Nam » dirigé 
par son chef Bảo Đại. Il s’agit d’un État associé à la France au sein de l’Union française. De mars 
1949 à octobre 1955, six présidents du Conseil (Bảo Đại, Nguyễn Phan Long, Trần Văn Hữu, 
Nguyễn Văn Tâm, Bửu Lộc, Ngô Đình Diệm) dirigent dix cabinets ministériels pour construire 
un État nationaliste non-communiste, en pleine guerre d’Indochine et de la guerre froide. 
L’existence de l’État du Viêt-Nam permet le développement du nationalisme vietnamien qui 
donne naissance à la République du Viêt-Nam en octobre 1955. 
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Résumé 
 
Les travaux des historiens et historiennes qui se sont intéressé.es jusqu’à présent à la question des 
identités féminines puis masculines dans l’Espagne franquiste ont montré que la nature régressive 
de ce régime s’étendait également aux rapports de genre. Ils ont notamment établi que la défaite 
de la Seconde République en 1939 signifia le renvoi des femmes dans leurs fonctions les plus 
traditionnelles et l’affirmation d’une virilité officielle qui se voulait guerrière, une virilité du 
« moine-guerrier ». 
C’est le succès de cette dernière – et ses limites – que ce travail de recherche entend interroger. Il 
s’appuie sur l’analyse d’un corpus de 193 manuels d’Histoire de l’enseignement primaire et 
secondaire afin d’étudier non pas les conceptions officielles de la masculinité mais les 
représentations personnelles des enseignants rédacteurs de ces ouvrages. Ce corpus inclut 
également des sources qui permettent de situer ces derniers dans le contexte idéologique et genré 
de leur rédaction : discours officiels et programmes d’enseignement, mais aussi ouvrages de 
scientifiques, de moralistes et de pédagogues, portant sur la masculinité. Les parcours individuels 
des auteurs, ainsi que du petit nombre d’autrices (une dizaine sur l’ensemble du corpus), ont pu 
être approchés par l’étude des archives administratives de la dictature. La période étudiée (1931-
1982), parce qu’elle inclut à la fois la période de la République qui précéda le franquisme et la 
période de la Transition vers la démocratie qui lui succéda, permet de dégager ce qui fait – ou 
non – la singularité de cette période. Cependant, le plan adopté n’est pas chronologique mais 
thématique, afin de prendre en compte les éléments de continuité et non pas uniquement les 
ruptures. 
Il apparait d’abord que le franquisme constitue une « contre-révolution du genre » dans les 
manuels d’Histoire également. Ces derniers participent d’un large processus de ré-essentialisation 
des identités genrées. L’étude quantitative et statistique des qualités qui sont attribuées aux 
hommes qui les peuplent met en effet en évidence leur héroïsation et militarisation après 1939. 
Le vir hispanicus est d’abord un guerrier, un homme qui « sait mourir » et, peut-être davantage 
encore, un homme qui sait donner la mort. Il professe un catholicisme lui-même militarisé et qui 
est d’abord combat pour la défense d’une identité collective et révérence envers un Dieu jaloux. 
Ces qualités creusent le fossé qui le sépare des figures non-viriles que sont les femmes ou les 
contre-modèles d’homme réputés efféminés. Au même moment en effet, les figures féminines 
présentes dans les manuels s’effacent afin de ne plus empiéter sur des domaines qui redeviennent 
exclusivement masculins. Conséquence des risques qu’il prend désormais pour défendre sa 
maisonnée, le patriarche réaffirme son pouvoir sur ceux qui l’habitent. 
Suite du résumé : https://journals.openedition.org/genrehistoire/4276  
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[titre traduit] La fête de Napoléon : souveraineté, légitimité et sacralité dans l’Europe française 
(République/Empire français, République/Royaume d’Italie, Royaume d’Espagne, 1799-1814. 
 
Résumé 
En mélangeant une approche d’histoire culturelle du politique et une perspective comparative, 
ma recherche étudie les fêtes napoléoniennes qui eurent lieu entre 1799 et 1814 dans la 
République / Empire français, la République / Royaume d’Italie et le Royaume d’Espagne. Par le 
biais de cette méthode je dévoilerai l’existence d’un modèle de fête napoléonienne qui était plutôt 
uniforme dans les trois contextes géographiques considérées, surtout en matière de principes de 
base, de mots-clés et de valeurs transmises. Mon étude se focalise sur les concepts de 
souveraineté, de légitimité et de sacralité, visant à mettre en lumière leurs interconnections 
réciproques et leur signification en rapport avec l’époque napoléonienne par le prisme des fêtes 
civiques, et notamment par les représentations symboliques, visuelles et discursives qui les 
ponctuaient. L’analyse de ces représentations permet de mieux comprendre non seulement les 
manifestations, mais aussi les fondements, les caractéristiques et l’évolution du pouvoir 
napoléonien. 
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Résumé 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, dans les plus grands titres de la presse américaine, 
les nouveaux immeubles équipés de murs rideaux et de l’air climatisé sont présentés comme un « 
futur déjà arrivé dans le présent ». Le récit médiatique des projets de Mies Van der Rohe, S.O.M. 
ou Welton Becket est instrumentalisé à des fins de publicité et de divertissement, comme espace 
de projection dans le futur pour un public en mal d’horizons concrets.  Cette thèse interroge la 
place de l’architecture dans une profonde reconfiguration du régime d’historicité, dans le sillage 
de l’imaginaire technoscientifique débridé qui caractérise la période – à l’instar de l’Atomic Age, 
du Space Age ou du Jet Age. Suivant une définition anthropologique de la culture comme 
production sociale de sens, la thèse met en évidence le rôle des professionnels de l’image 
(photographes et illustrateurs), de la communication et de l’édition dans le succès de l’architecture 
ultra-moderne comme proposition culturelle. Le principal cadre méthodologique du projet est la 
description du contexte de production et de réception du récit de l’architecture ultra-moderne 
dans la presse grand public. L’analyse conjugue une prise en compte des situations, des processus 
et des jeux d’acteurs propres au projet d’architecture et à sa médiatisation, avec un appareil 
interprétatif issu de l’histoire et de la théorie des arts et des images.  A l’aune de son récit 
médiatique, l’architecture ultra-moderne apparaît comme un support de croyances et d’aspirations 
qui tenaient du mythe, autant que du projet technologique et rationnel revendiqué par les 
architectes. En tissant l’histoire de l’architecture, l’histoire du récit médiatique, et l’histoire du 
rapport au temps, cette thèse entend forger un cadre pour l’historiographie des mythes. La mise 
en œuvre des images d’architecture dans le récit du futur, qui s’appuie sur un imaginaire de la 
concrétisation, offre un prisme inédit pour revisiter la question de la performance des images, au 
cœur du champ des études visuelles.   
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Résumé 
Cette thèse analyse l’histoire de l’autonomie des élèves comme idéal et comme pratique 
pédagogique au sein de l’enseignement public français de 1959 jusqu’à nos jours à partir de 
l’étude de deux établissements singuliers : l’École Vitruve et le Lycée Autogéré de Paris. Notion 
polysémique, aux multiples définitions et aux contours fluctuants, nous avons fait le choix 
d’analyser l’autonomie dans le domaine éducatif. À partir d’un plan chronologique, nous avons 
étudié l’autonomie comme une référence de l’Éducation nouvelle, une vision idéalisée de 
l’éducation, un levier de transformation sociale, une pratique de classe et une finalité éducative. 
Dans une démarche socio-historique, à partir des archives des établissements et d’entretiens, 
nous avons pu étudier les discours et les pratiques mises en oeuvre depuis la création de ces 
établissements qui ont fait le choix de faire de l’autonomie la colonne vertébrale de leurs projets. 
Nous avons pu préciser le rôle de Robert Gloton dans cette dynamique. L’étude des liens entre 
ces deux expériences spécifiques et l’institution scolaire nous est apparue révélatrice de certaines 
mutations du système éducatif public français. Dans cette étude l’autonomie apparaît bien 
comme un idéal toujours présent dans l’éducation, mais aussi une question socialement vive avec 
une définition toujours sujette à controverses et débats. Néanmoins, l’autonomie comme finalité 
éducative, reste un enjeu primordial de compréhension des débats actuels et futurs. 
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Résumé 
La Colombie initie sa transition démocratique au cours de la période du Front national (1958-
1974), qui voit le Parti libéral et le Parti conservateur sceller un accord de cogestion du pays. 
Cette alliance est avalisée par la mise en place du suffrage féminin et l’adoption d’un projet 
modernisateur visant à sortir le pays de la pauvreté. Ce contexte favorise l’internationalisation de 
l’art colombien, ainsi que la visibilité et la circulation des travaux de femmes artistes. La période 
1958-1977 est un tournant : les femmes entrent alors massivement dans l’enseignement supérieur 
et sur le marché du travail, tandis qu’émergent des groupes guérilleros, et que s’abat la répression 
du gouvernement. Ainsi, si le statut des femmes s’améliore, il est toutefois également mis à mal 
par cette conjoncture politique. Comprendre la manière dont les processus de transition politique 
et de modernisation sociale ont stimulé l’intégration des femmes au monde de l’art colombien : 
tel est l’objectif de cette étude. En se fondant sur un travail d’archives et des entretiens inédits 
avec des actrices du monde de l’art, cette thèse veut prouver que les femmes ont contribué à la 
modernisation culturelle de la Colombie en innovant sur le plan artistique, en promouvant 
l’artisanat, en réinvestissant l’espace privé, et en se réappropriant le corps féminin. La quête de 
modernité artistique recouvre la quête identitaire des créatrices. Les voyages sont des moyens de 
nourrir leur recherche. Privilégiant une méthode interdisciplinaire et comparative, la thèse 
propose ainsi une analyse de la construction genrée de l’art colombien dans une période 
déterminante de transition politique et sociale du pays. 
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Résumé 
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Résumé 
Les monarchies beylicale et chérifienne sont maintenues par la France lorsqu’elle installe son 
protectorat en Tunisie (1881) et au Maroc (1912). Ce travail reconstitue l’histoire de leurs 
institutions politiques et de leurs fonctionnaires confrontés à l’installation d’administrations 
coloniales. Il entend expliquer comment les monarchies ont réagi à la présence coloniale en 
s’appuyant sur l’association de deux corpus. Le premier, classique, regroupe les sources coloniales 
et la documentation juridique pour saisir le protectorat comme objet de droit administratif. Le 
second, plus inédit, est composé d’archives en langue arabe produites par les souverains, 
ministres et serviteurs des deux pays. La combinaison des sources permet de comprendre 
comment deux monarchies polycentriques se sont recomposées face à la domination coloniale. 
Ce travail montre ainsi que les acteurs marocains et tunisiens ont été les principaux auteurs d’une 
réforme de la monarchie refusée par les autorités coloniales. Son hypothèse principale est que le 
caractère mosaïque des monarchies a permis la survie de services publics autonomes sans lesquels 
les deux pays étaient ingouvernables. Forts de ce rapport de force, les monarques et serviteurs 
marocains et tunisiens ont pu s’opposer à l’autorité coloniale avec une intensité progressive 
jusqu’aux indépendances. Ce travail contribue à repenser les limites de « l’État » en contexte 
nord-africain en mettant en lumière des administrations jusqu’alors ignorées des sources 
coloniales. Il nourrit également l’histoire comparée d’une monarchie sortie triomphante de la 
colonisation au Maroc et d’une autre disparue en Tunisie dès la première année de 
l’indépendance. 
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Résumé 
L’expérimentation sociale de Titus Salt (1803-1876) à travers sa communauté industrielle modèle 
de Saltaire, dans la région du Yorkshire, a été considérée jusqu’à nos jours comme une référence 
pour répondre aux maux urbains résultant de la rapide industrialisation du début du dix-neuvième 
siècle. L’enjeu de cette recherche est de contextualiser cette expérience, débutée en 1853, dans le 
mouvement de réformes sociales entre 1850 et 1880 à Bradford que nous considérons comme la 
ville à l’origine de Saltaire. Nous centrerons cette étude sur les différents aspects et influences 
alors à l’oeuvre dans la promotion de l’évolution ouvrière, tels que le bien-être social mais aussi 
les pressions économiques, politiques et religieuses. A travers cette comparaison nous 
constaterons l’étendue de la participation réformatrice et innovatrice sociale du village sous la 
direction de Titus Salt et observerons dans quelle mesure l’expérimentation à Saltaire prit part à 
l’avancée de la condition des ouvriers du textile lainier. 
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Résumé 
Cette thèse propose d'étudier une catégorie d'intervention des politiques migratoires : les mineurs 
non accompagnés. À rebours d'une vaste littérature qui traite les mineurs non accompagnés en 
tant que groupe – posant des questions concernant leurs trajectoires migratoires, leur résilience 
plutôt que leur vulnérabilité, ou l'efficacité des politiques censées les protéger –, cette thèse 
s'inscrit dans une approche constructiviste et interroge les processus par lesquels la catégorie « 
mineurs non accompagnés » est donnée à voir. Nous analysons la conception de la catégorie 
juridico-administrative dans les politiques européennes ; les processus de transnationalisation 
dont elle fait l'objet, et les pratiques d'identification et de surveillance par lesquelles elles est mise 
en œuvre. La thèse couvre une période de vingt ans et investit trois terrains d'enquête. Tout 
d'abord, les forums et les arènes européens à Bruxelles, où se dégagent les représentations 
compassionnelles, et les logiques sur lesquels reposent les concurrences entre acteurs de la 
protection de l'enfance, des migrations et de la sécurité pour la définition légitime de la catégorie 
mineurs non accompagnés. Au delà des frontières européennes, l'Égypte est signalée par les 
acteurs transnationaux comme un « pays d'origine » de mineurs non accompagnés. Le troisième 
terrain a été mené à une frontière de l'Union européenne. Il prend en compte le cas de Catane 
(dans l'est de la Sicile) où sont données à voir les opérations d'individuation des mineurs non 
accompagnés arrivant par mer par les agents sécuritaires et humanitaires des migrations 
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proximité  au vi l lage (XIXe-XXe s ièc l es ) , thèse en histoire soutenue le 30 mars 2019, à 
Lyon.  
 
Jury 
Sous la direction de Jean-Luc Mayaud.  
Le président du jury était Natalie Petiteau.  
Le jury était composé de Claude-Isabelle Brelot, Catherine Foucher.  
Les rapporteurs étaient Michaël Pouzenc.  
 
Résumé 
Notre thèse porte sur l’artisanat et le commerce rural entre 1890 à 1960, période correspondant à l’apogée 
et au déclin de ces secteurs d’activités. A ce titre la vie de travail de plusieurs familles de petits 
entrepreneurs a été étudiée : le cadre de la petite entreprise familiale gérée par un couple épaulé par ses 
enfants avec ou sans employé permet de faire l’histoire relationnelle de ces travailleurs. Ainsi cette étude 
met au jour le rôle décisif des femmes à la tête de leur propre activité ou aux côtés de leur époux 
puisqu’elles concilient le travail de l’atelier ou de la boutique, l’éducation des enfants et les tâches 
domestiques, sans quoi l’entreprise familiale ne peut exister. En découvrant le quotidien de ces femmes, 
on déconstruit l’image de l’épouse secondant son mari dans son métier tout en rappelant les inégalités bien 
réelles des relations entre les sexes.Au total 8 huit entreprises et dix secteurs d’activité ont été étudiés grâce 
à la pluriactivité de familles drômoises et bourbonnaises. Le fait qu’elles traversent les mêmes étapes dans 
leurs carrières – l’apprentissage, l’installation, le choix du conjoint, le développement de stratégies de 
travail, la transmission –, rend possible la comparaison entre elles. Les deux principales entreprises 
retenues sont celles des Bardet correspondant à un restaurant-café-hôtel-bal-épicerie-quincaillerie proche 
de Moulins en activité de 1896 à 1975 et celles des Thivolle correspondant à une menuiserie-pompes-
funèbres-mercerie-chapellerie à 30 km au nord de Valence entre 1900 à 1968. A cela s’ajoute l’histoire de 
six autres familles d’artisans commerçants drômoises permettant d’aborder d’autres activités telles que la 
coiffure, la mécanique ou la bourrellerie.Ce corpus permet l’étude de la répartition familiale des tâches 
entre les époux, les enfants et les ascendants. Cette thèse s’inscrit dans un courant d’étude large 
concernant non seulement l’égalité professionnelle mais aussi les enjeux du commerce rural de proximité. 
Il s’agit d’une étude économique et sociale portant sur les problématiques relationnelles de genre, la vie 
des petites entreprises et la sociabilité au village mettant en œuvre de nombreuses pistes de recherche : 
viabilité des activités, démographie des ateliers ou boutiques qui en vivent, associations d’artisans-
commerçants, combinaison d’activités, pluriactivité, flexibilité de la petite entreprise, transmission 
héréditaire en ligne masculine, devenir des autres enfants, etc. A cela s’ajoute un croisement des disciplines 
(sociologie, ethnologie, géographie, économie, histoire) permettant l’étude de cette population en 
l’intégrant dans un panorama économique et social.Les résultats produits par ces travaux témoignent de la 
sortie d’une condition paysanne pour les premier artisans-commerçants des familles étudiées. Ils révèlent 
certains aspects des secteurs d’activité : l’épicerie, la mercerie et les cafés informent sur l’évolution des 
habitudes de consommation des ruraux en pleine mutation à travers l’augmentation du nombre de points 
de vente sédentaires dans la commune, la sortie de l’autosubsistance des paysans et la diversification des 
produits industriels proposés à la vente. Ils révèlent l’extrême pluriactivité de ces familles au début du 
siècle avant une spécialisation grandissante dans l’organisation de leur travail. Ils mettent au jour le 
conditionnement de la vie de ces travailleurs et de leurs enfants par leur entreprise : leur parcours de vie 
étant défini par les exigences d’organisation du travail, économiques, de transmission, etc. afin d’en assurer 
la pérennité. Ils rendent compte de la forte implication des artisans-commerçants dans la vie des villages et 
du rôle joué par leurs activités professionnelles dans la construction de la sociabilité villageoise. Enfin, ils 
informent sur la place précaire des femmes dans ce secteur mais aussi sur l’importance de leur rôle induits 
par les contraintes de genre et les contraintes économiques. 
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PIQUET, Agathe, Europol ,  une pol i c e  européenne ? Créat ion e t  autonomisat ion d’une 
agence , thèse en sciences politiques soutenue le 3 décembre 2019, à Paris 2.  
 
Jury 
Monsieur Yves SUREL - Professeur des Universités (Université Paris 2), directeur de thèse 
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Quentin-en-Yvelines), rapporteur 
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Monsieur Didier GEORGAKAKIS - Professeur des Universités (Université Paris 1) 
Monsieur Andy SMITH - Directeur de recherche - Fondation nationale des sciences politiques 
(FNSP) - IEP Bordeaux 
 
Résumé 
Dans le contexte actuel de forte visibilité des enjeux de sécurité intérieure et de critiques sur la 
construction européenne, cette thèse s’intéresse à la trajectoire institutionnelle d’Europol des 
années 1990 à 2018. Elle étudie la manière dont celui-ci a évolué d’une organisation 
intergouvernementale, débutant formellement ses activités en 1999, en une agence de l’UE aux 
ressources et prérogatives croissantes. À ce titre, ce travail propose de développer un cadre 
d’analyse alternatif au modèle principal-agent, dominant les travaux sur les agences, en s’appuyant 
sur la littérature relative à l’autonomie, renouvelée par une approche cognitive et sociologique. À 
partir d’une démarche méthodologique qualitative, cette recherche met en lumière la pluralité des 
acteurs et dynamiques internes et externes à l’agence alimentant son processus de création et 
d’autonomisation. Elle démontre la pertinence de saisir les différentes facettes de l’autonomie 
d’Europol, plongé dans un environnement complexe et multi-niveaux, composé à la fois 
d’acteurs nationaux et européens, techniques, bureaucratiques et politiques. Ce travail considère 
dès lors non seulement le degré d’autonomie de cette agence, mais identifie également les acteurs 
par rapport auxquels cette autonomie peut être pensée. Ainsi, cette étude entend plus largement 
proposer de nouvelles perspectives de recherche sur les agences de l’UE opérant dans un 
domaine régalien. 
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PLAMADEALA, Cristina, Methods and motivat ions behind the co l laborat ion and res i s tance 
o f  secre t  in formers with the Securi tate  in communist  Romania (1945-1989) , thèse 
soutenue le 29 novembre 2019, à l’EHESS. 
 
Jury 
M. Pierre-Henri Castel (Directrice de thèse), CNRS 
M. Lucian Turcescu (Directeur de thèse), Concordia University 
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Mme Josée Leclerc, Concordia University 
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Résumé 
Les travaux de recherche pour la présente thèse s’appuient en grande partie sur les dossiers de la 
Securitate, conservés au Conseil national pour l’étude des archives de la Securitate, à Bucarest et à 
Popesti-Leordeni, en Roumanie. Ces travaux visent à expliquer les divers mécanismes de terreur 
mis en œuvre par la Securitate, la police secrète roumaine sous l’ère communiste, dans le but de 
recruter parmi la population des personnes pour alimenter son réseau de surveillance. Bien 
qu’examinant l’ensemble de la période communiste en Roumanie, la thèse se penche en 
particulier sur les deux dernières décennies du régime, durant le règne de Nicolae Ceauşescu, de 
1965 à 1989, et introduit comme outils d’étude les notions de psuchegraphy et de 
dossierveillance, deux néologismes pour désigner les méthodes coercitives appliquées par la 
Securitate dans le but d’enrôler des informateurs et de s’assurer de leur collaboration.  Le concept 
de psuchegraphy recouvre la collecte de données biographiques, permettant de consigner dans les 
dossiers de la Securitate suffisamment d’indices sur la personnalité, le caractère et les convictions 
profondes de personnes ciblées afin de cerner leurs points vulnérables et les forcer ensuite à une 
collaboration. Les présentes recherches démontrent que ce type d’analyse servait en quelque sorte 
de prélude au recrutement des membres du réseau de surveillance de la Securitate. Le concept dit 
de dossierveillance met en lumière le rôle de la technologie et de la documentation lié aux 
pratiques de surveillance pour le recrutement des informateurs et l’instauration d’un climat de 
terreur pour assurer le contrôle des populations. La composante dossier dans dossierveillance, 
amplement expliquée dans ces pages comme la technologie employée par la Securitate dans 
l’exercice de la surveillance de personnes ciblées, fut l’un des outils « disciplinaires » (Foucault 
1975) les plus efficaces pour entretenir la crainte et de suspicion. Ces travaux présentent 
également les conséquences de l’application de tels mécanismes sur une nation, un phénomène 
appelé ici la banalisation du mal, d’après le concept de la banalité du mal avancé par Hannah 
Arendt dans son œuvre. Enfin, ce travail permet de revisiter le sujet de la lustration et de la justice 
transitionnelle, et d’examiner comment les nouvelles avancées universitaires énoncées dans ses 
pages peuvent contribuer à mieux comprendre et traiter le sujet de la collaboration en Roumanie 
dans un contexte postcommuniste.   
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PODZOROVA-BIRET, Marija, Vers l ’Internat ionale  « communiste  » des arts .  
Circulat ions des arts  plast iques e t  des art i s t es  entre  l ’URSS et  l ’Occ ident (Allemagne,  
États-Unis ,  France ,  I ta l i e )  dans l ’ entre-deux-guerres  (1918-1936) , thèse en histoire 
soutenue le 28 juin 2019, à Sorbonne Paris Cité.  
 
Jury 

• Mme Sophie Cœuré, Professeure d’histoire, Université Paris Diderot-Paris 7  
• M. Philippe Dagen, Professeur d’histoire de l’art, Université Paris 1 Panthéon- Sorbonne  
• M. Jean-François Fayet, Professeur d’histoire,  Université de Fribourg Mme Elena D. 
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• Mme Elena A. Osokina, Professeure d’histoire, Université de Californie du Sud, 
• Mme Cécile Pichon-Bonin, Chargée de recherche, CNRS        

Résumé 
 
L’étude sur les circulations des artistes et des œuvres d’art entre l’Occident et l’URSS intègre de 
multiples facteurs qui relèvent de la propagande idéologique, de la politique économique et du 
contexte géopolitique. L’objectif de cette recherche est de questionner l’internationalisme 
artistique dans la perspective politique et sociale de ce grand tournant de l’époque contemporaine 
qu’a été la révolution d’Octobre. L’intérêt des artistes dans ces circulations s’inscrit également 
dans la logique d’un mouvement contre l’art pour l’art et contre un art élitiste, au profit d’un art 
engagé au service du prolétariat. L’objet d’art porte alors une valeur économique et symbolique. 
Les problématiques liées spécifiquement aux structures de la scène artistique soviétique et 
occidentale sont analysées. Les protagonistes de ces circulations sont nombreux et leurs activités 
se croisent et se chevauchent, à travers leurs parcours et leur place en URSS aussi bien qu’en 
Occident. En analysant la structuration des circulations artistiques, cette recherche met en 
évidence leurs réalisations et leurs dysfonctionnements, ancrés dans des logiques non seulement 
idéologiques et politiques, mais aussi économiques et sociales. 
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POMETTI BENITEZ, Kevin Albert, Instabi l i t é  environnementale  e t  santé  publ ique dans 
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Examinateur M. Josep BERNABEU MESTRE Université d'Alicante 

Examinateur Mme Isabelle SEGUY Institut national d'études 
démographiques (INED) 

  
 
 
  



 
199 

POSPISIL, Martin, Stat ique graphique dans l es  pays his tor iques t chèques (de la seconde 
moit i é  du XIXème s ièc l e  au début du XXème s ièc l e , thèse en histoire soutenue le 15 
janvier 2019, à Paris 1 (cotutelle avec Prague).  
 
Jury 
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Résumé 
Le projet consacré à la statique graphique étudie un aspect jusqu'ici peu exploré de l'histoire 
technique tchèque de la seconde moitié du XIXème au début du XXe siècle, lorsque les pays 
tchèques ont joué un rôle de premier plan en matière de technologie dans l'ancienne monarchie 
autrichienne. Une part du projet a permis de révéler le transfert de cette méthode de calcul en 
pratique d'ingénierie depuis son lieu d'origine, France et Suisse, vers les pays tchèques, et la 
contribution originale du milieu tchèque dans ce domaine. Le transfert de la statique graphique 
vers les pays tchèques fut effectué après sa formation dans la seconde moitié des années 1860. Le 
transfert culturel a prospéré grâce à la diffusion de la presse et des livres publiés principalement 
en allemand et, bien sûr, grâce aux contacts personnels étroits entre les conférenciers des écoles 
polytechniques européennes, en particulier des langues allemandes. La thèse contient également 
des exemples d'importants bâtiments historiques tchèques, pour lesquels la statique graphique a 
été utilisée pour calculer la structure. Ces calculs sont illustrés par la documentation archivistique, 
qui n'a pas encore été publiée. Une part de la thèse est également consacrée à la comparaison de 
deux méthodes de calcul de déformation des treillis (système triangulés). La première est la 
méthode du français V.-J. Williot, qui a été publiée en août 1878. La seconde est la méthode du 
professeur tchèque V. Bukovsky de janvier 1879. Comme il n'existe à l'heure actuelle aucune 
étude détaillée portant sur Victor-Joseph Williott ( 1843-1907), certains documents d'archives 
jamais publiés ont été recherchés pour illustrer sa vie. 
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Résumé  
L’étude de l’image de Robespierre dans le discours politique de la Restauration à la fin du XIXe 
siècle met en lumière le processus de construction de la légende dorée de Robespierre, légende 
qui n’a jamais été étudiée de manière précise, bien qu’elle ait influencé fortement 
l’historiographie. Forgée à partir de 1830 par des militants appartenant à la composante radicale 
du parti républicain, elle présente Robespierre comme le défenseur de l’égalité politique et sociale, 
le théoricien du droit à l’insurrection et l’apôtre d’une religion fraternelle qui doit servir de base à 
un nouveau contrat social. Cette étude montre aussi que la légende noire de Robespierre est 
traversée par des fractures idéologiques mal discernées jusqu’ici. La légende noire 
conservatrice/contre-révolutionnaire née sous la Révolution fait de Robespierre à la fois un tyran 
et un anarchiste niveleur et impie. La légende noire libérale qui se développe sous la Restauration 
en fait seulement un tyran clérical. Les légendes noires communiste et anarchiste, apparues 
respectivement au tournant de 1840 et sous la Deuxième République, dénoncent non seulement 
le cléricalisme de Robespierre mais aussi son manque d’ambition sociale. A la différence de la 
légende noire communiste, la légende noire anarchiste reprend l’image du tyran et critique le rôle 
de Robespierre dans la Terreur. Enfin, la légende noire libérale-républicaine apparue à partir du 
milieu du XIXe siècle s’inscrit dans le prolongement de la légende noire libérale tout en étant 
influencée par les légendes noires communiste et anarchiste et fait de Robespierre un tyran 
politique et clérical dont elle souligne le peu d’intérêt pour les questions économiques. 
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PRUDHOMME, Florence, Naviguer en temps de révo lut ion :  l e  Cheval i er  de L'Espine 
(1759-1826),  de l 'Indépendance américaine au serv i ce  de l 'Autr i che .  Un dest in au prisme 
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Le président du jury était Michel Figeac.  
Le jury était composé de Patrick Villiers.  
Les rapporteurs étaient Caroline Le Mao, Sylviane Llinares.  

 
Résumé 
Au tout début du XXIe siècle, une équipe d’archéologues plonge sur l’épave d’un petit navire de 
guerre du XVIIIe siècle, au nord de l’actuelle République Dominicaine. Sa coque est de 
fabrication américaine, ses canons sont écossais et les boutons d’uniformes sont français. Après 
avoir suivi quelques fausses pistes, la recherche aux Archives nationales permet de résoudre 
l’énigme : il s’agit de la corvette française Dragon du chevalier de l’Espine, détruite en janvier 
1783 à l’issue d’un court combat contre des vaisseaux britanniques assurant le blocus nord de 
Saint-Domingue. Cette identification sert de catalyseur à une recherche historique dont le 
chevalier Joseph de L’Espine du Puy (1759-1826) constitue le personnage central. L’enquête 
révèle le destin de l’officier de la Marine L’Espine, en amont puis en aval de son fait d’armes de 
janvier 1783. Jeune chevalier de Malte et officier de la Marine de Louis XVI, L’Espine participe à 
la guerre de l’Indépendance américaine, effectue un passage obligé dans la Marine de Malte, et 
participe à des missions secrètes françaises de renseignement naval. La Révolution française vient 
briser ses espérances et l’oblige à l’exil. En Autriche, il gagne la confiance des hautes autorités 
autrichiennes en s’engageant sans ambiguïté contre les armées de la France à partir de 1795. 
L’Espine devient rapidement l’un des cerveaux d’une Marine de guerre autrichienne remise en 
question à chaque traité signé entre la France et l’Autriche. Promu Feldmarschall-Leutnant en 
1813, L’Espine décide de ne pas rentrer en France à la Restauration. Nommé Gouverneur de 
Milan en novembre 1825, il y meurt le 31 décembre 1826. 
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Résumé 
La présente thèse explore les relations entre culture et politique à travers l’histoire de l’Union des 
Écrivains de la RSS d’Ouzbékistan et des destinées des écrivains qui l’ont composée, durant le 
second stalinisme. Placée sous l’angle d’une cogestion du pouvoir, elle s’efforce de restituer les 
conditions de production de la littérature, les rapports de pouvoir entre institutions et le rôle 
public de l’écrivain au lendemain de la Grande Terreur de 1937-38, qui voit la décimation des 
élites intellectuelles, et plus spécifiquement des réformistes musulmans. Ainsi, elle montre 
comment les écrivains survivants tentent de restaurer une continuité en littérature, y compris 
dans leurs productions de propagande. Elle met ensuite en lumière le rôle du second conflit 
mondial dans le renforcement du pouvoir de l’Union des Écrivains de la RSS alors que Tachkent 
devient un centre culturel et industriel majeur à la faveur de l’évacuation. Les écrivains peuvent 
dès lors nationaliser et resémantiser les imaginaires politiques, au point de donner naissance à une 
culture hybride qui dépasse le projet stalinien de « culture nationale par sa forme, soviétique par 
son contenu ». Enfin, elle s’attache à caractériser le stalinisme finissant au travers des 
réinterprétations locales des grandes politiques de répression et d’ingérence du champ politique 
dans le culturel de 1945 à 1953. Par l’analyse des conflits entre les différents acteurs et des jeux de 
faction, elle restitue le caractère très singulier de cette période, entre nationalisation accrue des 
imaginaires et reprise en main par le centre d’un territoire et d’institutions trop autonomes, alors 
que s’affirme à l’échelle soviétique le primat de la culture russe. L’étude se clôt par la résolution 
de ces tensions dans l’usage de la terreur et la suspension temporaire de la nationalisation du 
champ culturel, rapidement restaurée avec le Dégel. 
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cas de Kirkouk, Irak (2003 - 2018), thèse en sciences politiques soutenue le 12 février 2019 
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Résumé 
Régulièrement décrite comme le fruit d'un conflit identitaire déclenché par des interventions 
extérieures, la guerre civile irakienne est d'abord le résultat d'une intense compétition partisane. À 
travers une enquête de terrain menée de 2010 à 2017 au sein du gouvernorat de Kirkouk, cette 
thèse montre la manière dont les partis irakiens pénètrent l'État et produisent la société. En 
particulier, notre travail interroge la manière dont les partis captent les ressources étatiques qui 
leur permettent la mise en place de politiques d'ingénieries démographiques, la violence étant par 
ailleurs une modalité d'action centrale du jeu politique. En conséquence, une nouvelle hiérarchie 
communautaire s'installe qui modifie les structures socio-économiques et la vie quotidienne de la 
population. À partir de 2011, les inégalités qui résultent de ces transformations encouragent des 
protestations unanimistes (et non communautaires), mais la violence interdit le développement de 
ce mouvement et la marginalisation des Arabes sunnites facilitera finalement l'émergence de l'État 
islamique. Entre 2014 et 2017, la guerre contre l'EI radicalise encore les projets politiques de 
l'ensemble des partis, mais aboutit paradoxalement à un renforcement de l'État qui revient par le 
biais d'une politique de décharge milicienne et parvient à reprendre Kirkouk aux partis kurdes 
irakiens en octobre 2017. 
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Résumé 
La filière agricole a connu de profondes transformations au Mexique dans la première moitié du 
XXe siècle. Entre 1910 et 1960 la modernisation agricole s´est placée dans le débat public comme 
une nécessité incontournable. Tant pour affronter le problème des famines que le pays a connu 
dans le cadre de la Révolution (1910-1920) comme pour encourager l´essor de l´économie dans 
son ensemble, les différentes administrations à la tête du pouvoir ont cherché à rationaliser et 
intensifier la production agricole. Notamment la production de maïs qui, par son importance 
économique et alimentaire, a été une des cultures prioritaires. Dans ce cadre notre thèse porte sur 
les différentes stratégies et moyens engagées à cette fin, ainsi que sur les effets qu´elles ont 
produit. Nous examinons les efforts engagés par différents type d´acteurs pour gouverner et 
modeler la filière à l´aide de semences améliorés, d´engrais et de machinerie agricole ; aussi bien 
que par la mise en œuvre de politiques d´éducation, d´irrigation et de crédit parmi d´autres. Ce à 
travers l´analyse de sources historiques trouvées dans des archives mexicaines et étasuniennes, qui 
nous ont permis de saisir tantôt la perspective et travaux engagés dans ce sens par le 
gouvernement, comme par d´autres acteurs issus du milieu académique et privé. Par ce biais nous 
montrons que bien que la modernisation agricole ait été une idée et un programme globalement 
partagé par les différents gouvernements le long de cette période, les modalités qu´elle a adopté 
n´ont pas été homogènes. Que les objectifs particuliers que chaque gouvernement s´est donné et 
les savoir-faire et possibilités techniques disponibles à chaque moment ont été à la base des 
différents projets de modernisation qui ont pris place et modelé la filière. Et que l´ensemble du 
processus a été façonné par l´entrecroisement de divers intérêts, institutions, agents et savoir-faire 
locaux, nationaux et transnationaux.   
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Résumé 
En déplaçant les problématiques traditionnelles - celles des analyses strictement nationales - cette 
thèse propose d'explorer, à l'aide d'une perspective comparative, l'importance donnée au critère 
moral par la critique, française et anglaise, lors de sa réception de la peinture victorienne. Le 
corpus de ce travail s'appuie sur l'étude successive des œuvres anglaises présentées tant aux 
expositions universelles parisiennes (1855, 1867, 1878 et 1889) qu'à la Royal Academy et des 
commentaires critiques publiés dans la presse spécialisée ou non. Cette démarche révèle la 
dynamique des échanges interculturels entre les deux pays autour de la question morale et met en 
évidence l'existence d'une réception nationaliste de l'art par la critique. Dès lors, le jugement porté 
sur une œuvre par un critique dépend de sa culture, de son goût, mais aussi plus largement du 
contexte social et des principes propres à sa société. À ce titre, le climat de compétition entre la 
France et l'Angleterre se retrouve dans les articles et ouvrages publiés de chaque coté de la 
Manche. De puissants débats critiques mettent en lumière les processus d'appropriation et de 
rejet participant à la définition des deux cultures artistiques. Ils réunissent art et morale en 
interrogeant l'existence d'un « grand genre » victorien, l'exposition comme un espace permettant à 
la critique de circonscrire un art national et de se définir elle-même, ainsi que l'influence moraliste 
de John Ruskin (1819-1901) sur la société et son art. L'hétérogénéité de la profession de critique 
d'art associée à la plasticité du mot « morale » permet donc à ce travail de proposer une définition 
de la peinture victorienne et de ses acteurs. 
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Résumé  
La Deuxième Guerre mondiale a renforcé une conviction déjà présente chez l’élite politique de 
l’entre-deux-guerres, celle des vissicitudes du nationalisme. Ravagée par la guerre et occupée 
pendant plusieurs années, la France a été le théâtre de changements majeurs dans la conception 
de la politique nationale. Ces derniers étaient conscients de l’importance qu’a eue l’empire entre 
1940 et 1945 et le rôle central qu’elle avait pour le rétablissement de la légitimité du pays en tant 
que grande Puissance. Dans le domaine économique, les colonies étaient conçues comme un 
apport essentiel au relèvement de la France et pour sa prospérité à long terme. Les décideurs 
français ont ainsi consolidé les liens entre la métropole française et ses colonies pour fonder une 
politique impériale sur les principes du républicanisme selon lesquels la République était «  une et 
indivisible  ». Les hommes politiques français ont raffermi l’emprise de la France sur leurs 
territoires d’outre-mer par la création de l’Union française et ont donné un second souffle à la 
constitution d’un État-Empire, un projet entamé dans les années 1930. La dernière phase 
d’expansion de l’empire du dix-neuvième siècle faisait place alors depuis les années 1920 et 1930 
à une logique de développement et de mise en branle des projets coloniaux de manière à créer un 
empire qui pouvait constituer un ensemble cohérent. La poursuite de cette logique du mythe 
colonial français a eu pour effet de modifier l’identité de la France en tant qu’acteur du système 
international. La France n’était plus perçue par ses agents sub-étatiques comme un simple État 
possédant des colonies, mais bien comme une nouvelle entité dans laquelle ses excroissances 
dans l’outre-mer faisaient dorénavant partie de l’État et contribuaient à forger un avenir, qui était 
dès lors inextricablement partagé. Cette nouvelle identité a des effets tangibles sur la conception 
et l’engagement des décideurs et les haut-fonctionnaires français dans les projets destinés à 
rapprocher les économies européennes et dans la poursuite de l’intégration européenne. La 
refonte des liens coloniaux était d’ailleurs appuyée par la culture coloniale française. Le bien-
fondé de la mission civilisatrice de la France se traduisait dans cette période par un sentiment de 
devoir envers les territoires d’outre-mer  ; le devoir de les amener au développement économique 
moderne et à un stade civilisationnel supérieur. Ces mêmes convictions ont conduit les 
gouvernements français à envisager une autre issue à cette relation que celle de l’indépendance 
totale, encouragée par les mouvements de décolonisation. (suite du résumé ici).  
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Résumé 
Cette thèse étudie les transformations des savoirs et des pratiques biomédicales autour de 
l’intersexuation en France. Elle étudie l’émergence et la mise en place, au XXe siècle, d’un 
dispositif de médicalisation précoce des enfants ayant un sexe atypique en prenant pour exemple 
l’histoire d’une variation particulière – l’hyperplasie congénitale des surrénales (HCS). Ce 
dispositif de normalisation se fonde sur un changement de paradigme incarné par un protocole 
rédigé à l’hôpital Johns-Hopkins dans les années 1950, et dont cette thèse analyse la réception en 
France. L’historicisation du dispositif de prise en charge des « filles HCS » sert à examiner la 
production médicale de plusieurs « évidences » à leur égard : leur appartenance indiscutable au 
sexe féminin et la supposée nécessité d’une intervention médicale durant la petite enfance, 
évidences soutenues par des nouvelles techniques ainsi que des théories psychologiques sur le 
genre et la sexualité. À partir d’une analyse d’archives – notamment des publications scientifiques 
– et des entretiens avec des acteurs-clés de ce processus médical, cette thèse montre que la 
multiplication des connaissances et des modalités d’intervention médicale produit 
paradoxalement des formes d’ignorance de la part du milieu médical français et des résistances à 
abandonner un paradigme pourtant maintes fois remis en question. À travers l’étude de deux 
champs de savoirs et d’action sur l’HCS – le diagnostic prénatal et les études de suivi à long terme 
– cette recherche analyse comment persistent les évidences à propos du sexe en dépit du 
caractère incertain et complexe des savoirs que l’intersexuation révèle. Cette persistance des 
évidences est rendue possible par divers mécanismes de mise à l’écart de connaissances 
alternatives, témoins de la légitimité sociale et de l’emprise exclusive dont bénéficie actuellement 
la médecine. 
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Résumé  
En 1933, l’Association des Écrivains et Artistes révolutionnaires lance la publication de sa revue, 
Commune. Proche du Parti Communiste Français (PCF) sans y être officiellement liée, ce mensuel 
publie majoritairement des textes sur la littérature, toutefois les arts plastiques y occupent une 
place non négligeable. 

À la suite de la signature du pacte germano-soviétique en août 1939 et du déclenchement 
de la Seconde Guerre mondiale, le PCF ainsi que les organisations et les publications qui lui sont 
proches sont interdits. Commune cesse alors de paraître et le groupe qui constitue cette revue 
éclate. Suite à l’entrée du PCF dans la Résistance en 1941, l’ancien rédacteur en chef de Commune, 
Jacques Decour et Jean Paulhan créent Les Lettres françaises, un journal capable d’incarner la 
Résistance des intellectuels. 

Le premier numéro des Lettres Françaises voit le jour en septembre 1942, cependant, cet 
hebdomadaire ne publie aucun texte sur les arts durant sa période clandestine. Il faut attendre la 
Libération et sa parution légale pour que ça soit le cas. Comme Commune, Les Lettres françaises ne 
sont pas, à leurs origines, officiellement rattachées au Parti communiste mais elles suivent ses 
directives, à quelques exceptions près. 

L’étude des textes sur l’art qui paraissent dans ces publications permet alors d’étudier 
l’évolution du discours artistique porté dans les milieux proches du PCF depuis 1933 jusqu’en 
1954. C’est-à-dire depuis la naissance d’une revue qui doit participer à la lutte du Parti 
communiste sur le front culturel jusqu’à la tenue du XIIIème Congrès national du PCF durant 
lequel Aragon remet en question la politique artistique du parti. 

Commune et Les Lettres françaises jouent un rôle essentiel dans la structuration du discours 
artistique du parti communiste. Ce travail permet alors non seulement d’appréhender les volontés 
du PCF en matière de création artistique mais aussi d’analyser les moyens mis en œuvre pour les 
atteindre. 
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Résumé 
Adolphe MESSIMY (1869-1935) reste un homme politique de la IIIe République méconnu, voire 
inconnu. Les quelques souvenirs qui existent dans la mémoire collective se résument à de rares 
clichés dont le principal demeure la polémique sur la vague de limogeages qui marque l’armée 
française dans les premières semaines de la Grande Guerre. Cette thèse se propose d’explorer la 
vie particulièrement active d’Adolphe Messimy, ses engagements et ses interventions au profit de 
l’institution militaire. Ce passionné de la République, d’une personnalité complexe, mérite d’être 
expliquée et reconnue. 
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Résumé 
La thèse propose une analyse du pouvoir « politico-religieux (Godelier 2007) » tesaka — à 
Vangaindrano, Sud-est de Madagascar — en y intégrant des considérations historiques et 
évolutives. Elle met en évidence la dialectique de la transformation de l’exercice du pouvoir 
politico-religieux depuis la fondation du royaume tesaka, probablement vers le 17e siècle, jusqu’à 
la création des trois communautés politico-religieuses contemporaines (les telo troky) en 1897. 
L’objectif principal est de présenter les aspects à la fois permanents et dynamiques du système 
social tesaka en mettant en exergue l’étroite imbrication du politique et du religieux incarnée par 
l’héritier et détenteur des poteaux cultuels de sacrifice aux êtres sacrés invisibles (le pità 
hazomanga).   Si pendant la période royale tesaka, seul le roi hérite des poteaux cultuels (les 
fatora) et détient l’exclusivité de l’exercice du pouvoir politico-religieux de pità 
hazomanga,  l’émergence des telo troky conduit à l’édification des fatora et à l’apparition de pità 
hazomanga propres à chaque communauté. Dès lors, le culte de sacrifice aux êtres sacrés 
invisibles ( velatry) se présente comme l’élément stable du « noyau du processus rituel (Bloch 
1997 [1992]) », révélateur de la résilience d’un système de croyances religieuses et applicable à 
tous les échelons des unités politico-rituelles locales (troky ou fatora, raza ou koboro, raibe raiky 
ou trañondonaky, lonaky ou traño raiky). 
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Résumé 
« L'École de Francfort » constitue l'un des courants de pensée les plus importants du XXème 
siècle. La mouvance intellectuelle organisée notamment autour de Max Horkheimer, Theodor 
Adorno, Herbert Marcuse ou Walter Benjamin est à l'origine d'une pensée riche et féconde – la 
Théorie critique –, aux répercussions vastes. Au sein de sa sphère d'influence, cependant, la 
France occupe une place singulière. La constellation francfortoise semble, en effet, y avoir 
rencontré une fortune contrariée. Si le label qui la désigne jouit d'une certaine notoriété, la 
substance qui la constitue apparaît, quant à elle, imprécise et nébuleuse pour les regards français. 
Cette exception hexagonale à l'endroit de « l'École de Francfort » tend néanmoins à se dissiper 
depuis quelques années. Sous l'influence d'une nouvelle génération, les idées portées par la 
Théorie critique gagnent une résonance inédite et sont la source d'appropriations fertiles. L'enjeu 
de ce travail de recherche vise, à partir de là, à comprendre la complexité du rapport que le 
contexte hexagonal entretient avec « l'École de Francfort ». Pour cela, il entreprend, plus 
précisément, de reconstituer la nature et la teneur du dialogue que le public intellectuel français a 
noué, et noue aujourd'hui, avec cette mouvance philosophique. À travers cette reconstruction 
herméneutique, l'étude permet de mettre en lumière tant les obstacles que les relais et les foyers 
d'appropriation participant à ce processus de réception. Finalement, la trajectoire de la « bouteille 
à la mer » francfortoise, pour reprendre la métaphore adornienne, offre à la fois le récit d'une 
aventure philosophique originale et constitue une porte d'entrée unique sur les débats théoriques 
qui animent la vie intellectuelle nationale. 
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Résumé 
Cette thèse retrace la mobilisation d’associations canadiennes venant en aide aux réfugiés durant 
la Seconde Guerre mondiale. L’étude de cette mobilisation collective - le refuge - éclaire la 
volonté canadienne de secours face aux dangers et persécutions menaçant les réfugiés entre 
décembre 1938 et octobre 1945. 

À partir des sources des deux principaux acteurs du refuge - le Canadian National 
Committee on Refugees (CNCR) et les comités du Canadian Jewish Congress (CJC) - la thèse 
propose un regard intermédiaire sur l’assistance et l’accueil canadiens tout au long du conflit, 
entre histoire de la politique migratoire et étude des mouvements de populations. 

En suivant le rythme du refuge, la thèse retrace la structure complexe de la mobilisation 
collective constituée de plusieurs dizaines d’organisations opposées par des rivalités idéologiques, 
politiques et territoriales. En tirant les fils de ce « sac de nœuds associatif », l’étude du refuge fait 
ressortir une catégorisation canadienne du réfugié ne distinguant pas ceux-ci des migrants 
classiques. 

Confrontée au refus gouvernemental d’admettre des réfugiés au Canada, la mobilisation 
collective ne reste pas isolée du reste de la population canadienne et sollicite son appui pour 
ouvrir les frontières canadiennes aux personnes persécutées. Le refuge crée alors deux 
propagandes reflétant sa structure interne, le comité du CJC se consacrant aux récoltes de fonds 
au sein des communautés juives et le CNCR mettant au point une propagande tournée vers 
l’opinion publique anglophone et le gouvernement fédéral. 

De plus, face à la politique restrictive du gouvernement canadien, le refuge développe à la 
fois un secours à distance – en participant à l’aide humanitaire établie par des organisations états-
uniennes – et détermine une stratégie d’assistance fondée sur la discrétion qui vise à contourner 
les règles migratoires canadiennes et à préparer l’accueil de potentiels réfugiés. 

Soumise aux conséquences des problèmes rencontrés tout au long de la mobilisation 
collective et objectif même de celle-ci, l’arrivée des réfugiés apparaît alors comme le point 
culminant du refuge.  
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Résumé 
Alors que l’influence des théories optiques de la couleur sur le développement des techniques 
picturales aux XIXe et XXe siècles a fait l’objet d’études nombreuses, le champ, tout aussi 
déterminant, de la psychologie de la couleur demande à être exploré plus en avant. Notre 
recherche porte sur les liens historiques et épistémologiques entre les approches psycho-
physiologiques de la couleur – empruntées aux discours de la psychologie expérimentale, de la 
psychiatrie et des sciences psychiques  – et les cultures visuelles, au tournant du XXe siècle. Ce 
travail explore le pouvoir de conditionnement mental de la couleur, ou « chromomentalisme » : 
comment la couleur influence l’esprit et plus largement le corps de l’individu en affectant sa 
capacité de concentration, sa santé ou son humeur. La thèse présente trois grands axes qui 
correspondent à des déclinaisons différentes des psychologies de la couleur : la couleur-attention, 
la couleur-énergie et la couleur-émotion. La première partie analyse les dispositifs d’emprise 
attentionnelle utilisés à la fois en laboratoire et sur scène, la dialectique entre attention et 
distraction dans les expériences urbaines, et l’essor des psychotechniques de la couleur. La 
deuxième partie explore les pratiques d’emprise énergétique (le mythe du corps sans fatigue, la 
neurasthénie) et l’interprétation bio-esthétique de la couleur qui émerge à fois du débat occultiste 
et expérimental. La troisième partie porte sur le pouvoir de gestion des affects, en mobilisant le 
débat sur l’empathie et l’éducation des sens, l’esthétique populaire des couleurs, les modes de 
relation entre harmonies chromatiques et sociales. 
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Résumé 
Cette recherche porte sur l’histoire d’institutions juives fondées à Jérusalem entre 1910 et 1925 
qui souhaitent s’exercer à l’archéologie dans le contexte de l’exploration scientifique de la 
Palestine. Nous combinons leur étude avec celle de leurs acteurs, de leurs divers projets 
archéologiques ainsi que des réseaux qui les soutiennent. Afin d’appréhender leurs perceptions et 
leurs pratiques de l’archéologie, nous les examinons également en lien avec les administrations et 
les lois sur les antiquités développées et promulguées par les autorités successives ottomanes et 
britanniques en Palestine. Cette enquête permet de mesurer la contribution de ces institutions au 
développement de l’archéologie pratiquée en Israël entre 1948 et 1967. Ce premier volet de notre 
recherche nous permet ensuite d’interroger les rôles socio-politiques et culturels de l’archéologie 
dont sa participation à la construction d’une identité et d’une culture nationales juives et au 
façonnement de la Palestine comme terre patrie dans le contexte du sionisme. Parce que ces 
institutions favorisent de diverses manières l’enchevêtrement de l’archéologie avec les idéaux et 
les réalisations du mouvement sioniste, elles facilitent les usages et consolident ses rôles socio-
politiques et culturels entre 1948 et 1967 en Israël. Nous analysons à cet effet les moyens mis en 
œuvre pour diffuser et sensibiliser le public plus large aux antiquités et aux sites archéologiques 
ainsi qu’à la discipline en elle-même. Ceci nous permet enfin de mesurer la manière dont 
l’archéologie s’est imposée comme « loisir national » israélien dans les années 1950-1960.  
 
 
 
  



 
216 

ROUVEYROL, Jean-Samuel, Aux environs de Lyon :  Les v i l l ég iatures  de 1830 à 1940 , 
thèse en histoire soutenue le 29 mars 2019, à Lyon 2.  
 
Jury 
Mme BRELOT Claude Isabelle, Université Lumière Lyon 2 (directrice) 
M. MAYAUD Jean-Luc, Université Lumière Lyon 2 
M. GOUJON Bertrand, Université de Reims Champagne-Ardenne 
Mme PETITEAU Natalie, Université d'Avignon 
Mme BOURILLON Florence,  Université Paris 12 
Mme DE SAINT MARTIN Monique, Ecole des Hautes Études en Sciences Sociales 
 
Résumé 
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Résumé 
Cette recherche vise à tracer une généalogie des rationalités de gouvernement et d’identification 
de la mobilité du travail dans la France métropolitaine et coloniale du XIXème siècle. Gouverner 
la mobilité ne comporte pas un pouvoir simplement coercitif, mais plutôt un certain degré de 
liberté nécessaire à canaliser et orienter la circulation des individus. Plus précisément, la thèse 
analyse l’histoire du livret ouvrier en tant que révélateur administratif des tensions qui 
accompagnent la configuration, la crise et la reformulation du contrat civil classique en France. 
Par cette technologie d’identification on retrace aussi la genèse globale des notions historiques de 
travail libre, esclavage et domesticité, dont on suit les métamorphoses à la lumière des politiques 
de la mobilité après l’abolition de l’esclavage. Les derniers chapitres considèrent la naissance de 
l’État Providence et des nouvelles pratiques d’identification, telles que l’anthropométrie et les 
empreintes digitales, en tant que reformulations historiques du problème à la base de notre 
recherche : comment contrôler la force de travail sans insérer une coercition illégitime sur les 
corps qui en sont les porteurs? La généalogie du régime de mobilité montre la nécessité 
paradoxale du libéralisme de cycliquement relancer un projet universel (la généralisation de la 
personne juridique) afin de pouvoir définir des hiérarchies en son sein (multipliant les statuts par 
lesquelles l’accès à l’usage de la liberté est filtré). À partir de cette complication on peut repenser 
le rapport entre souveraineté, État et marché mondial. 
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Résumé 
En première analyse, misérables et chemineaux apparaissent à l’historien comme des figures 
typiques de toute société. En fait, en dehors des caractéristiques du régime politique, ils exigent le 
même genre d’attitude et des mesures, de sorte que les critères normatifs réglementaires semblent 
identiques de tout temps. La question préliminaire est alors de savoir si certaines situations, ou 
conditions d’incertitude ou doute sur le statut juridique des personnes sont ou non indépendantes 
de leur qualification administrative et ainsi du type d’ordre social ou du régime actuel. Cette 
recherche propose de maintenir ces catégories dans deux formes de justice pour les pauvres, 
ayant un rôle de liaison dans la construction d’une affaire pénale/politique, depuis l’apparition 
des circonscriptions administratives de la Vénétie napoléonienne. Les réactions face à des 
manifestations de pauvreté sont notées surtout et avant tout d’une certaine prudence, plutôt que 
par la solidarité et les secours. C’est le signal d’une attitude spécifique réservée à la conduite de 
l’indigence. L’analyse de l’expérience dans un contexte local nous permet aussi de reconstituer la 
signification pratique d’une situation en termes juridiques ou sociaux. Ce qui démontre comment 
ces catégories conceptuelles sont les plus largement utilisées dans le schéma d’un discours à un 
niveau plus élevé de généralisation, qui peut être opérationnel en appliquant à la situation 
historique ces régimes normatifs réglementaires. L’objectif est également de comprendre 
comment les catégories influencent le processus de construction identitaire, non seulement en 
attribuant à chaque personne un rôle avec différents droits, obligations et pouvoirs, mais en 
soulignant également cette condition à chaque instant de la vie. Il s’agit aussi de tracer un profil 
juridique et social des misérables et des chemineaux, à partir de l’exploration de la documentation 
produite par l’administration de certains centres de pouvoir au début du XIXe siècle. L’objectif 
est de comprendre comment certaines catégories réapparaissent de manière systématique dans le 
droit codifié ou étatique et de quelle manière ces dernières sont employées dans l’administration.   
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Résumé 
Le but de cette thèse est de comprendre les conditions d’adoption de la « loi Neuwirth » en 
décembre 1967 qui dépénalise le libre recours à des moyens de contraception. La modification 
d’un dispositif légal qui remonte à la loi 1920 renvoie à l’existence d’une relation de pouvoir dotée 
d’une forme historiquement datée, et partant, socialement construite, qu’il convient d’aborder 
comme telle pour expliquer sa transformation. Sa formation n’est en effet pas concevable avant la 
fin du XIXème siècle dans le cadre du processus de nationalisation et d’étatisation de la société. 
Dès lors, comprendre l’adoption de la « loi Neuwirth » suppose de rendre compte à la fois de la 
constitution des conduites procréatrices en objet légitime d’intervention étatique, de décrire 
relationnellement l’invention de la cause contraceptive dans les années 1950, et de saisir les 
rapports qui peuvent s’établir entre, d’une part, les individus et groupes mobilisés en faveur de 
cette dernière et, d’autre part, les gouvernants. Bref, saisir pleinement une relation de pouvoir et 
sa transformation exige de produire une analyse à parts égales des éléments qui la composent en 
les traitant comme des espaces en interdépendance. Ce travail socio-historique à la croisée de la 
sociologie des mobilisations, de la sociologie de l’Etat et la sociologie de l’action publique, se base 
sur l’exploitation de nombreux fonds d’archives, la construction et l’analyse de deux bases 
données et la réalisation d’entretiens. 
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Résumé 
Carl Haller von Hallerstein (1774-1817), architecte et artiste allemand fait partie des premiers 
voyageurs européens à avoir participé à la redécouverte de l’Antiquité grecque au début du XIXe 

siècle. Après avoir quitté la Bavière en 1807 pour se rendre en Italie et parfaire sa formation, il se 
lie d’amitié avec d’autres artistes européens qui le convainquent de s’embarquer pour la Grèce. 
Arrivé à Athènes en 1810, il demeure dans le pays durant plus de sept ans. Les trois premières 
années de son séjour marquent un véritable tournant dans son parcours. Avec son groupe d’amis, 
Carl Haller von Hallerstein participe à la découverte des statues du temple d’Aphaïa à Égine et 
des frises du temple de Bassae en Arcadie. Même s’ils sont choqués par les excès de lord Elgin, 
Haller von Hallerstein et ses compagnons n’en décident pas moins de vendre les résultats de leurs 
fouilles. Ils participent alors à la concurrence à l’œuvre entre les grandes puissances au moment 
de l’éveil des nations. L’action de Carl Haller von Hallerstein et de ses proches, tels Robert 
Cockerell ou Olaf Brönstedt donnent une impulsion décisive à l’émergence des méthodes 
scientifiques de l’archéologie. Leur groupe rassemblé sous le nom des Xénéoin se distingue par 
des prises de relevés minutieuses, une attention portée aux sites explorés et une volonté de 
partager leurs conclusions. La Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg conserve la 
majeure partie des archives de Carl Haller von Hallerstein, elles témoignent de cette quête pour 
faire connaître les antiquités grecques quelques années avant les bouleversements à l’œuvre en 
Grèce. Cette collection est entrée dans les fonds de la Bnu en 1878, par l’intermédiaire d’Adolf 
Michaelis, professeur d’archéologie classique à l’université de Strasbourg. Elle n’a pas encore pu 
faire l’objet d’une étude d’ensemble dans le cadre d’un travail scientifique, mais plusieurs travaux 
dont cette thèse lui ont déjà été consacrés. Ce fonds se distingue par sa très grande richesse : 
dessins, plans, relevés, correspondance, journaux, carnets de notes et par les problématiques qu’il 
ouvre en matière d’histoire intellectuelle, d’histoire culturelle, du développement du 
philhellénisme ou de l’apparition des méthodes scientifiques de l’archéologie.  
 
 
 
 
  



 
221 

SERMADIRAS, Émilie, Relig ion et  maladie  dans l e  réc i t  de f i c t ion de la seconde moit i é  du 
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Résumé 
Cette thèse se propose d’étudier les récits de fiction de la seconde moitié du XIXe siècle qui 
illustrent l’idée selon laquelle la « maladie est l’état naturel du chrétien ». Les affinités électives 
entre religion et pathologie intéressent à la fois les auteurs réalistes et naturalistes (Émile Zola, les 
Goncourt, Alphonse Daudet, etc.) qui envisagent la croyance dans une perspective polémique de 
démystification, voire de médicalisation ; et les écrivains catholiques (Barbey d’Aurevilly, Léon 
Bloy, J.-K. Huysmans, Émile Baumann) qui remotivent le sens spirituel des afflictions physiques. 
La mise en regard d’œuvres rassemblées autour d’une unité thématique – le spectacle d’un 
croyant malade – mais relevant d’esthétiques et de courants de pensée dissemblables permet 
d’étudier la manière dont la représentation littéraire cristallise les débats de l’époque au sujet du 
christianisme, tout en faisant émerger des problématiques communes à des auteurs que la critique 
a coutume d’envisager sous l’angle restrictif de leurs oppositions. Il s’agit de mettre en lumière les 
relations d’influences réciproques entre des écrivains qui, par-delà leurs divergences, fondent leur 
représentation du religieux sur un même imaginaire pathologique et sur une même poétique de 
l’incarnation. Ce travail entend montrer comment le renouvellement du sentiment religieux – que 
ce soit dans une perspective apologétique ou au contraire critique – passe par une écriture du 
corps souffrant, malade ou en proie à des troubles psychophysiologiques mystérieux. Ce dernier 
est le lieu et l’enjeu d’une réflexion sur la foi, sur le système de pensées et de croyances du 
christianisme et sur les institutions ecclésiastiques. 
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Résumé 

Le volontariat international combattant durant la guerre civile espagnole (1936-1939) demeure un 
sujet particulièrement étudié et régulièrement mobilisé à propos des débats sur les engagements 
combattants transnationaux contemporains, à la mesure des caractéristiques exceptionnelles 
adoptées alors par le phénomène et de la multiplicité de ses points de rencontre avec le contexte 
de la « guerre civile européenne ». Cependant, les fameuses Brigades internationales avaient 
accaparé l’attention de l’historiographie, dissimulant le phénomène derrière sa principale 
manifestation. De ce fait, le volontariat international combattant n’avait pas encore été envisagé 
depuis une perspective globale, comme une séquence singulière d’un phénomène transnational 
récurrent, dans laquelle les Brigades internationales constituent un objet singulier. Étayée sur un 
corpus d’archives en grande partie inédit, cette thèse s’attache à mettre en relief le phénomène du 
volontariat international combattant durant la guerre d’Espagne, en considérant sa dimension 
majoritaire antifasciste, pro-républicaine. Cette perspective induit par conséquent un exercice de 
redéfinition et de réinterprétation de la place des Brigades internationales, tant dans les stratégies 
géopolitiques et culturelles transnationales du mouvement communiste que dans le champ plus 
large de l’antifascisme du mitan des années trente. Le fil heuristique repose sur trois axes 
problématiques. Le premier procède par un changement d’échelle dans l’analyse du phénomène, 
en retournant la perspective habituelle d’histoire sociale qui prend comme postulat les seuls 
volontaires, pour envisager le phénomène d’un point de vue systémique afin d’en révéler les 
ressorts ainsi que l’espace qu’il occupe. Le second propose de dégager le phénomène de l’ombre 
des Brigades internationales pour observer et comparer ses différentes manifestations, permettre 
d'en révéler la pluralité et les variétés, et interroger leurs rapports et présences entre elles et avec 
l’événement. Le troisième considère les intentions et destinations politiques ayant déterminé le 
phénomène, son ampleur, sa périodicité et ses variétés. Ce fil heuristique permet de revoir 
l’historicité du phénomène comme une séquence d’une histoire longue dont il porte les traces et 
poursuit l’héritage, tout en soulignant sa dépendance à des logiques partisanes circonstancielles. 
La thèse est divisée en quatre parties diachroniques, séquencées de manière chronologique. Les 
deux premières traitent de la période allant de juillet 1936 à septembre 1937. Les deux dernières 
couvrent la période courant d’octobre 1937 à octobre 1938. Deux parties (la première et la 
troisième) considèrent le phénomène dans sa globalité tandis que les deux autres (la deuxième et 
la quatrième) sont entièrement consacrées aux Brigades internationales, dans leurs origines, 
intentions et situations dans le phénomène. La première partie se présente sous la forme d’une 
description panoramique et d’un inventaire du phénomène tandis que la seconde observe la 
survenue des Brigades internationales et les desseins poursuivis par l’Internationale communiste 
dans leur création. La troisième partie est consacrée aux transformations subies par le 
phénomène durant son immersion espagnole et aux processus ayant conduit à sa réduction puis à 
son extinction. La dernière partie considère les Brigades internationales durant leur dernière 
année d’existence tandis qu’elles sont devenues l’unique manifestation du phénomène, et les 
conséquences à leur endroit de l’aggiornamento de la politique espagnole du Komintern. 
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Résumé 
Les sièges militaires jouent un rôle important dans le récit national espagnol. Si les sièges antiques 
de Numance et de Sagonte sont des épisodes fondateurs, l'exploitation des mythes obsidionaux 
s'accroît considérablement à partir de la guerre d'Indépendance. Les sièges de Saragosse (1808-
1809) par les troupes françaises sont exaltés au point de devenir un événement révélateur de 
l'identité ibérique : par cette défaite glorieuse, les Espagnols auraient montré leur attachement à la 
liberté et fait preuve d'un sens inné du sacrifice. Ce discours construit par les élites au moment du 
siège afin de faciliter le consentement à la mort des assiégés se révèle également efficace par la 
suite : il est placé au cœur du récit national établi sous la monarchie isabelline et, dans la seconde 
moitié du XIXe siècle, son exemple est aussi bien repris par les libéraux que par les républicains 
ou les conservateurs. Il est également réinvesti à différentes échelles, aussi bien locale, régionale 
que nationale. Au bout du compte, le mythe saragossain est à l’origine d’une véritable mythologie 
obsidionale : l'exaltation du siège de 1714 par les nationalistes catalans ou encore celle des 
libéraux de Bilbao commémorant les victoires face aux carlistes (1835-1836 et 1874) peuvent être 
considérées comme des « variations » sur le thème de la résistance obsidionale. À partir de corpus 
de sources variées (presse, littérature, peinture, archives municipales, fonds privés), cette thèse 
s’emploie à retracer l’évolution du mythe des sièges de Saragosse entre 1808 et 1958 ainsi que 
celle de ces « variations ». Elle entend ériger la mythologie obsidionale en un observatoire des 
constructions communautaires en Espagne. 
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Résumé 
Au début des années 1990, la Serbie et la Biélorussie n'empruntent pas la voie démocratique. 
Après une timide amorce de cette transition, les prises de pouvoir par S. Milošević et A. 
Loukachenka suspendent, pour un temps plus ou moins long, la démocratisation. Outre 
l'originalité des régimes qu'ils instaurent, ce sont leurs techniques d'accès au pouvoir qui 
interpellent. Ils ne commettent pas un putsch, mais détournent le processus de démocratisation 
de la région. Alors que les Etats voisins s'appuient sur le nationalisme et cherchent les origines de 
la nation pour bâtir des régimes inspirés de l'Occident et débarrassés du communisme, S. 
Milošević et A. Loukachenka récupèrent cette logique de redéfinition identitaire pour s'opposer à 
la démocratie avec, au début, le consentement du peuple. Cette recherche vise à comprendre 
comment ces deux leaders politiques travestissent les idéologies démocratiques et nationalistes, 
pour mettre en place des régimes anachroniques. Pour cela, nous étudierons d'abord leur 
définition de la nation et nous chercherons à comprendre, à la lumière de travaux spécialisés, 
comment est réécrit le roman national (M. Ferro, P. Nora, P. Ricoeur, A.-D. Smith et G.-L. 
Mosse), et comment sont repensés les fondements protonationaux de la nation (E. Hobsbawm). 
Nous analyserons ensuite, à l'aide de certains auteurs, la mise en œuvre du mouvement 
nationaliste (M. Hroch) et la façon dont les deux leaders séduisent le peuple par un discours 
populiste plus efficace que ceux de leurs concurrents démocrates (P.-A.Taguieff), pour mettre en 
place, en définitive, les premières démocraties illibérales d'Europe (I. Wallerstein et C. Schmitt). 
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Résumé  
Le quartier du Marais porte aujourd’hui diverses représentations. Pour les pouvoirs publics et les 
institutions patrimoniales, c’est un secteur sauvegardé ; aux yeux de certaines associations, il s’agit 
d’un quartier dont le patrimoine reste encore à sauvegarder au-delà de l’attention qui lui est 
portée par les politiques publiques ; pour certains habitants et communautés, il est une partie 
constitutive de leur identité ; enfin, dans la perception des acteurs touristiques et commerciaux, il 
s’agit du deuxième quartier parisien le plus visité par les touristes et les visiteurs de loisir. 

Cette perception du patrimoine du Marais d’aujourd’hui est le fruit d’un long processus. 
Au début du XXe siècle, les travaux d’aménagement et les décisions des propriétaires menacent 
les hôtels particuliers aujourd’hui promus au rang de patrimoine (le plus) important du quartier. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale l’aménagement de l’îlot 16, un des îlots insalubres parisiens, 
risque d’engendrer la démolition de l’îlot tout entier. Le premier Plan de sauvegarde et de mise en 
valeur du Marais dont l’élaboration commence en 1965, ainsi que sa mise en pratique par les 
réhabilitations, prescrit non seulement la démolition des bâtiments des XIXe et XXe siècles, mais 
il prévoit également la délocalisation d’un nombre important de locaux commerciaux, industriels 
et artisanaux. Aussi, il vise à la création d’un haut lieu touristique et culturel, d’un quartier « à la 
mode ». En revanche, le nouveau PSMV du Marais de 2013 tend non seulement à protéger les 
bâtiments du XIXe et du XXe siècle, mais aussi à contrôler les effets de la gentrification et de la 
mise en tourisme. À plusieurs reprises dans l’histoire de la patrimonialisation du Marais, c’est la 
société civile qui déclenche la sauvegarde et la mise en valeur du quartier.  

Cette thèse se donne pour objectif de questionner cette longue transition, depuis la fin du 
XIXe jusqu’au début du XXIe siècle, en examinant les « grands chapitres » de la 
patrimonialisation du Marais. Pour ce faire, elle met en évidence les principaux acteurs investis 
dans le processus de patrimonialisation du quartier dans la période étudiée – notamment, les 
pouvoirs publics, les institutions culturelles, les associations, les habitants, ainsi que les acteurs 
touristiques et commerciaux. Elle entend éclairer comment et pourquoi ils interprètent et 
transmettent le patrimoine du quartier, et comment ils influencent sa sauvegarde. Enfin, elle 
entend questionner les rapports entre les différentes perceptions du Marais produises par ces 
acteurs. 
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Résumé 
Les pics de mortalité pour chaque armée alliée durant la Première Guerre Mondiale traduisent 
l'impact des changements massifs intervenus entre la fin du XIXème et le début du XXème sur 
tous les éléments du combat moderne. Ils comportent à la fois des données "culturelles" et des 
données "matérielles", qui se conjuguent pour aboutir au résultat de la bataille. Mais leur 
ajustement n'est ni automatique ni instantané. En fait les déséquilibres initiaux seront tels que, 
pour chaque armée, l’« entrée en guerre » sera à chaque fois une expérience extraordinairement 
meurtrière. Je précise que par entrée en guerre j'entends le moment ou, pour la première fois, un 
pays engage massivement au feu des troupes mobilisées dans ce but: ce sera août 1914 pour les 
Français, juillet 1916 pour les Britanniques et Juin 1918 pour les Américains. Ensuite chaque 
armée, collectivement et individuellement, apprendra plus ou moins rapidement de ses erreurs. 
Tous ne le feront pas au même rythme. Surtout, la transmission d'expérience d'une armée à 
l'autre se révèlera extrêmement difficile, voire impossible. 
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Résumé 
 
Consul-Général britannique en Égypte de 1816 à 1827, Henry Salt y réunit une collection 
d’antiquités exceptionnelle. Dispersée en trois ensembles, elle est venue enrichir les départements 
égyptiens du British Museum et du musée du Louvre, alors en formation. Malgré la renommée 
d’Henry Salt, aucune étude d’ensemble sur sa collection n’avait jamais été entreprise. Cette thèse 
propose d’examiner l’impact que cette collection a eu sur une discipline égyptologique qui en était 
alors à ses balbutiements, et le rôle d’Henry Salt dans ce processus. Pour cela, nous avons d’abord 
étudié le contexte de formation de la collection à travers quatre axes de réflexion. Le premier 
chapitre est consacré à une étude d’Henry Salt dans ses activités égyptologiques. Le deuxième 
chapitre se concentre sur l’étude des processus de collecte d’antiquités sur le sol égyptien dans le 
premier tiers du XIXe siècle, tandis que le troisième chapitre, en miroir, s’attarde sur l’entrée de 
ces collections égyptiennes dans les musées européens. Enfin, le quatrième chapitre vient clore 
cette première partie en proposant une analyse de la place qu’occupent les antiquités égyptiennes 
dans le marché de l’art à cette période. La seconde partie de cette thèse propose une étude 
détaillée de la collection afin d’en préciser le contenu et d’affiner notre connaissance de la 
pratique de collectionneur du consul anglais. Les trois ensembles sont abordés successivement et 
l’étude est complétée par une analyse détaillée du travail de collecte effectué par Salt et ses agents 
dans la nécropole thébaine. 
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Résumé 
L’objectif de la thèse est l’analyse comparative des historiographies austro-allemande et 
hongroise, en effleurant l’historiographie tchèque, entre 1867 et 1914. Les questions 
fondamentales de la légitimité de l’empire supranational et de la coexistence des sociétés 
nationales ayant un passé conflictuel sont examinées dans les différents Grands récits. Les 
sources principales sont les Grands récits austro-allemand, hongrois et tchèque, publiés entre 
1867 et 1914 avec le but de façonner la mémoire collective directement. Les représentations 
réciproques des rôles et missions historiques, ainsi que l’utilisation des notions-clés relatives à la 
loyauté politique y sont examinées. La question principale est de savoir dans quelle mesure ces 
Grands récits historiques sont compatibles les uns avec les autres, et de voir s’ils offrent un pacte 
mémoriel permettant la coexistence au sein d’un empire commun. Pour répondre à cette 
question, il ne suffit pas de s’en remettre aux Grands récits ; les différents raisonnements 
historiques des pamphlets politiques austro-allemands et hongrois de l’époque traitant 
l’arrangement dualiste sont analysés en effleurant les Tchèques, ainsi que les buts idéologiques de 
la science historique chez ces trois groupes. Dans le cas hongrois et austro-allemand, l’usage des 
notions-clés comme nation, nationalité, Vaterland, Gesamtstaat ou encore Östrerreich, est 
également analysé. Dans la deuxième partie de la thèse, nous examinons comment la discipline, 
qui a revendiqué avec de plus en plus de succès, le droit du discours légitime sur le passé, se 
rapportait, d’une manière plutôt implicite, aux constructions historiques différentes de la sphère 
politique. Les catégories les plus importantes de l’analyse sont, au-delà du pacte mémoriel, le 
canon et le master narrative. La conclusion la plus importante est que, dans les Grands récits 
hongrois, les principaux éléments du master narrative des hommes politiques indépendantistes 
prévalent, chez l’« aulique » Fraknói aussi bien que chez l’indépendantiste Acsády. De plus, 
l’ordre des valeurs trouvées dans les récits hongrois donne une place centrale à l’indépendance. 
Chez les auteurs austro-allemands, c’est la diversité qui saute aux yeux lors de l’analyse des 
sources. Nous n’y trouvons pas de consensus même à propos de plusieurs notions de base 
(comme, par exemple, le Gesamtstaat). Pour cette raison, il ne s’agit pas de transmettre une 
quelconque idéologie impériale dépassée, mais plutôt de l’absence d’une idéologie impériale 
uniformément transmise, bien qu’il n’y ait pas de sentiment anti-autrichien ouvert non plus. 
L’image de l’Autriche chez l’auteur tchèque examiné, Josef Pekař, est essentiellement identique à 
celle de František Palacký qui insiste sur un arrangement fédéral et sur la reconnaissance de l’État 
tchèque. En même temps, on ne peut pas démontrer une sympathie envers les Slaves de Hongrie 
chez Pekař. En examinant les rapports des Grands récits entre eux, on constate que les récits 
impériaux n’ont pas servi de master narrative pour les auteurs hongrois ou tchèques. Pour cela, 
les interprétations du passé par les historiens examinés étaient trop diverses et s’opposaient 
même dans des questions fondamentales. Ainsi, un pacte mémoriel n’a pas pu naître. De plus, 
l’incertitude conceptuelle des récits impériaux nous rappelle de ne pas exagérer la thèse de la 
viabilité de l’Empire, suggérée récemment par plusieurs auteurs éminents. 
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Résumé 
 
Apparues au XVIIe siècle dans les îles Britanniques, les loges maçonniques se diffusent 
rapidement dans les villes européennes et coloniales au cours du siècle des Lumières avec un 
projet cosmopolite d’établir un espace de commerce libre et fraternel par-delà les frontières 
politiques, religieuses, nationales et géographiques. Dans le royaume de France où il n’y a que des 
associations légales reconnues par le roi ou l’Église et intégrées dans la société des ordres et des 
corps, le succès de la sociabilité maçonnique est exceptionnel au sein de la sociabilité d’Ancien 
Régime par son implantation rapide et durable, ses réseaux internationaux, et son ouverture 
sociale. Cette thèse a pour objectif d’analyser comment et pourquoi les contemporains s’engagent 
à construire, organiser, contrôler, délimiter et reconfigurer les espaces et réseaux de sociabilité 
maçonnique au fil du temps, des Lumières à la fin du Premier Empire à partir d’une métropole 
maçonnique de premier plan, tant au niveau régional, que national et européen : Bordeaux. Pour 
faire une micro-histoire des loges bordelaises en temps de « transition révolutionnaire », nous 
avons eu recours à l’exploitation systématique de nouvelles sources maçonniques provenant de 
Moscou et de Minsk, sans oublier la relecture minutieuse des documents maçonniques conservés 
à la Bibliothèque nationale de France, la Bibliothèque municipale et les Archives municipales de 
Bordeaux, les Archives départementales de la Gironde et de l’Hérault. Au terme de cette 
recherche, on parvient à trois constats majeurs. En analysant notamment les fonctions de 
l’instance locale de régulation maçonnique –de la Loge Générale fondée au milieu des années 
1740 à la Grande Loge Provinciale sous le Premier Empire en passant par la fédération de loges 
sous la Révolution–, nous avons mis en évidence la part de l’initiative locale dans l’organisation, 
le maintien et la survie de l’espace maçonnique, ainsi que les relations complexes et 
contradictoires des loges bordelaises avec l’obédience dite nationale et située à la capitale. Notre 
thèse a également mis en relief les différentes formes de solidarité et de bienfaisance maçonnique 
en cours de passage de la charité chrétienne à la philanthropie laïque, non seulement comme une 
dynamique structurante de l’espace maçonnique tant locale que nationale, mais aussi comme un 
moyen privilégié de dialogue avec le monde extérieur pour une forme de sociabilité non patentée 
et marginalisée. Enfin, cette recherche contribue à l’approfondissement des connaissances sur 
l’histoire révolutionnaire de la franc-maçonnerie française, en mesurant les emprises des 
événements révolutionnaires sur l’espace maçonnique de Bordeaux à travers la mise en éclairage 
des réactions et adaptations des loges aux nouvelles donnes politiques et sociales, pour insister 
sur la survie voire la vitalité exceptionnelle de la sociabilité maçonnique sous la Révolution, y 
compris la Terreur, avec le « réveil » rapide sous la Convention thermidorienne et le Directoire. 
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Résumé 
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Résumé 
Ce travail de thèse porte sur les recompositions de la sexualité hétérosexuelle et des rapports de 
genre en France, depuis les années 1960, dans un contexte de généralisation de l’utilisation de la 
contraception médicale. Il vise à faire la sociogenèse des scripts de la sexualité «  contraceptée  », 
que cette contraception soit assurée par des moyens «  médicaux  » (méthodes hormonales, stérilet 
au cuivre, stérilisation), des méthodes barrières (préservatif masculin ou féminin, diaphragme, 
spermicides) ou encore par des méthodes alternatives souvent qualifiées de «  naturelles  », comme 
le retrait ou les méthodes d’auto-observation (méthode Ogino, méthode des températures, 
méthode Billings, méthode symptothermique). Le travail s’appuie sur trois types de matériaux : 
des données d’archives et des témoignages écrits, une analyse secondaire de données quantitatives 
et 71 entretiens semi-directifs avec des hommes et des femmes ayant entre 20 et 84 ans. Il s’agit, à 
partir de ces matériaux, de rendre compte des représentations naturalisées de la sexualité, du désir 
et du plaisir sexuels, ainsi que des rapports de pouvoir qui sont mis au jour par l’étude concrète 
des pratiques contraceptives et sexuelles. La thèse restitue d’abord la construction et le 
déroulement de l’enquête, en interrogeant épistémologiquement la sexualité aux différentes ères 
de la contraception. Il s’agit de réfléchir à la construction d’un objet qui ne va pas «  de soi  », ainsi 
que de mener une réflexion méthodologique sur les conditions de possibilité d’une telle recherche 
sur la sexualité. Puis c’est une démarche sociohistorique qui est adoptée, avec l’étude de 
l’évolution de l’articulation entre sexualité et contraception, en particulier autour de la diffusion 
de la contraception médicale (années 1960-1970) et de celle du préservatif (années 1980-1990). La 
recherche montre que le plaisir sexuel des femmes n’est pas né avec la pilule, mais également que 
les rapports de genre autour de la sexualité se sont largement recomposés dans cette période, 
alors que la contraception passait du statut de compétence masculine à celui de responsabilité 
féminine. En se centrant ensuite sur le milieu des années 2010, la thèse s’appuie sur l’étude 
détaillée des pratiques contraceptives, pour approcher la sexualité et les réflexivités sexuelles 
créées par chaque méthode. Revenant successivement sur les méthodes médicales, les méthodes 
barrières et les méthodes alternatives de contraception, elle met au jour trois types de réflexivité 
sur la sexualité (attentive, obligatoire et amplifiée). Le travail contraceptif impliqué par chaque 
méthode y est également interrogé, de même que ses effets en matière de désirs, de plaisirs et de 
pratiques sexuelles. Enfin, ce travail met en évidence, grâce à l’étude de la contraception, certains 
fondements de la sexualité hétérosexuelle contemporaine. Ce sont en particulier la force de la 
réciprocité, la centralité de la pénétration pénovaginale et la nécessité des disponibilités physique 
et émotionnelle pour le bon déroulement du script «  banal  » qui sont mises en évidence, ainsi que 
le travail des femmes sur la sexualité pour produire la spontanéité de ce script.   
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Résumé 
Bien souvent les médias abordent la question de la lutte antiterroriste contre l’islamiste armé 
après un attentat ou lors des arrestations opérées par la police. Malgré ces interventions 
médiatisées pour rassurer la population, la véritable clé de la réussite d’une lutte antiterroriste 
demeure le renseignement au sens large (prévisionnel, offensif, …) en ne le réduisant pas 
seulement aux arrestations des terroristes ce qui serait réducteur. Cette recherche est d’autant plus 
nécessaire que le terrorisme islamiste est en perpétuel mutation autant pour échapper à la 
destruction que pour mener des attaques surprenantes qui déstabilisent les démocraties. Dans ce 
contexte les services de renseignement ont opéré une véritable métamorphose pour adapter leurs 
structures et leurs organisations de travail. En dehors de l’aspect fonctionnel et organisationnel le 
renseignement cherche sa place entre une justice organisée par un code de procédure pénal et une 
police qui se trouve écartelée entre un monde judiciaire et administratif. À ce carrefour le 
renseignement devient un sujet épineux entre des mondes qui ont des objectifs parfois 
inconciliables : arrêter les terroristes ou attendre pour connaître les réseaux. Cet équilibre est déjà 
bien instable est amplifié par nos décideurs politiques qui méconnaissent ce monde l’ombre et 
éprouvent une méfiance historique que ne ressentent pas les services alliés. Or cette méfiance a 
une réelle influence sur la politique antiterroriste puisque les débats portent sur les formes et les 
missions des services comme sur leur place dans l’architecture institutionnelle. Ce débat se 
prolonge dans le domaine des relations internationales puisque pour contrer efficacement ce 
terrorisme islamiste les services français coopèrent avec leurs homologues alliés qui disposent ou 
utilisent des méthodes qualifiées d’illégales dans l’Hexagone. Ainsi cette thèse mettra en relief les 
multiples aspects et spécificités du renseignement français pour s’opposer aux islamistes depuis la 
guerre du Golfe. 
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Résumé 
Cette thèse porte sur le rôle politique de diverses formes d’humour graphique – la charge, la 
caricature, la bande dessinée, la gravure et le détournement d’image photographique – publiées 
dans la presse indépendante, sous le régime militaire brésilien instauré à la suite du coup d’État du 
31 mars 1964. Il s’agit d’analyser les styles, les mécanismes et les pratiques contestataires 
spécifiques au dessin d’humour et à l’image satirique à partir de l’institutionnalisation du pouvoir 
autoritaire et jusqu’à la réinvention des moyens d’expression indépendants au début des années 
1980. Dans un contexte de fermeture progressive du régime, de répression policière, de 
rétrécissement drastique du champ légal de l’action politique et de sévères limitations imposées à 
la liberté d’expression, l’humour graphique fut employé par les rédactions afin de contourner les 
diverses formes de censure et de lutter contre l’imaginaire autoritaire. La réinterprétation de 
certaines pratiques inscrites dans la tradition de l’humour visuel brésilien, construite à partir de 
l’essor de la presse imprimée au XIXe siècle, fut accompagnée d’innovations esthétiques, 
thématiques et militantes majeures dans un rapport mouvant à l’interdit, au toléré et à l’autorisé. 
Les périodiques, les dessinateurs et événements furent représentatifs d’importantes étapes dans 
l’élaboration des luttes symboliques et légales menées par les rédactions indépendantes. La 
diversité des sources iconographiques, manuscrites, imprimées et orales révèle l’important 
pouvoir de synthèse et le rôle fondamental de l’humour graphique dans la construction d’univers 
visuels thématiques caractéristiques des combats – et des divergences – des mouvements 
brésiliens de l’opposition démocratique. 
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Résumé 
L’Histoire de la gauche radicale en France connaît deux influences majeures souvent considérées comme 
incompatibles : le marxisme et l’anarchisme (ou la pensée libertaire). Pourtant face aux échecs répétés des 
tentatives révolutionnaires à base prolétarienne en Europe, et au manque de « poids » des théories 
libertaires au sein de la contestation radicale du monde contemporain, la « gauche révolutionnaire 
traditionnelle » semble aujourd’hui être « dépassée » voire « démodée ». Si depuis les évènements de Mai 
68 nombre de courants radicaux de gauche, parfois appelés « ultra-gauche », sont apparus en France, il 
semblerait qu’émerge aujourd’hui, au sein de la gauche radicale, contestataire et révolutionnaire une 
volonté de s’unir autour d’une ambition commune : faire la Révolution. C’est d’ailleurs ce que tentent 
d’expliquer Olivier Besancenot et Michael Löwy dans leur ouvrage intitulé : Affinités révolutionnaires . 
Souvent associés dans la lutte, les partisans de ces deux écoles de pensée semblent se séparer sur le plan 
des idées. D’inspiration marxiste et libertaire la pensée anti-industrielle reflète cette volonté unificatrice. 
Issu de la contestation radicale de Mai 1968, la pensée anti-industrielle se développe en France au cours 
des années 1980 à travers la revue Encyclopédie des Nuisances dirigée par Jaime Semprun. Rejetant le 
marxisme comme dogme et considérant qu’aucune critique radicale ne permet à cette époque de 
réellement comprendre correctement l’organisation du monde et l’idéologie dominante, les penseurs de 
l’Encyclopédie des Nuisances souhaite proposer à travers ce Dictionnaire de la déraison dans les sciences, 
les arts et les métiers, une forme de bilan reprenant les échecs de mai 1968 et « les immenses succès 
remportés depuis 68 par la domination modernisée » afin de « les voir dans toute leur ampleur et dans 
leurs conséquences, sans se dissimuler en quoi ils étaient, bien plus qu’une simple restauration, une contre-
offensive décisive, achevant de ruiner à peu près tout ce sur quoi la critique sociale avait cru jusque-là 
pouvoir se reposer » . Par la suite, c’est en Mars 2010 que Manuel Amoros a rédigé un manifeste intitulé 
Nous les anti-industriels dans lequel il tenta de définir la position des penseurs anti-industriels. Il conclut 
en définissant la pensée anti-industrielle comme suit : La pensée contre le développement, ou anti-
industrielle, ne représente pas une nouvelle mode, une critique purement négative de la pensée scientifique 
et des idéologies progressistes, ni un vulgaire primitivisme qui proposerait de retourner à un moment 
quelconque de l’Histoire ou de la préhistoire. Elle n’est pas non plus une simple dénonciation de la 
domestication du prolétariat et du despotisme du capital. Encore moins est-elle quelque chose 
mystificatrice comme une théorie unitaire de la société, chasse gardée de la dernière des avant-gardes ou 
du dernier des mouvements. Elle va plus loin que cela. Elle est le stade le plus avancé de la conscience 
sociale et historique. C’est une forme déterminée de conscience, de la généralisation de laquelle dépend le 
salut de l’époque. Si les Encyclopédistes peuvent être considérés comme les premiers auteurs appartenant 
à la pensée anti-industrielle et le manifeste comme étant le socle théorique de base de cette pensée, il ne 
faut pas négliger d’autres auteurs et d’autres maisons d’éditions qui se rattachent aujourd’hui à ce courant. 
Citer tous les auteurs anti-industriels. Constitution de corpus. Une fois ces auteurs « recensés », il est 
intéressant de noter que cette pensée anti-industrielle semble rassembler l’ensemble des critiques radicales 
du monde contemporain afin d’en dégager une globale, permettant à la fois d’en saisir toutes les « 
caractéristiques » et « les nuisances », mais également de définir les bases du monde à venir qui devrait se 
substituer au monde contemporain. 
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TREVILY, Julie, Les représentat ions du loup garou de l ’Antiquité  à nos jours :  une é tude 
au long cours d’un mythe qui se  recharge au f i l  du temps , thèse en histoire soutenue le 25 
janvier 2019, à l’université Rennes 2.  
 
Jury 
Le président du jury était Antoine Follain.  
Le jury était composé de Daniel Pichot.  
Les rapporteurs étaient Nathalie Prince, Claude Lecouteux.  
 
Résumé 
Cette thèse de doctorat met en oeuvre une analyse transverse au long cours des figures 
représentant le loup garou à travers les siècles. L’objet de cette enquête est multiple : trouver les 
fondements du mythe, voir dans quelle mesure il s’est transmis par le biais des élites, comprendre 
la valeur de la créature d’un point de vue sociologique. Pour résumer l’ensemble, il s’agit de voir 
comment, depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours, ce mythe a traversé les époques, perdant ou 
gagnant des éléments d’identité mais se rechargeant toujours assez pour rester évocateur de la 
société qui l’entoure. Malgré la difficile prise en compte des sources très anciennes, celles de la 
mythologie par exemple – un travail de mise en perspective s’est construit autour de la 
perception, de la représentation du loup garou comme moyen de questionner l’homme et sa 
valeur au cours des différentes périodes historiques qui voient évoluer sa valeur de manière tantôt 
positive, tantôt négative. Ces changements s’expliquent par le poids des guerres, par celui des 
institutions, mais aussi par la pression, parfois terrible, de canis lupus sur le territoire français. Ce 
mythe, international et très populaire aujourd’hui, offre de nombreuses possibilités de 
questionner nos comportements, peurs et attentes, au travers de versions plus ou moins 
romantiques, plus ou moins réalistes, en fonction des médias choisis, comme nous le montrent 
les différentes œuvres étudiées depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. 
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TRICHEREAU, Romain, Analyse du processus d’une pr ise  de déc i s ion :  napoléon III e t  l e  
t rai té  de commerce f ranco-br i tannique de 1860 , thèse soutenue le 9 mai 2019 à l’EHESS.  
 
Jury 
M. Jean-Yves Grenier (Directeur de thèse), EHESS 
Mme Florence Descamps, EPHE 
M. Jean-Pierre Deschodt, Institut catholique de Vendée (ICES) 
M. Pierre Garello, Université Aix-Marseille 
M. Laurent Herment, CNRS 
M. Zacarias Moutoukias, Université Paris Diderot 

 
Résumé 
Dans l’objectif premier d’enrichir l’historiographie consacrée au traité de commerce franco-
britannique de 1860, l’originalité et tout l’intérêt de cette recherche de thèse sont de mettre en 
évidence les conditions tant politiques qu’économiques qui ont conduit à une telle prise de 
décision de Napoléon III, un champ de recherche relativement négligé. Elle est pourtant une 
sorte de paradoxe puisqu’elle relève à la fois d’un choix tenu secret – certains contemporains ont 
même parlé de « coup d’État commercial » –, mais également d’une discussion préalable qui a été 
très largement publique. Cette approche nous semble incontournable et constitue assurément un 
point d’entrée pertinent dans l’histoire d’ensemble du traité. La question du choix de l’empereur 
est capitale. Ce coup de force représente la décision économique volontariste par excellence et est 
la plus lourde arrêtée par Napoléon III, d’où notre volonté de s’interroger sur ce qu’est une prise 
de décision en matière de politique économique via sa réalisation ; des premiers questionnements, 
que ce soit sur l’intention de réformer, le choix de l’instrument pour le faire, la faisabilité et par 
conséquent l’acceptabilité, jusqu’à la prise de décision à proprement parler et sa justification. Tout 
en rappelant qu’il n’y a pas d’histoire économique sans histoire politique, cette étude éclaire cette 
zone d’ombre sur la conjonction des différents éléments qui ont poussé à la réalisation de cet 
accord bilatéral, avant de détailler puis d’analyser l’ensemble de ses négociations. 
 
 
 
  



 
240 

TRICOU, Josselin, Des soutanes e t  des hommes.  Subjec t ivat ion genrée e t  pol i t iques de la 
mascul ini té  au se in du c l ergé  cathol ique français  depuis l es  années 1980 , thèse en science 
politique-études de genre soutenue le 6 juin 2019, à l’université Paris 8.  
 
Jury 
Catherine Achin, professeure de science politique, Université Paris-Dauphine, rapporteure 
Céline Béraud, directrice d’études en sociologie à l’EHESS, rapporteure 
Isabelle Clair, chargée de recherche en sociologie au CNRS 
Éric Fassin, professeur de sociologie, Université Paris 8, directeur 
Laurent Jeanpierre, professeur de science politique, Université Paris 8 
David Paternotte, chargé de cours en sociologie, Université libre de Bruxelles 
 
Résumé 
Cette thèse se situe à la croisée de la sociologie du catholicisme et des études de genre. Elle prend 
pour objet la masculinité des prêtres à partir du modèle théorique de R. Connell. Dans un 
contexte de perte d’emprise de l’Église catholique au sein des sociétés occidentales, que redouble 
la démocratisation sexuelle qui s’y déploie, elle analyse les caractéristiques des masculinités 
cléricales à une triple échelle : les processus de subjectivation genrée des prêtres, les divers 
régimes locaux de genre dans un catholicisme fragmenté, et, enfin, les mobilisations émergentes 
autour des questions de masculinité au sein du pôle d’identité du catholicisme contemporain. La 
toile de fond de cette recherche est, en effet, la bataille entre les différentes fractions du 
catholicisme dont le genre est devenu un terrain privilégié. 
La thèse analyse d’abord les effets d’une disqualification symbolique dans l’ordre du genre de la 
masculinité sacerdotale qui vient percuter un secret institutionnel bien gardé jusque-là, celui de la 
fonction de placard qu’avait l’institution cléricale. Or, loin que le discours actuel du Vatican 
contre l’homosexualité soit dissuasif, il a pour effet paradoxal d’attirer les candidats homosexuels 
au sacerdoce, alors même que la vocation a largement été désertée par les hétérosexuels après 
l’avoir été par les classes populaires. Elle analyse ensuite les efforts de l’appareil catholique pour 
contrer cette disqualification. Genre et sexualité sont ici pris dans une triple dimension : lieu 
d’expression du pouvoir au sein de l’institution, champ de luttes pour maintenir la position de 
l’institution au sein de la société et, enfin, objet de politiques mises en œuvre par ses agents. 
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ULUGANA, Sedat, Bit l i s .  Évolut ion soc io-pol i t ique d’une province ot tomane (1908-1914) , 
thèse de l’EHESS soutenue le 16 décembre 2019, à l’Institut kurde de Paris.  
 
Jury 
M. Hamit Bozarslan (Directeur de thèse), EHESS 
M. Salih Akin, Université de Rouen 
M. Yavuz Aykan, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
M. Joyce Blau, INALCO 
M. Raymond Kévorkian, Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis 
Mme Marie Ladier-Fouladi, CNRS 
 
Résumé 
Bitlis (« Paghesh » en arménien) est aujourd’hui le nom d’une ville reculée des montagnes de 
Turquie. Ce fut néanmoins celui d’un important centre politique et administratif. L’aventure de 
l’émirat de Bitlis commence au début du XIIIème siècle avec la famille Şeref han. Elle prendra 
fin avec la réforme des Tanzimat au milieu du XIXème siècle, à la suite d’une série de guerres 
ottomanes sanglantes et de querelles politiques avec les états séfévides et les émirats kurdes 
voisins. Les frontières administratives de l’émirat, qui porte le nom de la ville de Bitlis, 
comprennent les vastes territoires de Siirt, Bingöl, Muş et du bassin nord du lac de Van. La ville 
de Bitlis abrite de nombreuses communautés ethniques et religieuses. Elle se trouve sur la voie 
stratégique de la route de la soie et relie les plaines de Diyarbekir-Cizre aux hautes montagnes du 
Kurdistan ainsi que le plateau anatolien à l’Iran et au Caucase. Elle perdra son capital 
économique, obtenu grâce à sa position stratégique, ainsi que son autonomie, pour devenir une 
ville de montagne ordinaire. Après les années 1870, elle devient un eyalet ottoman classique. Au 
sein du vilayet de Bitlis, récemment fondé, les cheikhs cherchent à renforcer l’autorité du sultan 
ottoman Abdülhamid, adhèrent à la doctrine khalidie des naqshbandîs et la diffuse, tandis que les 
missionnaires souhaitent réformer le Christianisme oriental. Ils se présentent à tour de rôle les 
protecteurs des Kurdes sunnites ou des Arméniens, et partagent avec le sultan l’autorité sur le 
vilayet. Le vilayet de Bitlis, ce Kurdistan miniature, repose sur une diversité de pouvoirs 
ethniques, religieux et sociaux, et vit en parallèle des transformations politiques, sociales et 
économiques. En 1908, alors que le vilayet entre dans la période Jeunes-Turcs, aucune autorité ne 
souhaite renoncer à sa position. A la fin de la période, le régime Jeunes-Turcs a néanmoins 
remplacé le régime hamidien tandis que la Fédération révolutionnaire arménienne (FRA – 
Dachnak) a destitué les missionnaires. Seuls les cheikhs constituent une force encore en place. 
Cette thèse revient sur l’époque Jeunes-Turcs au sein du vilayet de Bitlis, dans lequel l’État, les 
cheikhs khalidis, les chefs tribaux et les Bedirhan tentent d’imposer leur domination. Elle se 
divise en trois chapitres : « violence », « révolution » et « révolte ».   
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VAN DE CASTEELE, Marlène, Le making o f  de mode (1932-2017).  Culture matér ie l l e ,  
instance co l l e c t ive ,  image , thèse soutenue le 15 novembre 2019, à Lyon 2.  
 
Jury 
M. KEMPF Jean, Professeur des universités, Université Lumière Lyon 2  
M. ROUSSEAU Pascal, Professeur des universités, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne  
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directrice de la thèse 
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Résumé 
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VIEIRA MACHADO, Ivete, La Guyane française  sous l ’oc cupat ion portugaise .  
Administrat ion,  soc i é t é  e t  é conomie (1809-1817) , thèse soutenue le 7 octobre 2019, à 
l’EHESS.  
 
Jury 
Mme Claudia Damasceno Fonseca (Directrice de thèse), EHESS 
M. Jean-Frédéric Schaub (Co-Directeur), EHESS 
M. Jean M. Hébrard, Johns Hopkins University 
Mme Céline Flory, CNRS 
Mme Laura de Mello E Souza, Sorbonne Université 
Mme Dominique Rogers, Université des Antilles 
M. Laurent Vidal, Université de La Rochelle 
 
Résumé 
Cette étude vise à analyser l’occupation longue de neuf ans de la colonie française de la Guyane 
par les Portugais (1809-1817), qui est un thème peu abordé par l’historiographie.  L’invasion et 
l’occupation sont considérées à partir des enjeux politiques français de la Révolution, du Consulat 
et de l’Empire, qui font basculer toute l’Europe. L’entrée des troupes napoléoniennes dans le 
Portugal a pour conséquence le transfert de la cour portugaise vers l’Amérique, et l’invasion 
ultérieure de la Guyane à partir de la capitainerie du Grão-Pará. Au cœur de l’analyse se trouve 
l’organisation des structures du gouvernement portugais dans les sphères juridique, fiscale et 
commerciale. La comparaison entre l’administration française et portugaise de la Guyane est le fil 
rouge de cette thèse, elle nous permet de dévoiler notamment les adaptations entreprises par les 
Portugais dans leur administration pour conserver et gérer leur conquête. Colonie atypique au 
sein de l’empire colonial français, notamment en raison de sa faible démographie, l’étude tient 
compte des effets de cette spécificité, ainsi que de la distribution inégale de la population sur 
l’ensemble du territoire guyanais. Dans cette recherche nous nous sommes également interrogés 
sur la nature des rapports entre les administrateurs portugais et cette population, et ce faisant la 
diversité et les spécificités et des groupes sociaux sont mises au jour. L’étude des normes et des 
conflits, ainsi que des différents types de liens et de réseaux unissant les individus appartenant à 
différents groupes de la population guyanaise jette une lumière nouvelle sur l’administration et 
sur la société locale avant et durant la période portugaise. La perspective de l’histoire sociale 
associée à l’histoire politique et économique a permis notamment de nuancer quelque peu les 
interprétations de l’historiographie qui dépeignent la Guyane comme un « pays misérable», 
montrant au contraire un considérable dynamisme et complexité des relations sociales et 
économiques.   
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VOMSCHEID, Delphine, L’hér i tage spat ia l  des guerr iers  de la v i l l e  de Kanazawa. 
Histo ire  archi tec turale ,  urbaine e t  paysagère  d'une v i l l e - sous-château japonaise  (XVIIe -  
XXIe s iè c l es ) , thèse soutenue le 12 décembre 2019, à l’EPHE (Collège de France).  
 
Jury  
M. Nicolas FIÉVÉ (directeur) 
M. Jean-Sébastien CLUZEL 
M. Nicolas FAUCHERRE 
Mme Emilie D'ORGEIX 
M. Masatsugu NISHIDA 
 
Résumé 
Cette thèse porte sur le patrimoine architectural, urbain et paysager de la classe des guerriers de 
l’époque d’Edo dans l’ancienne ville-sous-château de Kanazawa. Elle se situe à la croisée de 
plusieurs disciplines que sont l’histoire de l’architecture, l’analyse spatiale, l’histoire du Japon et 
l’histoire du patrimoine. À travers un plan chronologique en trois parties, nous traversons les 
trois époques historiques japonaises prémoderne, moderne et contemporaine (du XVIIe au XXIe 
siècle) afin d’identifier le rôle de l’habitat guerrier (seigneurs et vassaux) dans la formation et le 
développement de la ville. Notre travail révèle d’une part que l’héritage spatial des guerriers ne se 
limite pas au patrimoine bâti, mais relève aussi d’un processus de transmission des formes 
urbaines, et permet d’autre part d’évaluer sa place dans les politiques urbaines actuelles. Cette 
thèse illustre ainsi la diversité conceptuelle du patrimoine au Japon ainsi que ses multiples enjeux 
dans la ville contemporaine. 
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WANG, Wenfei, La monnaie e t  la puissance :  l es  re lat ions pol i t iques e t  monétaires  entre  l es  
Etats-Unis e t  la France ,  1965-1973 , thèse en histoire soutenue le 20 mai 2019, à PSL.  
 
Jury 
Sous la direction de Laure QUENNOUËLLE-CORRE et de Chaowu DAI.  
 
 
Résumé 
À partir d'archives financières inédites, collectées en France et aux États-Unis, cette thèse analyse 
l'évolution du système monétaire international et la façon dont il est affecté par le déficit de la 
balance des paiements des États-Unis. Elle tente d'évaluer l'efficacité des mesures prises par les 
États-Unis pour maintenir la valeur du dollar américain et réformer le système de Bretton Woods 
de 1965 à 1973. Le déséquilibre des comptes extérieurs étant directement lié à ses dépenses 
militaires à l'étranger, le gouvernement américain ne souhaite pas se désengager dans le contexte 
de la guerre froide. Bien au contraire, il compte davantage déployer ses forces militaires en 
Europe, en particulier en Allemagne de l'Ouest. Ainsi, la monnaie et la force militaire ont 
étroitement collaboré au cours des années Kennedy, Johnson et surtout Nixon. Les Américains 
ont essayé d'établir un lien politique entre le commerce, la monnaie et la défense, dans le but de 
faire participer le prestige du président à une solution efficace à tous les problèmes majeurs. 
L'initiative de « l'Année de l'Europe » visait donc à appliquer le concept de « lien » à des questions 
spécifiques. Le projet de réforme du système de Bretton Woods proposé par Washington, dès le 
milieu des années 1960, a cependant été contesté par Paris. Notre analyse met l'accent sur la 
manière dont les décideurs politiques français et les techniciens financiers ont évalué les défauts 
du système de Bretton Woods, la politique monétaire internationale américaine et les contre-
mesures préconisées. Entre autres, la proposition de l'unité de réserve collective, la convertibilité 
du dollars en or, l'indifférence face aux DTS et le refus d'élargir les bandes de taux de change. 
Cette thèse explore le rôle d'opposition joué par les gouvernements de de Gaulle et de Pompidou 
dans le domaine monétaire. Elle montre comment les problèmes monétaires renforcent les 
enjeux politiques, militaires et politiques. Bien que les différences concernant les questions 
monétaires et l'alliance de l'OTAN aient existé, le dialogue entre les États-Unis et la France n'ont 
jamais été rompu. La continuité des négociations garantissait un échange de vues tout en 
maintenant la cohérence, y compris face à des situations d'urgence telles que la crise de mai 1968 
en France et l'invasion de la Tchécoslovaquie en 1968. La thèse examine également comment 
l'alliance américano-française, ou plus largement l'alliance américano-européenne s'est développée 
pendant la période de transition de la guerre froide. La conclusion souligne une forme de 
politisation des questions monétaires et constituent un instrument incontournable dans la 
conduite de négociations. Mais face aux dangers qui menaçaient la survie du monde occidental, 
les États-Unis et la France se coordonneraient en sacrifiant certains de leurs intérêts actuels pour 
maintenir l'équilibre de l'alliance. 
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WANNER, Warren, Jean Lecanuet ,  Maire de Rouen :  l ’homme d'Etat en son terr i to ire  
(1968-1993) , thèse en histoire soutenue le 20 décembre 2019, à l’université Rouen 
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Jury 
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Olivier Feiertag (Université de Rouen-Normandie) 
 
Résumé 

Qui était Jean Lecanuet ? 
À travers le parcours politique atypique de l’homme d’Etat qu’était le sénateur-maire de 

Rouen, nous essaierons de mettre en lumière le mécanisme du jeu des échelles, par le biais d’un 
courant politique centriste si difficile à incarner et à cerner. 
Le pouvoir politique personnel de Lecanuet, si immense localement pendant plus de vingt-cinq 
ans sur Rouen et son département, la Seine-Maritime, a permis à la mouvance centriste 
démocrate sociale (C.D.S.) de dominer, comme jamais elle n’avait pu le faire auparavant, les 
autres forces politiques, alliées (Républicains indépendants (R.I.), Rassemblement pour la 
République (R.P.R.) ou rivales (Parti socialiste (P.S.), Parti communiste (P.C.F.), de droite comme 
de gauche, écrasées par le système lecanuetiste. 

Pour autant des interrogations demeurent. 
Cette omnipotence d’un parti sur la vie politique locale, départementale et régionale était-

elle nécessaire ? Que cherchait à promouvoir réellement Jean Lecanuet par le biais de ce territoire 
centriste qu’il s’est patiemment construit ? La notion de territoire est ici fondamentale. 
Car ce qu’il n’a pas réussi à effectuer nationalement - à savoir imposer une démocratie humaniste, 
sociale et européenne - Jean Lecanuet semble décidé à le réussir dans sa propre ville, y compris à 
l’échelon départemental au cours de la période 1970-1990. Avec sa liste municipale Mieux Vivre à 
Rouen, il va ainsi s’évertuer à faire de Rouen une ville moderne, tournée vers l’horizon de l’an 
2.000. Profondément amoureux de la ville aux cent clochers, Lecanuet parviendra à séduire les 
habitants par son talent oratoire, ses qualités d’homme politique à la stature nationale, mais aussi 
par son travail acharné en leur faveur. 

Et même si les Rouennais n’ont pas toujours compris les choix politiques effectués par 
leur maire au cours de cette période mouvementée sur le plan électoral, ils lui vouent assurément 
une reconnaissance éternelle dans leur majorité, qui perdure encore des décennies après sa mort. 
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YAYA, Michaelina, Une his to ire  des  ense ignants dahoméens/béninois  (1945-2015).  La 
formation au dé f i  des  évo lut ions pol i t iques , thèse soutenue le 25 novembre 2019, à 
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Jury 
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Résumé 
 
Comment fabrique-t-on une politique de formation des enseignants en comptant essentiellement 
sur l'aide extérieure ? C'est la question qui fonde cette thèse qui s’intéresse à l'histoire des 
enseignants et à la fabrique d’une politique enseignante dans un contexte permanent de 
dépendance financière extérieure. Les événements de l'après-guerre ont conduit à la création de 
deux cours normaux au Dahomey en 1945. Depuis 1960 les dirigeants du Dahomey au Bénin en 
quête d'une souveraineté nationale totale, peinent à réaliser leur rêve d'un développement 
économique et social basé sur une école réformée. 
Jusqu'en 2015 ils restent confrontés à la problématique de la disponibilité d'enseignants qualifiés, 
compétents et en nombre suffisant. 
La thèse recherche la place réservée à la formation des enseignants du primaire dans les réformes 
éducatives de 1945 à 2015 au Dahomey/Bénin. À partir des archives, des documents officiels et 
des rapports sur le système éducatif, l’étude examine la fabrique d’une politique enseignante dans 
un contexte de dépendance permanente de l’aide extérieure et de mondialisation de l’éducation. 
Devant la persistance des défis en ressources humaines, techniques et financières, elle interroge 
aussi l’impact de ces rapports internationaux sur la question enseignante au Bénin. 
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Résumé  
Les années d’entre-deux-guerres voient l’émergence des services sociaux et du travail social 
professionnalisés. Les acteurs des services sociaux estiment que la réponse à la « question sociale 
» doit passer par un accompagnement individuel visant à responsabiliser les familles populaires en 
difficulté. Ce travail entend expliquer quelles ont été les conditions de mise en œuvre d’une telle 
ambition, en interrogeant les formes de la relation d’assistance liant travailleuses sociales et 
personnes assistées.  Pour ce faire, il se centre sur l’étude du Service Social de l’Enfance (SSE), un 
service privé d’assistantes sociales rattaché au tribunal pour enfants de la Seine, à partir d’un 
corpus de dossiers individuels d’enquêtes et de suivi. L’analyse de la formation professionnelle 
des assistantes, du fonctionnement des services sociaux à l’échelle parisienne et de l’intervention 
de l’État dans le processus de structuration du service social complètent ce tableau sur 
l’émergence d’un nouveau champ d’action. La thèse montre ainsi que même face à un organisme 
aussi coercitif que le SSE, le service social dans l’entre-deux-guerres ne peut se résumer à la mise 
en œuvre d’un contrôle social. Si la visée de moralisation des classes populaires est au cœur du 
projet des services sociaux, la pratique se caractérise avant tout par un hiatus entre les attentes des 
travailleuses sociales et les stratégies propres des assistés. La relation de care souhaitée par les 
assistantes est imbriquée à des rapports de pouvoir, dessinant une prise en charge balançant entre 
bienveillance et surveillance. Mais la relation d’assistance se déploie surtout par des négociations 
constantes entre des assistantes privées de moyens juridiques et financiers pour faire appliquer 
leurs décisions et la capacité d’agir de leurs « protégés ». A travers l’analyse du service social en 
action, ce travail expose ainsi les ambitions et les limites de l’État social en devenir. 
 


